
Kiesinger soutiendra
la demande britannique

d'adhésion à la CEE

FIN DES ENTRETIE NS GERMANO-ANGLAIS

Mais la politique de rapprochement avec
la France ne sera pas compromise v

BOÎVÎV (AP).  — Après Roinc, Paris et Bruxelles, le premier
ministre britannique , M. Wilson, vient d'achever la quatrième
étape de ses sondages pour l'entrée dc la Grande-Bretagne dans
le Marché commun, ayant reçu à Bonn la promesse' que le gouver-
nement de la Bépublique fédérale allemande appuiera une éven-
tuelle candidature de Londres.

« Le gouvernement ouest-allemand conti-
nuera à faire pression sur ses partenaires
du Marché commun pour l'entrée dc la
Grande-Bretagne ct il espère que ses ef-
forts seront fructueux », a déclaré le porte-
parole du gouvernement fédéral .

Cependant, si, au cours de leurs entre-
tiens, les dirigeants allemands se sont dé-
clarés convaincus de la nécessité de faire
entrer la Grande-Bretagne dans 'a C.E.E.,
ils ont laissé entendre à leurs interlocuteurs
anglais que leur zèle n'irait pas jusqu'à
compromettre leur politique de rapproche-
ment avec la France du général De Gaulle.

DANS L'OMBRE
En fait, les entretiens qui viennent de

s'achever à Bonn ont laissé dans l'ombre
les questions politiques, d'un commun ac-
cord entre les interlocuteurs. Cette mise en-
tre parenthèse de problèmes tels que la
question de la frontière Oder-Neisse, le pro-
jet de traité sur la non-dissémination des
armes nucléaires, la compensation des dé-
penses britanniques pour l'entretien de
l'armée du Rhin, aura éclaire! un peu ar-
tificiellement l'atmosphère.

Mais, dans l'immédiat, M. Wilson a con-
duit sa visite à Bonn assez habilement
pour pouvoir dire dans une conférence de
presse avant dc rentrer à Londres : <¦ Nous
nous attendons à ce que le gouvernement
allemand nous aide dans nos efforts pour
faire partie de la C.E.E. »

POUR PLUS TARD
De retour à Londres, M. Wilson a pu

dire également aux communes : « Nos entre-
tiens avec le gouvernement ouest-allemand

ont confirmé l'identité àè vues dont témoi-
gnait la réaction prompte ct amicale du
gouvernement de Bonn à ma déclaration
du 10 novembre (annonçant le désir de la
Grande-Bretagne d'adhérer à ' la C.E.E) ».

Le premier ministre a été plus évasif
lorsqu'on l'a interrogé sur l'action qu'on
pouvait attendre de la part de Bonn vis-
à-vis des autres capitales du Marché com-
mun (les auteurs des questions pensant sur.
tout à Paris).

« En ce qui concerne ce que les Alle-
mands pourront dire dans leurs conversa-
tions avec les chefs de gouvernement des
autres membres de la communauté, c'est
une question qui regarde ceux qui auront
des entretiens, et sur laquelle je n'ai pas
à faire des spéculations publiquement. »

LES ARMES NUCLÉAIRES
Comme un député travailliste lui deman-

dait s'il avait bien . dit aux allemands que
la Grande-Bretagne n'a pas l'intention de
se montrer « complaisante à l'égard des
revendications ouest-allemandes' pour la pos-
session d'armes nucléaires ou pour un par-
tage de leur contrôle », M. Wilson a ré-
pondu : « Vous pouvez être assuré que je
n'ai pas entendu une telle demande... En
ce qui concerne la non-dissémination, nous
avons à chaque réunion continué à souli-
gner la nécessité et l'urgence d'une promp-
te signature de ce traité... »

Et M. Wilson s'est refusé à dire s'il s'es-
timait encouragé par ses visites à Roinc,
Paris, Bruxelles et Bonn, déclarant qu'il
devait se rendre encore à la Haye et à
Luxembourg avant de se prononcer.

(Lire la suite en dernière page)

LES EXPERTS TENTENT DE DEGAGER
LES RESPONSABILITÉS DE L'ACCIDENT

QUI A COÛTÉ LA VIE A GEIGER

C'est le drame. Le nez piqué dans le sol, l'avion de Geiger dont le corps est encore prisonnier de
l'appareil. A côté du planeur, le jeune pilote Gabio ud, qui devait mourir peu d'heures plus tard.

(Avipress Manuel France)
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Epilogue, à Sion, du drame qui a endeuillé l 'aviation suisse

| 26 août 1966 : journée tragique entre foutes. Le célèbre |
| pilote des glaciers Heirmann Geiger trouvait ia mort sur |
| l'aérodrome de Sion. Accident incroyable, presque « stu- §
| plde » dans ces circonstances. Celui qui avait risqué tant 1
| de fois sa vie en haute montagne, par tous les temps, mou- |
g rait à deux pas des hangars sur- cette piste qui était ta \
| sienne depuis tant d'années. " §
f Depuis deux jours les experts de la commission fédérale |
I d'enquête en cas d'accidents d'aéronefs se trouvent à |
I Sion. Ils ont emporté avec eux leurs serviettes lourdes de |
i rapports et de témoignages. Après des mois d'auditions |
i et d'examens, on s'achemine vers l'acte final, établissant \
f i les circonstances et peut-être les responsabilités. |
II Ce matin, dans la salle du Grand conseil à Sion s'ouvre |
| l'audience publique concernant ce drame. Nous en saurons §
| davantage demain. |
| Notre correspondant Manuel France suivra les débats. |

I (Lire la suite en avant-dernière page) |
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Sccsndcile aux éps'erawes préaïifiB&piigues de Grenoble

Ils entendent ainsi pro tester contre les conditions
d'hébergement et les diff icultés d'entraînement

Les semaines internationales de Grenoble,
qui devaient constituer une répétition géné-
rale des Jeux olympiques d'hiver, vont fina-
lement assez mal se terminer en raison de
graves fautes d'organisation.

Après les Incidents de l'Alpe (l'Huez, où les
championnats du monde de bob à quatre ' ont dû
être annulés, les épreuves de ski alpin de Cham-
rousse ne réuniront que les représentants de deux-
pays alpins. Les Autrichiens, les Suisses et les
Allemands de l'Ouest ont, en effet , décidé de
quitter Chamrousse après avoir participé, hier, en
fin die matinée, à la descente « non stop ».

« Hébergement scandaleux, Insuffisance de pré-
paration des pistes, difficultés d'entraînement ».
Telles sont les raisons essentielles qui ont motivé
cette décision. Ces lacunes de l'organisation au-
raient peut-être été oubliées si l'équipe tle France,
an contraire de toutes les sélections invitées,
n'avait pas bénéficié, semble-t-il, d'un traitement
de faveur. Lire en pages sportives

Notre téléphoto AP montre les Suissesses Fernande Bochatay et Made-
leine Wuilloud (à droite) en train de faire leurs valises.

Les skieurs allemands, autrichiens et
suisses partent en claquant la porte

Signé : Lunar
orbiter 3

PASADENA (Californie) (AP). — Comme nous
l'avons annoncé dans notre dernière édition, « Lu
nar orbiter 3 > a transmis des images de la lune,
montrant de larges surfaces planes parsemées de
petits cratères, mais se prêtant probablement à un
atterrissage d'astronautes.

Ces clichés, projetés sur un écran au labora-
toire de propulsion à réaction , de' Pasadena ,
étaient pris à une altitude de 54 km au-dessus de
la mer de la Tranquillité.

La plupart des clichés — au nombre de plus de
300 —• montraient quelques cratères éparpillés, dont
certains avaient moins d'un mètre de diamètre.
Quelques-uns avaient un diamètre d'une vingtaine
de mètres, et un ou deux une largeur de 120
mètres.

De rares accidents de terrain semblaient assez
abrupts pour faire basculer un engin spatial . On a
observé, d'autre part , quelques points sombres, qui
pourraient être de grosses pierres éparpillées par
l'impact de météorites.

La mer de la Tranquillité est l'une des douze ré-
gions qui doivent être photographiées au cours des
sept prochains jours.

Cette photo de la lune retransmise mercredi par
a Lunar » au centre de Pasadena montre une
partie de notre satellite équivalant à environ un
kilomètre carré, située dans la mer de la Tran-
quillité. (Téléphoto AP)

GLOBE D'OR POUR
ANOUK AIMÉE

HOLLYWOOD (ATS-AFP). — Le « Globe d'or » du meilleur
film de 1966 a été décerné mercredi soir par l'Association de la
presse étrangère d'Hollywood au film américain « A man for
ail seasons ». Ce même film a également valu deux autres « Glo-
bes d'or » : celui du meilleur acteur dramatique à sa vedette,
Paul Scofield , et du meilleur metteur en scène à Fred Zinneman.

L'actrice française Anouk Aimée a reçu le « Globe d'or » de
la meilleure actrice pour son rôle dans le f im « Un homme et
une femme ». Ce film a également remporté le prix du meilleur
film étranger.

Mireille auj ourd 'hui et demain
Que l'on partage leurs op inions ou qu'on les rejette, que l'on app laudisse

à leurs actes ou qu'on les réprouve , il existe des hommes, et des femmes , qui
exercent sur leurs semblables une influence , un charme, une attirance dont il
est parfois d i f f ic i le  de définir l' essence. Cela tient principalement au fa i t
que, « bien-nés » ou d'humble extraction, ils possèdent en propre un Certain
nombre de traits de caractère , de qualités , d' aptitudes ou de dé fau t s , de pouvoirs
ou de prérogatives , que ne détient pas l'immense majorité des humains.

Mis en présence , par les hasards de la profession , de Winston Churchill ,
de Khrouchtchev , du g énéral de Gaulle , du président d é f u n t  John-F. Kenned y,  du
g énéra l de Lattre de Tassigny,  du chancelie r Adenauer , du général Eisenhower ,
de la reine Elisabeth et d' autres personnalités dominantes de l'actualité présente
et passée , je n'ai pu m'emp êcher , à chaque fois , d'être sensible à un certain
f lu ide  émanant de ces personnages hors série.

I Au risque de fa i re  sourire , je confesse avoir ressenti une impression compa-
rable , toutes proportions gardées , en face de Mireille Mathieu , petite chanteuse
de dix-neuf printemps et des poussières , qui s'est mesurée avec le public avant-
hier à Bienne et hier soir à la Chaux-de-Fonds. Elle détient vraiment ce f lu ide
qui ag it sur les individus et tes foules .  Elle s'avance sur la scène comme une
sorte de déesse. Si une vedette du disque et de la chanson mérite le nom d'idole ,
dans toute l'acception du terme , c'est elle , Mireille , qui n'est p lus une enfant , et
qui n'est pas encore une f e m m e , mais qui charme et qui séduit comme une
grande.

Derrière Mireille , j' ai essay é en vain d'oublier Edith Pia f .  Pourquoi ? Parce
que Mireille n'a pas encore trouvé son répertoire , sa vraie veine. Parce que
Mireille et ceux qui l'accompagnent , an piano , à la guitare , à la batterie , ne
savent pas faire corps avec la chanteuse fa i te  chanson. Comme savait le faire
l'orchestre d'Edith Piaf qui , elle , dominait ses musiciens, qui les dressait, qui
leur enseignait l'art, qui leur insu f f la i t  son trop-plein de génie , à grands coups dc
gueule au besoin.

Quand Mireille se sera af franchie  de ceux qui la tiennent sous la chape de
p lomb du rendement commercial , quand Mireille quittera le sourire homogénéisé ,
au chewing gum, qu 'on lui a p laqué sur ses jolies petites lèvres de Provençale
à la faveur de son récent p érip le aux Etats-Unis, quand Mireille aura quelques
années de p lus, quand elle chantera les chansons de son tige, alors on ne pensera
p lus à la môme Piaf en l'écoutant.

Mais on frémit  en pensant à tous ceux qui tenteront de la standardiser, de
l 'é touf fer  avant.

R. A.

Paris dit oui à la construction
de l'oléoduc Marseille ¦ Lyon - Genève

Un débouché en Suisse pour les pétroliers français

Le Conseil d'Etat, la plus haute
instance judiciaire française, a donné
un avis favorable à la construction
de l'oléoduc Méditerranée - Rhône
avec « branchement » vers la Suisse.

Cet avis du Conseil d'Etat est une pré-
caution prise par le gouvernement , qui a
déjà donné le « feu vert » à cc projet
de construction , pour éviter des recours en
justice éventuels de personnes civiles ou mo-
rales qui s'estimeraient lésées par la réali-
sation d'un projet qui va bouleverser pro-
fondément l'économie de la vallée du
Rhône. Le décret gouvernemental donnant
le signal dc l'ouverture des travaux est
prêt.

L'oléoduc Méditerranée - Rhône constitue
un des éléments du grand projet d'axe éco-
nomique (voies ferrées, canaux, oléoducs, au-
toroutes) réclamé depuis de longues années
par les autorités locales de la vallée- du
Rhône ct du département des Bouchcs-du-
Rhône en vue de redonner un élan
industriel h une région quelque peu en re-
tard dans ce domaine.

(Lire la suite en dernière page)

Un philosophe réagit
LES IDÉES ET LES LIVRES

M 

Jacques Maritain, aux alen-
tours des années vingt, fut

. le restaurateur bien connu,
et qui allait devenir illustre, de la
philosophie néo-thomiste dans l'Eglise
catholique et en France. Un peu plus
tard, on le retrouvait on ne sait pour-
quoi du côté du « Frente popular »
et des massacreurs de carmélites en
Espagne. Pendant la guerre, il pro-
fessa en Amérique, publiant ouvrages
sur ouvrages qui sont dans la ligne
première et au fond continue de sa
pensée, exp lorant aussi bien le terrain
des arts, de la politique, de l'huma-
nisme, que de la philosophie propre-
ment dite, qui est son - domaine de
prédilection.

En 1946, le gouvernement de Paris
le nomme ambassadeur de France au
Vatican. On dit qu'il exerce une gran-
de influence sur Paul VI, et qu'il est
l'ami intime et parfois l'inspirateur du
cardinal Journet.

Vivant aujourd'hui retiré chez les
« petits frères de Jésus », à Toulouse
— sa foi depuis sa conversion due
à Léon Bloy (et il fut un ami de
Péguy) est aussi ardente qu'éprouvée
— voici que le vieux philosophe, à
quatre-vingt-trois ans, se réveille.

«Un vieux laïc s'interroge à propos
du temps présent », écrit-il dans un
ouvrage intitulé « Le paysan de la
Garonne » (1) qui vient de paraître
et se révèle — ô paradoxe pour un
livre de philosophie ! — un « best-
seller » du moment.

C'est que tout ce qui touche aux
remous suscités par Vatican II à not;re
époque et dans toutes les confessions,
provoque le plus vif intérêt un peu
partout. A plus forte raison quand
une plume aussi autorisée n'hésite pas
à prendre parti.

Aussi bien, on pense que ce n'est
pas au Concile lui-même que M. Mari-
tain en a. Ce qu'il dénonce, ce sont
certaines tendances post - conciliaires
que le grand écrivain dénonce avec
toute la puissance de son argumenta-
tion, et aussi parfois avec un humour
de bon aloi, car ce livre sérieux n'est
pas austère.

Comme il doit frapper fort à gau-
che, dans la gauche chrétienne pro-
gressiste, pseudo-évolutionniste et par-
fois marxiste qui, sans autorité au-
cune, se réclame des enseignements
du Concile, on lui reprochera parfois,
pour faire la balance (inutile), de
donner des coups de griffe à la droite,
qualifiée de « ruminante de la Sainte-
Alliance par rapport aux « moutons de
Panurge » qui, à gauche, excellente
formule, « aiment ce qui n'est pas par
rapport à ce qui est ».

Alors que la prétendue littérature
intégriste, si l'on en prend connais-
sance avec objectivité, n'entend que
reprendre les thèses de M. Maritain
— et du Concile — pour les mieux
approfondir, les développer et les faire
éclater à la face du monde...

¦ René BRAICHET
(Lire la suite en dernière page)

(1) Ed. Declee de Brouwer.
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NOUVELLE GUERRE
PES ÉCOLES A BIENNE

(Lire en page Bienne - Jura)

Au Photo-club du Locle
(Lire en page 3 )

HOCKEY : Chaux-de-Fonds -¦ f ..
Servette 2-1
(Lire en pages sportives) ,

Pages 2, 3, 6, 9 ct 25 : L'actualité régionale.
Page 13: Les programmes Radio-TV. Le carnet clu jour.
Page 17 : Votre page, Madame !
Pages 20 ct 21 : Les sports.



Confections florales
en toute circonstance

R. VERDON et famille
horticulteur - fleuriste
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L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Nouveauté !
Au centre Coop de Serriè-
res grand choix de plantes
vertes et fleuries à des prix-
choc
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Tous les vendredis et samedis soir :

TRIPES
R LA NEUCHATELOISE

Ce qui fait la valeur d'un
homme c'est sa bonté.

Madame Maurice Dubois-Berger ;
Madame et Monsieur Max Abeti-

Dubois, à Neuchâtel ;
Madame Jeanne Pfaeffli-Martinet, à

Meyriez ;
les enfants et petite-fille de feu Rose

Barbier-Berger, à Berne ;
les enfants et petits-enfants de feu

Léon Berger, à Chez-le-Bart, Erlenbach
et Gorgier,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la profonde douleur de faire
part clu décès de

Monsieur Maurice DUBOIS
doreur

leur très cher et regretté époux, frère,
beau-frère, neveu, oncle, cousin et ami ,
enlevé à leur tendre affection , dans sa
65me année.

Chez-le-Bart, le 16 février 1967.
Et maintenant l'Eternel mon

Dieu m'a donné le repos.
I Rois 5 : 4.

L' inhumation aura lieu à Saint-Aubin ,
samedi 18 février.

Culte au temiple à 13 h 30, où le
corps sera déposé.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
i ——— ^—1̂ —81 lllllll iimiiiuiMiii

Horlogerie - bijouterie

Daniel Marthe
Grand-Rue 3, Neuchâtel
fermé samedi 18 février toute
la journée, pour cause de deuil.
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Madame Arnold: Nater-Zurcher ;
Monsieur et Madame Gaston Nater-

Borel, leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Albert Perrot-

Nater et leurs enfants, au Landeron ;
Monsieur et Madame Pierre Matthey-

Nater, à la Ghaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame André Nater-

Sunier et leur fils ;
les familles Nater, Bazzi , Mincieux,

Kohler, Jacottet, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Arnold NATER
leur cher époux, papa, grand-papa, ar-
rière-grand-papa, frère, beau-frère, on-
cle, parent et ami, que Dieu a rappelé
à Lui, dans sa 68me année, après une.
longue maladie.

, Neuchâtel, le 16 février 1967. — .
(Fontaine-André 7)

C'est dans le calme et la
confiance que sera votre force.

Esaïe 40 : 31.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 18 février. >

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu dc lettre de faire part
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HOTEL CITY 1er étage

Ce Soir à 20 h 30,

La médecine du travail
exposé de M. Fritz BOURQUIN
Entrée libre.

Jeunesse socialiste Neuchâtel

TOUS LES SOIRS >3***"

Ouvert jusqu'à 2 heures

Hôtel-Brasserie-Pizzeria
Fleur de Lys, Neuchâtel

demande :

fille ou garçon de buffet
garçon de cuisine

Tél. 4 30 30 ou se pésenter après
' 14 heures.

Monsieur Charles Mottier-Joly, à
Peseux ;

Monsieur et Madam e Francis Mottier-
Robert et leurs enfants Daniélle et
Pierre-Alain, à Convers ;

Monsieur et Madame Albert Mottier-
Hafner et leur fille Catherine, à Pe-
seux ;

Madame et Monsieur Pierre Weber-
Mottier et leurs enfants Pierre-André,
Jean-François et Christiane, à Romain-
môtier ;

Madame et Monsieur Frédéric Schaer-
Mottier et leur fille Marlyse, à Peseux ;

Madame Germaine Fahrny-Mottier et
ses enfants Pierre-Philippe et Mary-
José, à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Marcel Mottier-
Baechler et leurs enfants Eric et Pa-
trick , à Peseux ;

Madame et Monsieur Jules Bertschy-
Mottier et leurs enfants Jean-Michel ,
Chantai , Marie-France et Christian, à
Peseux,

ainsi qu"e les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Charles MOTT1ER
retraité CFF

leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle, parent et ami,
que Dieu a repris à Lui, dans sa 71me
année, après une longue et pénible ma-
ladie supportée avec courage.

Peseux, le 16 février 1967.
(Bue des Uttlns 5)

Le travail fut sa vie.
Que son repos soit doux comme

son coeur fut bon.
Afin quie quiconque croit en lui

ne périsse point, mais qu'il ait la
vie éternelle.

Jean 3 : 15.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu samedi 18 février.

Culte pour la famille au domicile, rue
des Uttins 5, à 12 h 30.

Départ à 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.

Selon le désir du défunt,,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Denis et Ariette PERRIN - MEYER
sont heureux de faire part de la
naissance de

Nicolas
16 février 1967

Maternité Sainte-Hélène 32
La Chaux-de-Fonds Neuchâtel

Monsieur et Madame
Francis NICOLET et leuir fils Yvan ,
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit

John
16 février 1967

Maternité Pralaz 21 c
Pourtalès Peseux

CERNIER
Inauguration des orgues
(c) C'est dimanche qu'aura lieu l'inaugura-
tion officielle des nouvelles orgues. Au cours
de la messe du matin, le curé J. Vial pro-
cédera à la bénédiction de l'instrument,
l'après-midi aura lieu un concert d'inaugu-
ration.

Cette photo a été prise à Corcelles-Cor-
mondrèche. Plus d'un automobiliste a dû
rester perplexe devant ces indications. La-
quelle respecter ? L'in terdiction générale
de circuler ou la limitation de vitesse ?
Attendons plutô t le printemps, peut-être que
sur un tel arbre pousseront... de petits pa-
radoxes !

(Avipress - Schneider)

Prix d'encouragement
Le Conseil fédéral , sur la proposition

de la commission fédérale . des beaux-arts
et du département de l'intérieur , a alloué
pour l'année 1967 des prix d'encouragement
à plusieurs artistes. Parmi ceux-ci, nous rele-
vons les noms de MM. Raymond l'Epée de
Cormondrèche et Jean Robert de la Chaux-
de-Fonds.

CORCELLES

l'«arbre» aux paradoxes

Etat civil de MeisliÉtil
NAISSANCES. — 14 février. Verdon , Mar-
tial-André, fils de Robert-Simon , facteur
.postaf. à Neuchâtel,, et d'Anne-Marie-Marthe ,,
née'Mercier. !  5. Pieri, Dario, fils ' de Paolo ,
manœuvre à Valangin, et de Paola, née Ca-
Ij gnano. 4 , .̂a .
PUBLICATIONS DE MARIAGES. — 15
février. Bongiovanni , Giuseppe, sommelier,
et Flie, Jacqueline-Jeanne, les deux à Neu-
châtel ; Schupbach, Jean-Pierre , dessinateur
à Saint-Légier, et Gafner, Elisabeth-Irène, à
Vevey ; Valente, Vicenzo, domicilié à Zuch-
wil, et Molaro, Maria-Irma, à Neuchâtel ;
Badan , Maurice-Auguste, .ouvrier d'usine à
Peseux en fait , à Lausanne en droit , et
Daversa, Maria-Giovanna, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 14 févrien Fischer, Edouard-
Gottlieb, né en 1890, ancien manœuvre à
Cormondrèche, veuf d'Alice-Eléonore, née
Gex ; Rouiller , Emile , né en 1897, ancien
appareilleur à Neuchâtel , époux d'Irène-
Alice, née Favre.

Assemblée générale
des troupes de forteresses M . .
section de Neuchâtel - Vf , f! "
(c) L'assemblée générale d'e la section'
neuchâteloise des troupes de . forte-
resses s'est tenue dimanche: à Neuchâ-
tel, sous la présidence de &foj Arnold
Jeanneret. u

Le procès-verbal , lu par R. GratWl-
pierre secrétaire, a été accepté à l'uiïa-
nimité. - îa<7

Le président, dans son discours, re-
leva le fait que les membres du comité
comptent sur l'appui de tous les mem-
bres clans toutes les activités de fti
société, soit les tirs, les quilles, le loto,
le souper de la Sainte-Barbe et les
sorties.

Le caissier, M. Girard , présenta son
rapport sur les finances de la société.
Son travail fut accepté. Le comité se
présente comme suit : président : M. A.
Jeanneret vice-président : M. A. Ma-
they ; secrétaire : M. R. Grandpierre ;
caisier : M. Robert . >

Des diplômes furent décernés à MM;
André Humbert et Charles Junod , tous
deux membres honoraires. Pour ter-;
miner, on procéda à la distribution des
prix et challenges mis en compétition'
lors de l'exercice écoulé.
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SKI
L'équipe suisse a quitté Chamrousse

hier soir, à l'exception de M. Peter
Baumgartner, qui a assisté à la réu-
nion des capitaines des équipes et qui
restera en principe à Chamrousse jus-
qu 'à la fin des épreuves.

D'autre part , les prévisions météoro-
logiques fort défavorables — neige et
vent violent — pour aujourd'hui ont
incité le jury des courses à repousser
â demain matin la descente masculine.
Les concurrents pourront faire une re-
connaissance de la piste aujourd'hui
entre 12 et 13 heures, si les conditions
le permettent.

Sous réserve de changements ulté-
rieurs, le programme des épreuves al-
pines de Chamrousse est désormais le
suivant :

Samedi 18 : descente masculine et
descente non stop féminine.

Dimanche 19 : descente féminine et
slalom spécial masculin.

LA NEUVEVILLE — Travaux
(c) L'auitoi-ité communale a approuvé
les plans de mutations établis par le
géomètre d'arrondissement, concernant
diverses rectifications de limites à la
suite de la correction de la rue des
Mornets, tronçon ouest , et de la cons-
truction d'un trottoir dans la partie
nord du chemin des Oeuchcttes.

Camp de ski
(c) Du 20 au 25 février prochains Grin-
deiwald sera le rendez-vous tle tous
les enfants du progymnaise de la Neu-
veviUe. En effet , le traditionnel camp
de ski s'y déroulera sous la direction
de M. R. Gossin. C'est dans les bara-
quements , militaires de la station que
iouis' les participants trouveront logis.

COMMUNIQUES

Un soir à Naples...

Le prin temps napolitain peut-il vraiment
être un sujet présentant une part d'imprévu ,
d'inédit ? Au premier abord , cela semble
peu probable, chacun pensant connaître,
tout au moins par l'image et la chanson ,
ce pays enchanteur , fait de douceur re-
posante , de farniente. Et pourtant , la réa-
lité est fort différente de cette idée con-
ventionnelle du printemps napolitain. Elle
est plus dure , plus abrupte parfois , mais
aussi beaucoup plus attachante.

C'est ce que Tristan Davernis prouvera
avec ses dias-couleurs commentés, ce ven-
dredi , au Lyceum-Club , Ecluse 40.

La famille de feu

Monsieur Edouard MURISET
informe les parents, amis et connais-
sances que les cendres seront in-
humées au cimetière du Landeron le
samedi 18 février 1967 à 15 heures.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 16 février.

Température : moyenne :¦ 2,0 ; min. : — 0 ,4;
max. : 4,7. Baromètre : moyenne : 711,2.
Vent dominant : Direction : nord-est jus-
qu 'à 10 h 30, ensuite sud-est ; force : fai-
ble. Etat du ciel : couvert.

Niveau du lac du 16 fév. à 6 h 30 : 428.90
Température de l'eau (16 fév. 1967) 4,5°

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais , nord et centre des Grisons : le
ciel sera en général nuageux ou très nua-
geux, temporairement couvert dans l'ouest
où quelques précipitations se produiront.
La température sera comprise entre 0 et
5 degrés la nuit et entre 5 et 10 degrés
l'après-m idi.

Vent du sud-est, modéré en plaine , fort
en montagne. Fœhn violent dans les vallées
alpines.

Evolution probable pour samedi et di-
manche : nébulosité variable, par moments
couvert avec quelques précipitations, sur-
tout dans le sud et l'ouest du pays. Éclair-
cies sur le versant nord des Alpes. Plus
doux , température en plaine voisine de 6
degrés.

Assemblée générale
du parti socialiste

(section de Neuchâtel)
L'assemblée générale annuelle statutaire

de la section de Neuchâtel et environs du
parti socialiste, s'est tenue hier soir dans un
restaurant de la ville. M. Remy Allemann,
conseiller général, a été élu à l'unanimité
président de la section, en remplacement
de M. Paul Chédel qui se retire après six
ans d'activité. Trois nouvelles personnes ont
été élues au comité, qui pour le reste a été
reconduit dans son ensemble.

Du rapport d'activité du caissier, il res-
sort que des 206 membres de la section,
classés par groupe d'âge, les anciens, de 65
à 70 ans, sont plus nombreux que les jeunes
membres âgés de 20 à 30 ans !

Le seul franc-alleu de Suisse se trouve entre
les hautes et les petites bornes de Lignières

BORNES — A gauche, une des « hautes-bornes » qui délimitaient les anciennes frontières de la
commune. A droite, une petite borne placée ap rès l'adjonction du terrain échangé avec l'évêque
de Bâle. C'est entre ces deux délimitations que se situe la zone de franc-alleu.

(Avipress J.-P. Badilod)

Le franc-alleu est un terme que
l'on n'utilise plus guère de nos jours.
Il sert à définir une propriété exempte
de toute redevance... Pourtant, si l'on
consulte le Recueil officiel des lois
du canton de Neuchâtel, on peut
lire, au chapitre du code des lods,
en règle première : « // n'y a point
de franc-alleu dans ce pays, excepté
dans une partie de la juridiction de
Lignières, depuis les hautes bornes
contre l'Orient jusqu'à la lisière de
l'Etat , car au reste, tous les fonds
y sont, de leur nature, sujets aux
lods ».

Les lods sont, dans le canton, la
redevance que perçoit l'Eta t sur toute
transaction immobilière.

En termes plus clairs, il existe,
dans la commune de Lignières, des
terrains qui peuvent s'acheter sans

que l'on ait pour autant l'obligation
de payer les lods habituels à l'Etat.
Il s'agit làd' un cas unique en Suisse.
M. Reynold Bonjour, ancien adminis-
trateur communal de la commune de
Lignières nous en a expliqué les
raisons.

Au XVUe siècle, la commune de
Lignières était propriété du prince de
Neuchâtel, alors que les terrains si-
tués à l'Est appartenaient au prince-
évêque de Bâle. Lors de transactions
avec ce dernier, le prince de Neu-
châtel échangea des champs qu'il pos-
sédait dans l'actuel Jura bernois con-
tre une bande de terrain qui lotir
geait les frontières de Lignières. Au-
paravant , cette commune était déli-
mitée par des bornes appelées au-
jourd'hui « hautes-bornes » et par sui-
te de1 l'adjonction du terrain échangé

par le princ e-évêque de Bâle, on dut
reculer ces frontières. On laissa les
anciennes bornes en place, et l'on
posa des bornes plus petites aux nou-
velles- frontières. Ces marques sont
toujours en place à l'heure actuelle.
La langue de terrain située entre
ces deux délimitations, devait être
déclarée, lors de la signature du traité ,
en 1705, zone de franc-alleu. Pour
quelle raison ? M: R. Bonjour a fait
de nombreuses recherches qui sont
restées vaines. Toujours est-il que la
tradition, si l'on peut l'appeler ainsi,
subsiste.

L'Etat actuellement, considère cet
état de choses comme faisant partie
du folklore régional et évite genti-
ment de faire le compte de la somme
qu'il pourrait encaisser si la loi était
modifiée. J.-P. N.

rjj irj nn UUEEI f " ^ [̂ ÏXiïjïiQ̂ IIiï 1

SALLE PAROISSIALE CATHOLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 65

Ce soir à 20 h 15
RÉCITAL DE PIANO

ARTURO MILESI
en faveur des sinistrés de Florence
Location chez HUG & Cie Musique

Tél. 5 72 12
et le soir à l'entrée

Restaurant Beau-Val , Saint-Martin
Ce soir

DANSE
Orchestre « Anthynéa ».
Vendredi soir 17 février 1967, dès
20 heures,

Café de la Côte, Peseux

MATCH AU LOTO
organisé par les Amis de la, nature
Section la Côte-Peseux
Superbes quines

Se recommandent :
la société et le
tenancier.

Ce soir à 20 h 30

Lyceum-Club — Ecluse 40

Printemps napolitain
dias couleurs de
TRISTAN DAVERNIS
Entrée 3 fr. ; lycéennes 2 fr. 50.

Pour cause de deuil le salon de
coiffure H. Marthe, rue Pourtalès,
sera fermé samedi.

7?^B"nS

Saint-Maturice 1 - Neuchâtel

Envol de notre
collection printanière

Demoiselle de réception
est demandée chez médecin-dentiste. En-
trée immédiate.
Se présenter ou faire offres au docteur
Bernhard, Temple-Neuf 4, à Neuchâtel.

Deux romanciers célèbres seront

«AU BOCCalillO» Saînt-Blaise
dimanche, 19 février, dès 19 h.
FRÉDÉRIC DARD allas commis-
saire San Antonio et MARCEL G.
PRÊTRE
A cette occasion leurs œuvres pour-
ront être dédicacées
Tél. 3 36 80 ou 3 15 98.

PAR TOUS IES TEMPS... A L'APÉRO
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Monsieur et Madame
Walter BERGER-VOEGHLI et leur
fils Laurent ont 1 la grande joie d'an-
noncer la naissance de

Christine
15 février 1967

Maternité Serrières
Pourtalès Pain-Blanc 21

VOV B WEEREZ
une magnifique exposition d'art ani-
malier, au Musée des beaux-arts jus-
qu'au 26 février.

Hôtel de la Croix-Blanche , Cressier (NE)
Ce soir, au bar :

Hll&O le célèbre pianiste ele bar

Prolongation d'ouverture autorisée.

Le département de l 'industrie commu-
nique :

Le Dr Luciano Ducrey vient d'être nom-
mé par le Conseil fédéral, chef du service
médical du travail de la Suisse romande.
Le siège de son bureau est à Lausanne et
son activité d'inspection médicale se dé-
veloppe dans le 1er arrondissement.

NOMINATIOK

Madame Paul Baumann ;
Monsieur et Madame Michel Rufli-

Baumann, à Lambesc (France) ;
Monsieur et Madlame Jean , JBaum^nn et

famille, à Auvernier et Reinach. (BL) ;
les enfants et petits-enfants de feu

Albert Baumann, à Fleurier, Bienne et
Peseux ;

Monsieur et Mad ame William Magnin
et famille, à Couvet,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Paul BAUMANN
leur cher époux , père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent,
survenu le mercredi 15 février 1967,
après quelques jours de maladie.

Couvet, le 15 février 1967.
Seigneur , à qui irions-nous ?
Tu as les paroles de la vie

éternelle.
Jean 6 : 68.

Culte pour la famille à 9 h 45, au
domicile mortuaire, rue diu Quarre 2.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Neuchâtel, le samedi 18 fé-
vrier, à 10 h 45.

à l'office des poursuites
On sait que dernièrement le chef du

département de just ice a pris congé
officiellement de M. Marcel Guichard,
préposé à l'Office des poursuites et
faillites du district de Boudry. M. Gui-
chard a dû mettre fin prématurément
à sa carrière pour des raisons de santé
M. Guichard est entré au service de
l'Etat le 26 mai 1924 comme employé
surnuméraire au greffe du tribunal du
district -du Val-de-Travers, d'où il a
été transféré le 6 août 1924 à l'Office
des poursuites et faillites du district de
Neuchâtel, en qualité de commis. Le
ler octobre 1930, il s'établit à Boudry,
également en qualité de commis. Du
ler décembre 1953 jusqu'au 1er juin
1964, il fut élevé au rang de substitut
pour enfin se voir confier le poste de
préposé. Pour le remplacer, le Conseil
d'Etat a fait appel , dès le ler janvier
de cette année, à M. Yvan Blœsoh, né
le 4 novembre 1931, précédemment subs-
titut à l'Office des poursuites et faillites
du Locle.

Soirée du chœur d'hommes
« renforcé »
(c) Samedi soir, le Chœur d'hommes de
Boudry a donné sa soirée annuelle qui
revêtait cette année un éclat particulier.
En effet, les chœurs étaient plus puissants,
mieux soudés, par la présence des membres
du Chœur d'hommes du Locle, qui avait
prêté son concours.

Sous la direction de M. R. Châtelain,
cette chorale impressionnante interpréta suc-
cessivement des chants de Morax, Kaelin ,
Hemmerling, entre autres. A deux reprises,
le directeur se produisit en soliste.

La deuxième partie, la chorale « Chante-
clerc > présenta un cabaret du genre opé-
rette, « Plume au Vent », selon la formule
que cette chorale a choisie voici quelques
années. Le travail de mise en scène de
ce groupe est remarquable. Propreté dans
l'interprétation, justesse dans l'orchestration,
voix justes. La soirée, suivie par un public
très nombreux, se termina par un bal.

BOUDRY — Mouvements

Monsieur et Madame William Marthe,
à Vex ;

Mademoiselle Germaine Marthe, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame René Marthe et
leurs enfants, à Cressier et à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Roger Marthe,
leurs enfants et petits-enfants, à Bâle ;

Monsieur et Madame Daniel Marthe
et leurs fils, à Neuchâtel et à Bâle ;

Monsieur et Madame Henri Marthe
et leurs fils, à Neuchâtel ;

Messieurs Willy, André , Claude et
Edouard Marthe et leurs familles, à
Genève ;

les enfants et petits-enfants de feu
Henri-Louis Guinand-Dubois ;

les enfants et petits-enfants de feu
Fritz Marthe-Bonny,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

oât le chagrin d'annoncer que Dieu
a repris à Lui

Madame Henri MARTHE
née Emma GUINAND

leur chère maman, grand-maman, ar-
rière-grand-maman, tante , cousine et
parente, décédée dans sa 92me année ,
après une courte maladie.

Neuchâtel, le 16 février 1967.
(Rue du Château 13)

Père, mon désir est que là où je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.

L'inhumation , sans suite , aura lieu
samedi 18 février.

Culte à la chapelle du crématoire à
10 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

IN M EMOR IA M
A notre cher papa et pêpé

René GILIBERT
1957 - 17 février - 1967

A notre chère maman et même

Jeanne Gilibert - Lehmann
1965 - 28 août - 1967

Déjà dix ans et bientôt deux an *
sans vous, mais les jours qui pass ent
nous rapprochent de vous et votre
beau souvenir est toujours dans nos
cœurs.

Votre fille et vos deux petits-fils-



La lutte contre la vie chère
REGLE D'OR : assurer une alimentation
équilibrée sans déséquilibrer un budget

La part la plus importante d'un budget
moyen est certainement réservée à l'ali-
mentation. Il en a toujours été ainsi, mais,
il y a vingt ou trente ans, le problème de
l'alimentation n'existait guère pour la con-
sommatrice. Le boulanger lui offrait une,
voire deux sortes de pain. Le rayon des
huiles était garni de trois ou quatre bou-
teilles différentes au maximum. Les choco-
lats se bornaient à être a au lait » ou
a noir > .

Actuellement, la variété règne en maî-
tresse pour tous les produits et» le client
est soumis à d'innombrables tentations... et
autant d'hésitations. Que choisir ? Il est, en
effet, essentiel de maintenir l'équilibre et du
porte-monnaie et de l'alimentation.

Les besoins physiologiques peuvent être
séparés en trois catégories : les premiers
concerne la croissance ou, pour l'adulte,
« la réparation de l'usure » journellement
enregistrée par le corps humain. Ces be-
soins sont satisfaits avec tous les aliments
d'origine laitière, les œufs, la viande, la
volaille, le poisson , les légumes, les fruits
oléagineux , tous riches en protides , certains
contenant, en plus, de la chaux ou du fer.

Le second des besoins a trait à la pro-
tection : nous sommes tous porteurs de mi-
crobes, mais les aliments suivants contien-
nent les substances capables de nous pro-
téger : légumes et fruits du pays, et le ci-
tron , également.

Le troisième besoin est celui exigé par la

dépense de l'énergie musculaire. Il va sans
dire qu'un travailleur manuel dépensera
beaucoup plus d'énergie qu 'une personne
assise à un bureau toute une journée. Le
premier exigera donc plus que la seconde
de graisses et d'aliments riches en ami-
don : céréales du pays, riz, pain (bis de
préférence), miel ou pommes de terre.

Pour maintenir l'organisme en bon état ,
des études ont prouvé que l'alimentation
journalière doit comprendre de quoi satis-
faire les besoins et au moins un gramme
de protide pou r un kilo de notre poids. Pre-
nons un individu moyen : 65 kilos, donc
65. grammes de protides (nom des substan-
ces organiques azotées). Possèdent la va-
leur de 65 g de protides : 480 g de vian-
de, de volaille ou de poisson, 400 g de
foie, 100 de séré (de quoi couvrir nos
besoins physiologiques pour quelques sous !)
224 g de fromage, dix œufs, 1,9 litre de
lait pour les produits d'origine animale, ou
250 à 300 g de légumineuses, 450 g. de
fruits oléagineux, 650 g. de céréales, spé-
cialement l'avoine, 680 g de pain bis ou
855 g de pain blanc , pour les produits
d'origine végétale.

Les produits d'ordre animal sont néces-
saires pour satisfaire le plus important des
besoins physiologiques : aider la croissance.
Ceux-ci contiennent des protides dits de
première qualité mais, hélas, ces produits
sont les plus chers.

Le règne végétal est là pour sauver

la bourse de la consommatrice : ses pro-
duits sont tous de prix abordables ; les
protides qu'ils contiennent sont considérés,
seuls, comme étant de moindre qualité.
Mélangés, aux protides de sources animales,
ils s'améliorent et deviennent excellents. Il
suffit donc de savoir associer les produits ,
et le tour est joué : riz au lait , croûtes au
fromage, lentilles et pieds de porc consti-
tuent des repas du soir fort peu coûteux
ei sont des exemples parfaits d'une alimen-
ation équilibrée.

Sachons utiliser et présenter des mets
sains et bon marché : les légumineuses sé-
chées, les farines complètes, les fromages
ou les a bas morceaux » de viande, les
abats sont trop souvent négligés, nul ne
sait pourquoi. En associant les aliments
dits « de croissance » aux aliments « de
protection » , peu coûteux, des économies
peuvent être réalisées, tout comme en sa-
chant doser les graisses.

Au cours de la dernière des conférences
organisées par la Fédération romande des
consommatrices, section neuchâteloise , qui
s'est tenue mercredi soir à l'auditoire des
Terreaux , Mlle Agathe Satina, maîtresse
d'école ménagère et ancien expert auprès
de la F.A.O. et l'UNESCO, a donné de
multiples exemples et de précieux conseils
au sujet do l'alimentation équilibrée et la
vie chère . Une telle conférence devrait
être entendue par chacun d'entre nous,
homme ou femme et il faut souhaiter que
Mlle Salina puisse revenir un jour à Neu-
châtel pour faire bénéficier de son expé-
rience les personnes qui n'ont pu se dé-
placer avant-hier.
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VILLE
i.

la grande détresse
des jeunes
• LE PASTEUR L. Schneider,

qui dirige la c Fraternité » de
Lille, a captivé ses auditeurs, il y
a quelques jours au Teaniple du
bas, en exposant avec amour
les problèmes que posent l'an-
nonce de l'Evangile en milieu
ouvrier et la détresse d'une
grande partie des jeunes de
< Canteleu » dans la banlieue de
Lille. Aumônier, depuis peu, de
la prison régionale destinée aux
garçons de 18 à 25 ans, il décou-
vrit que 26 % des jeunes de cet
âge (soit 7 % de- la population)
ont déjà eu maille à partir avec
la justice. Les délits deviennent
toujours plus graves et leurs au-
teurs sont toujours de plus en
plus jeunes. Triste tableau, nul-
lement unique hélas I Carence et
division des parents, mauvaises
fréquentations, alcool sont ici,
comme ailleurs, à l'origine des
délits.

La « Fraternité » de Lille, avec
une équipe homogène de jeunes
qui offrit spontanément son
aide, acheta et démonta à Dun-
kerque puis remonta à Lille une
maison préfabriquée, qui est ou-
verte désormais tous les soirs
aux jeunes de ce quartier indus-
triel et périphérique. Nombreux
sont les hommes libérés de leur
peine qui, grâce à l'accueil et au
réconfort trouvés au « Ghalet »,
ont pu repartir dans la vie. Ajou-
ton que le petit noyau d'hommes
et de femmes de la < Fraternité »
épaule le pasteur Schneider dans
ce ministère.' L,a prière et une
présence fraternelle le soir au-
près des jeunes permettent aux
responsables du < Chalet » de te-
nir le coup.

Un projet officiel de maison
de jeunesse est à l'étude. R
s'agira d'un grand ensemble, pro-
bablement très cher. En atten-
dant, quelques chrétiens — vi-
vant leur foi — s'efforcent d'ai-
mer leur prochain.

Bt.
Félicitations !

• DIMANCHE, M. et Mme
Marcel Guenot-Perrenoud, domi-
ciliés à la rue des Brévarda 6,
fêteront le 50me anniversaire de
leur mariage. Ds seront entourés
des membres de leur famille, no-
tamment de la mère de M. Gue-
not, âgée dé 97 ans. '

Quant à M. et Mme ' Félix
Veuve, habitant rue des Parcs
No 72, ils célèbrent aujourd'hui
leurs noces die diamants, s'étant
mariés il y a soixante ans. Leurs
enfants et leur petit-enfant s'as-
socient naturellement pour fêter
cet événement.

Le président de
la F.E.N. démissionne
• M. BERNARD SCHNEYDER,

président de la Fédération des
étudiants neuchâtelois, a présen-
té sa démission au comité de la
F.E.N. qui l'a acceptée. C'est
principalement parce qu'il est
trop souvent appelé à défendre
des positions qu'il ne partage
pas personnellement, celles du
comité de la F.E.N., qu'il se voit
dans l'obligation de renoncer' à
son mandat.

Le nouveau président sera élu
lors de l'assemblée générale de
la F.E.N. qui aura lieu dans la
première quinzaine de mai.

'Toujours les feux !
Un piéton renversé
• HIER, à 17 h 20, place

Numa-Droz, M. Gilbert Decker
circulait au volant d'un camion
léger, en direction de l'avenue
du Premier-Mars. Parvenu au
dispositif lumineux qui règle la
circulation, il passa alors que ce-
lui-ci était à la couleur orange.
Il renversa un piéton, Mme J.
Schneiter qui traversait la rue
sur le passage protégé. Mme
Schneiter a été transportée à
l'hôpital des Cadolles, souffrant
d'une commotion.

Camps de ski : beau fixe
sur toutes les pistes

Point de nouvelles, bonnes nouvelles. Ce
dicton est' tout particulièrement valable
pendant la période des camps de ski or-
ganisés par les écoles. N'imaginons pas que
les élèves « oublient » leurs parents et les
amis durant cette semaine de vacances sup-
plémentaires : ils y pensent certainement
très souvent mais ils ne trouvent pas le
temps d'utiliser la plume. Les heures fi-
lent aussi rapidement que les champions
sur les pistes.

Partis samedi ou lundi , les élèves de
l'Ecole secondaire régionale de Neuchâtel
ont bénéficié jusqu'ici d'un temps merveil-
leux._ U fait froid, certes, un vrai froid
de février, les pistes sont dures, la neige peu
abondante mais, ce qui compense ces pe-
tits inconvénients, le ciel est bleu , le soleil
brille et brunit les visages, l'ambiance est
chaude partout. La vie en commun, que
découvrent beaucoup d'enfants, ne peut être
elle aussi que salutaire pour chacun et
chacune des participants.

Aucun accident grave n'a été signalé.
Une fille s'est cassé un bras... en jouan t à
saute-mouton et un garçon a un pied cas-
sé. Ce dernier n'a pas voulu interrompre
ses vacances et, le pied dans le plâtre , il
sautille en profitant du soleil et de l'air
pur. Naturellement, lès parents sont immé-
diatement avertis si un cas de ce genre
se produit.

Il semble, en revanche, que le matériel
soit plus délicat : plusieurs skis--et -bâtons
n 'ont pas résisté aux ' chutes::- '- '• ' ¦' Mlat :

Chaque jour , les ' responsables de tous
les campas téléphonent à" ' 'la"" direction" 'de
l'Ecole. Nous avons relevé quelques commu-

nications qui rassureront peut-être les pa-
rents inquiets d'un silence... normal.

Vercorin : Tout va bien , temps merveil-
leux. ' i ¦

Les Diablerets, camp I : Ambiance ex-
traordinaire, sensationnelle, terrible.

Les Diablerets, camp II : Les garçons
font la cuisine. Excellente nourriture.

Saint-Cergue : Cuisine et moral parfaits.
Veysonnaz : Beau fixe partout.
Adelboden : Du soleil mais une tempe- ¦

rature de moins vingt degrés parfois le
matin.

Les Paccots : Quelques skis cassés. Bon-
ne humeur dans le « camp en quarantai-
ne » (rassurons-nous, les participants se por- -
tent bien mais ils se baptisent ainsi, étant '
au nombre de quarante. Ds ne souffrent
en réalité que de a la rage de faire du
ski).

Saas Grund : Tout va bien. Aucune dif-
ficulté pour la discipline .

Gryon : Les filles se débrouillent aussi
bien sur les pistes qu'autour des fourneaux.

Rougemon t : Journées splendides, soirées
animées par les élèves.

Chandolin : Les skieurs débutants ont dé-
jà fait de grands progrès.

Demain , les vacances seront finies pour
des centaines d'élèves qui regagneront leur
domicile et, lundi, reprendront le chemin
des écoles, en pleine forme.

Ces semaines de sport sont une heureu-
se initiative dont les organisateurs . sont à
féliciter.

Les élèves de l'Ecole de mécanique et
d'électricité sont eux 'aussi en vacances de
sport à Chàrmey, Tête-de-Ran et Thyon-
sur-Sion; Dans ces trois camps également :
beau fixe sur les pistes et dans les cœurs.

Marianne CLEMENT et Denyse RIGH
RÉCITAL f lûte et p iano au Conservatoire

Dommage que ces deux gracieuses
et souriantes interprètes lausannoises
n'aient pas attiré p lus de monde. Sur-
tout qu'elles nous proposaient un p ro-
gramme f o r t  bien conçu, où les diver-
ses ressources mélodiques , « coloristi-
ques » ou rythmiques de la f lû t e
étaient successivement mises en valeur.

A près une sonate de Hay dn , dont le
délicat andantino est encadré de deux
mouvements v i f s  d' une étonnante ri-
chesse d'invention, nous avons enten-
du une des « perles » du répertoire :
l'Introduction, thème et variations op.
160 de Schubert . Perle d'autant p lus
précieuse que les compositeurs roman-
tique n'ont presque rien écrit pour
f l û t e  et p iano . On rencontre ici, au su-
prême degré , cette aisance, mélodi que ,
ce charme poéti que si ty p iquement
schubertiens. Une introduction qui évo-
que , avec ses trois notes d'appel , quel-
que mystérieux éveil de la nature. Un
thème champêtre et un peu nostalg i-
que ; des variations brillantes ou dé-

licates qui réclament tous les timbres,
tous les reg istres de la f lû t e  et du p ia-
no.

Comme dans tout récital de f l û t e ,
Bach était à l'honneur, avec sa Sonate
en si mineur dont f ondante initia l sur-
prend toujours p ar son audacieux chro-
matisme, dont le largo surtout , avec
son amp le arabesque, nous a valu un
des meilleurs moments du concert .

Quant à la Sonate pour f l û t e  et p ia-
no du regretté compositeur suisse Raf -
fae le  d'Alessandro , c'est un indiscuta-
ble chef-d' œuvre. Tantôt d' un lyrisme
intense et tantôt d' une incroyable ri-
chesse rythmique, aussi poéti que que
rigoureusement construite , cette sonate
porte d' un bout à l'autre la marque
très personnelle de celui que Dinu Li-
patti tenait p our «l' un des musiciens
les plus comp lets de sa génération ».

En ce qui concern e les interprètes , la
brillante f lût is te  de l'OCL, Marianrie
Clément, s'est imposée d'emblée _ par
son jeu nuancé , son aisance technique,

sa belle sonorité. Aj outons une am-
p leur de sou f f l e  peu commune qui lui
permet de soutenir sans e f f o r t  les lon-
gues phrases de Bach et de les phra-
ser de la façon la p lus judicieuse.

Le p iano sonnait sensiblement trop
for t , au point d'absorber souvent les
dernières notes d' un trait de f l û t e .
Nous n'en tiendrons pas rigueur à Mlle
Denyse Rich, victime de l'acoustique
assez particulière de la salle. Mais nous
lui reprocherons Un jeu un peu « p lat »,
moins nuancé que celui de la f lû t is te ,
et un certain manque de conviction
dans l'accentuation et le rythme (no-
tamment dans Haydn et dans te der-
nier mouvement de Bach). En revan-
che, les deux interprètes sont parve-
nues, dans Schubert et d'Alessandro , à
un équilibre sonore , à une entente ex-
pressive^ quasi parfai ts .

Donné en bis, le ravissant « Rossi-
gnol en amour » de Couperin mettait
f i n  à ce concert, qui f u t  longuement
app laudi.

L. de Mv.

Le Phpto-lp
fête son 40me anniversaire

Le poids dès an$ né coupe j pas son dynamisme ^«̂

Le Photo-club du Locle prépare actuel-
lement son exposition annuelle qui aura
lieu , comme d'habitude à « Centrexpo > les
17, 18 et 19 mars. Cela n'a, en fait , rien
d'exceptionnel, car les expositions de prin-
temps du Photo-club font partie , depuis
nombre d'années, des « mœurs > culturelles
de la mère commune.

Mais, ce qui ne manque pas d'intérêt ,
cette année, c'est que l'exposition 1967
marquera le 40me anniversaire du club.
40 ans, ce n'est pas un anniversaire que
l'on célèbre à grand fracas , parce que 40
n'est pas un multiple de 25 ! Mais le fait
mérite d'être relevé.

Tout le monde au Locle connaît le club.
Mais que fait-il au juste, quels sont ses
buts, ses activ ités ? Cela, tout le monde ne
le sait pas et quelques personnes seule-
ment savent peut-être comment ce groupe-
ment est né , un jour de 1927, en pleine
crise.

LES ÉLÈVES DE « MATH »...
Il y avait à cette époque un professeur

de mathématiques au technicum du Locle
nommé Lauber. Il habite aujourd'hui Ge-
nève. M. Lauber donnait des cours de la-
boratoire aux horlogers, dont les heures de
travail avaient été passablement réduites.
Dans ces cours, quelques initiations à la
photographie.

Parmi les élèves du professeur de ma-
thématiques, il y en avait trois, particu-
lièrement , qui devinrent vite des mordus
de la photo. II n'en fallut pas plus. Us
décidèrent de fonder un photo-club. Mais
trois membres pour un club , c'est peu.
Qu'à cela ne tienne ! Le trio fit paraître
des annonces dans la presse locale, invitan t
les autres amateurs à se joindre à lui.
Les réponses ne tardèrent pas et ainsi na-
quit , il y a quarante ans, le Photo-club
du Locle.

Et ce qui est très sympathique , c'est que
parmi les 80 membres environ du Photo-
club actuel se trouvent toujours deux de
ses fondateurs , MM. Tissot et Huguenin ,
tandis que le troisième qui n'était autre
que M. Curchod père , est domicilié à Yver-
don.

PAS DES DILETTANTES...
Le Photo-club du Locle a un rayonne-

ment certain , au propre et au figuré. La
plupart de ses membres sont évidemment
domiciliés dans la mère commune , mais
une bonne partie, aussi habite la Chaux-
de-Fonds, et quelques autres, les Brenets
ou Villers-le-Lac.

Ces photographes ne sont pas des dilet-
tantes. Ils se réunissent deux fois par
mois dans leur local de la rue de France
(sauf en été où il y a un peu de relâ-
che !). Us y étudient les diverses techni-
ques de la photographie , ils expérimentent.
Des membres du club, passés maîtres dans
une spécialité (photo en couleur , photo au
trait , sonorisation des diapositives , ete)
ini t ient  les camarades clu club , leur font
part de leurs « trouvailles » .

Bre f , c'est du travail constructif , du tra-
vail d'émulation qui vise à une meilleur e
qualité des œuvres et le résultat est là
pour prouver que le travail d'équipe est
payant : l'année passée, le Photo-club du
Locle a remporté le ler prix (photogra-
phies noir et blanc) au concours annuel de
l'Association suisse des photographes ama-
teurs , dont il fait partie.

ON NE CHOME PAS
Le Photo-club du Locle joui t d'une ex-

cellente renommée auprès des autres grou-
pements du même genre qui s'étonnent de
voir l'énorme travail accompli par les Lo-
clois : 11 concours par année, soit 5 con-

cours d'émulation pour ,les nouveaux mem-
bres (ou plutôt pour les non-chevronnés,
du moins pour l'instant) avec une photo
par thème imposé, ensuite, 3 concours avec
deux photos par thème et, enfin, 3 con-
cours de diapositives, chaque photographe
pouvant présenter trois prises de vue.

Et en plus de cela, évidemment, l'expo-
sition annuelle qui réunit bon an mal an

- 250 à 300 photographies, dont la plupart
réjouissent la vue des Loclois et des ama-
teurs qui accourent régulièrement de plu-
sieurs lieues à la ronde. ' Le comité est
composé ainsi : président : M. Jean-Pierre
Golay ; vice-président : M. Alfred Calame ;
caissier : M. Georges Favre ; secrétaires :
Mlle Maurer (les Brenets) et M. Adolf
Oswald ; assesseurs : MM. Gérard Gals-
ter, Vincent Nissille, Francis Allemann ;
président de la commission technique : M.
François Mercier.

Cette commission technique est formée
de trois autres membres du comité ci-
dessus, et de M. Lucien Tripet , de la
Chaux-de-Fonds.

unze concours par année, direz-vous,
c'est beaucoup. Oui , c'est beaucoup, mais
les membres ne sont pas obligés, cela va
sans dire, de participer à tous. Et le dé-
veloppement , et l'agrandissement au for-
mat de 30 x 40 cm le plus souvent , cela
coûte ! Oui , mais le Photo-club dispose de
son propre laboratoire , sis à la rue de
France lui aussi.

C'est la le point fort et la nécessité
d'un Photo-club : mettre à disposition des
« mordus » un équipement complet, offrant
des conditions de travail exceptionnelles.
Les installations, qu'un particulier ne peut
pas s'offrir, sont entièrement payées par
la caisse du club et cette caisse est ali-
mentée par :

— le montant des cotisations annuelles
de chaque membre ;

— le montan t des recettes du cours de
photos que le club organise tous les deux
ans pour le public loclois, moyennant mo-
deste revanche, et enfin :

— les recettes que laisse chaque année
1 exposition printannière à Centrexpo.

X X X
La photographie fait encore souvent fi-

gure de parent pauvre dans la grande fa-
mille des arts et c'est injuste. Au Locle,
en tout cas, la photographie est un art à
part entière , et c'est fort réjouissant. Les
40 ans clu Photo-club méritent un grand
coup de chapeau !

R. Bh.

LA NEUVEVILLE
Hygiène de l'air
(c) Le Conseil municipal de la Neuve-
ville a délégué MM. Charles Marty,
conseiller municipal et président des
travaux publics , et Georges Graber , chef
des services techniques, aux conféren-
ces sur l'hygiène de l'air, le 3 mars
prochain , organisées à Genève par l'As-
sociation suisse de technique sanitaire.

EH3EQ3ZEB
AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU LOCLE

Plus de mille francs
pour un verre de calvados
plutôt mal «digéré »...

De notre correspondant :
Le tribunal de- police clu Locle a tenu

son audience hebdomadaire , jeudi après-
midi , sous la présidence de M. Jean-Louis
Duvanel , assisté de Mme Denise Perrenoud ,
commis au greffe.

Un automobiliste chaux-de-fonnier , G. A.,
reconduisait une personne au Locle, le

#15 janvier. Soudain , il perdit la maîtrise de
son véhicule rue' du Temple. Montant sur
le trottoir , la voiture a fauché un panneau
de signalisation. Malheureusement, avant de
venir au Locle, G. A. s'était offert , après
une soirée passée en famille avec des
amis, un « Calvados » bien tassé ! Alors que
le breathalyse r indiquait une alcoolémie de
1,1 %o, la prise de sang faite un peu plus
tard révélait 1,54 %„. L'avocat insiste sur le
taux progressif de l'alcoolémie (au ' départ ,
G. était en état de conduire) et le rapport
médical excellent . Le tribunal condamne
G. A. à une amende de 1000 ' fr . . et à
200 fr. de frais.

Se. T.. un tablier sous son manteau , com-
mettait des vols dans un magasin libre-
service. Le préjudice est estime à 300 fr.
au maximum et le magasin en cause
a été très largement dédommagé. La pré-
venue écope malgré tout de 10 jours d'em-
prisonnement mais avec un sursis dc deux
ans. Les frais sont mis à la charge de
l'inculpée : 20 francs. L. J.-P., clu Locle,
est prévenu de dommage à la propriété.
Par défaut , le juge le condamne à 5
jours de prison et à 20 fr. de frais.

Dans une entreprise locloise, un ouvrier
a porté la main sur un contremaître le-
quel accepte la conciliation proposée par
le président. L'affaire judiciaire est donc
éteinte mais l'inculpé payera 10 fr. de
frais. On reproche à une gracieuse auto-
mobiliste , H. J. de n'avoir pas observé un
« stop » rue de la Banque. Sa thèse et celle
clu gendarme sont diamétralement opposées
mais non contradictoires. Le doute profite
à l'inculpée que le président libère , mettant
les quelques frais de la cause à la charge
de l'Etat. Prévenu de dommages à la pro-
priété et de vols d'heures de travail , P. M.,
du Locle, bénéficie de la conciliation, son
employeur retirant sa plainte à condition

que P. se soumette au service sociale, ce
qu 'il accepte facilement. Il payera quand
même 30 fr. de frais.

F. A., des Frètes, circulait en automo-
bile le 13 janvier dernier sur i la route de
la Brévine. Il ne fut pas en mesure d'arrê-
ter son véhicule pour éviter une collision
avec le triangle de l'Etat, lequel ayant stop-
pé sur quelques mètres ne put éviter la
collision. Le juge inflige à F. une amende
de 20 fr. et le paiement de 30 fr. de
frais. C'est exactement la même peine (il
ne faut pas faire de jaloux ) que le prési-
dent inflige à H. W., des Taillères, dont la
cause a été débattue jeudi dernier et qui
concernait un accident identique à celui
de l'automobiliste des Frètes.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

L'un aurait dû baisser
ses phares mais l'autre
roulait trop vite...

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé .hier sous la présidence de M. B.
Galland ,' assisté de M. J.-J. Streit , qui assu-
mait les fonctions de greffier.

Le 12 septembre 1966, vers 20 heures,
A. R. circulait sur la RN 5, de Cornaux
en direction de Cressier. Arrivé au carre-
four dit « du Tilleul » , près de cette der-
nière localité, il fut ébloui par les grands
phares d'une voiture arrêtée en sens inverse.
Sous le coup de la surprise, le prévenu ne
vit pas immédiatement un piéton qui mar-
chait au bord de la chaussée et, au der-
nier moment, il dut donner un fort coup
de volant, ce qui lui fit traverser la chaus-
sée et heurter le véhicule de T. stationné
à cet endroit. Les témoignages sont quel-
que peu confus et empêchent de recons-
tituer avec exactitude le déroulement de
l'accident. Ce qu'on peut déduire de l'ad-
ministration des preuves , c'est que le pré-
venu roulait à une vitesse exagérée qui l'a
empêché de garder la maîtrise de son en-
gin. Et comme le remarquera l'un des té-
moins :

— En voilà un qui prend cette route
(fraîchement rebitumée) pour une piste d'es-
sai ! »

Le virage à l'endroit de l'accrochage est
très mauvais et l'inculpé le savait. Dans
ces conditions, A. R. ne devait pas circu-
ler aussi imprudemment. Le juge le con-
damne donc aux réquisitions clu ministère
public , soit : 80 fr. d'amende et 50 fr.
de frais.

NORMAND ?
— Dites, J.-P. T., vous faites trop sou-

vent des bêtises I

— Mais, monsieur l'président , c'est gra-
ve sans être grave...

Voilà grosso modo le système de dé-
fense du prévenu qui a une fâcheuse ten-
dance à s'approprier la chose d'autrui. Cette
fois, il est traduit en justice pourv avoir
volé, avec l'aide d'un camarade , un vélo-
moteur qu 'ils avaient estimé « abandonné » .
Comme le prévenu ne- conteste pas les
faits, le juge le condamne tout cie suite
à 100 fr. d'amende et à 10 fr. de frais
Une peine lourde sans être lourde...

Le 18 mai 1966, vers 12 h 50, J. H.
attendait en deuxième position derrière une
voiture dont le conducteur observait un si-
gnal « Céder le passage » . Soudain , la con-
ductrice se trompa et de pied et de pé-
dale , et sa voiture emboutit le véhicule qui
la précédait , lui causant des dégâts d'une
certaine importance. La conductrice recon-
naît ses torts du point de vue- pénal mais
réserve ses arguments pour les suites civiles
de l'affaire. Finalement, le juge ne retient
que la perte de maîtrise de l'article 31/1
L.C.R. et inflige à J. H. 20 fr. d'amende
et 37 fr. de frais.

EXCUSE DE TAILLE !
H. S. est acquitté des fins de la pour-

suite pénale dirigée contre lui et les frais
sont laissés à la charge de l'Etat. Sur
le signe d'un agent , le prévenu avait freiné
brusquement. L'automobiliste qui le suivait
n'avait pu freiner à temps et avait tam-
ponné le véhicule de l'inculpé. On repro-
chait donc à H. S. d'avoir entravé la cir-
culation par son arrêt intempestif. Le tri-
bunal a estimé qu'il n'en était rien puisque
H. S. avait obéi à l'ordre d'un agent.

NEUCHATEL SALUE LAUSANNE:
Message de sympathie au-dessus de Veysonnaz

De notre correspondant :
En 1966, ving t-cinq jeunes f i l les  du collèg e moderne de Neuchâtel,dirigées par M. Paul Beuchat, inauguraient en compagnie d'Hermann Geiger

la ligne des neiges : Sion-Veysonnaz. Cela donna l'idée aux responsables
du tourisme de la région et au personnel enseignant de Neuchâtel d' orga-
niser une nouvelle journée d' amitié intercantonale en y intéressant les
Vaudois.

Hier , les jeunes f i l les  de Neuchâtel ont pris l' air à bord des appareils
des g laciers sur le coup de midi, à l'aérodrome de Sion. Ce f u t  une véri-
table surprise , car aucune ne connaissait le programme de la manifesta-
tion, ignorant même qu 'elles allaient avoir à cette occasion leur baptême
de l' air. Les avions f i ren t  du rase-mottes sur le p lateau de Veysonnaz où
toute une jeunesse s'ébattait dans la neige. Au passage des appareils des
g laciers furen t  largués des messages de sympathie à l'adresse de la jeu-
nesse vaudoise. Ces messages amicaux portaient pour titre : « Neuchâtel
salue Lausanne ».

TOURNEZ MANÈGES
wmj ÉÉÊmmm

Sur la place du Port, les manèges
remplacent pour trois semaines le
carrousel des voitures à la recherche
d' une place de sta tionnement. Mou-
vement tournant pou r mouvement
tournant , celui-là au moins amuse les
gosses ! Mais, trêve de p laisanteries ;
jusqu 'au 7 mars procha in, la p énurie
de places de stationnement en ville
de Neuchâtel va tourner en crise, car
les quelque 200 cases de la place du
Port sont occupées.

Il y a p lusieurs façons de réagir à
cet état de fait .  On pe ut, à la suite
de beaucoup, de trop nombreux ron-
chonneurs, enfourcher l 'âne de l'éter-
nelle insatisfaction et avec lui se met-
tre à braire contre tout. On peut s'in-
terroger à propos de la situation pré-
sente , se demander pour quoi et com-
ment on en est arrivé là , essayer de
proposer des solutions concrètes, réa-
lisables. On peut enfin faire un petit
e f for t  personnel et pendan t ces trois
semaines laisser sa voiture au garage
et faire un peu de marche à pied.
Dix minutes ou un quart d 'heure par
trajet , ce n'est pas la mort d'un hom-
me, au contraire . La marche est bé-
néfique à plusieurs titres. Elle pousse
â la réflexion, par exemple.

L'automobiliste devenu marcheur se
demandera à la f in  de la p remière

journée pourq uoi ses jambes sont
lourdes. Le lendemain matin il aura
peut-être même un peu mal. Après
trois jours d'exercice, il se sentira
tout gaillard , en p leine forme. Au
bout des trois semaines, enthousiasmé
par sa découverte, il prendra une
grande décision, pour ne p lus être
tenté par le laisser-aller fac ile qui
consiste à ne plus faire un pas. Lut-
tant vaillamment contre l'avachisse-
ment larvé qu'il aura détecté en lui,
il vendra sa voiture !

Une p lace de gagnée.
Que non, un vieux p iéton, fatigué

par les milliers de kilomètres qu'il
aura parcourus pendant toute sa vie,
sautera sur l'occasion pour profiter ,
pendant qu'il en est temps encore,
des commodités de son époque.

Match nul.
Pour ceux qui décident tout de

même de risquer d 'être en retard à
leur place de travail parce qu 'ils n'au-
ront pas trouvé de p lace de station-
nement , nous leur signalons que les
remblais au sud de l 'Ecole de com-
merce sont toujours libres et très peu
fréquentés : cela se comprend , de là-
bas, il faut  compter largement de trois
à cinq minutes pour venir à pied
jusqu 'à la Poste...

NEMO
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Centrexpo a abrité en ses murs ,
depuis samedi passé, une exposition
i t inéran te  de puériculture. Elle mon-
trai t , au moyen de panneaux fort  bien
fai ts  et très explicatifs , tout ce qui
a trait à l'hygiène, l'alimentation etl'éducation clu nourrisson et clu petit
enfant.

Elle s'est arrêtée une semaine auLocle, à la demande du secrétariat dcdistrict de Pro Juventute et du service
communal de consultations pour nour-
rissons. Parallèlement, un cours de pué-riculture avait été mis sur pied. Cetteexposition a connu un beau succès. Ellea ete prolongée de deux jour s et visitéepar 239 personnes , tandis que , excel-lente init iative des directeurs d'école ,11)4 jeune s filles des écoles primaire ,secondaire et ménagère, se sont rendues
également à Centrexpo et n'ont pasmanqué de manifester leur intérêt.

Cent soixante-quatre élèves
à « Centrexoo »

bataillon des sapeurs-pompiers
im i / j 'ir: (.i j l .  j t i .t j  UÏJIUJUI32ÈJ» tJ '. J

(c) Dernièrement, à l'hôtel de la Croix-
d'Or, le conseiller communal Petithugaenin
et le ittajor Grisel, commandant du batail-
lon de sapeurs-pompiers de la Chaux-de-
Fodns, ont remis des récompenses. Ainsi,
pour vingt ans de service, une coupe d'ar-
gent a-t-elle été offerte au cap. Deruns,
secrétaire d'EM, au plt R. Schoruienberg,
et ' au lt. E. Girardin. Pour 16 ans de service ,
la , coupe de sous-officier va au sgt J.-L.
Berger, et au cpl J. Ruch. D'autre part ,
une plaquette souvenir a été remise au lt.
A Moser nommé instructeur de pro tection
civile en Suisse romande , et le sapeur Miche
a été promu appointé.

Puis le capitaine-médecin Ch. Matez , chef
des services sanitaires durant quarante ans,
prit congé non sans avoir dit tout le plai-
sir qu 'il avait eu à servir. Enfin , des di-
plômes furent remis aux capitaines EM
J. Marendaz et G. Gaudat , et au plt. PS
Jean Bourquin , aux lieutenants Ch. Gnaegi
et J. Golay.

Collision
Hier à 19 h 30, M. B. H. de .Charque-

mont (Doubs) circulait au volant de son
automobile à la nie du Balancier. A la
croisée de la rue du Parc, il n'accorda pas
la priorité à une voiture conduite par M.

M. S. de la Chaux-de-Fonds. Collision iné-
vitable et dégâts.

LA CHÂÙX^DË-ÏONÛS7  ̂W"

(c) La commission scolaire s'est réunie le
13 février. Elle devait décider des dates
des vacances pour 1967, des examens, et
de divers problèmes.

Les vacances ont été fixées ainsi : du 3
au 17 avril , du 26 juin au 7 août, du 2
au 16 octobre , du 26 décembre au 8 janvier.

Les difficultés surgissent lorsqu 'il s'ag it
de fixer les vacances d'été. Le manque de
personnel clans les exploitations agricoles
fait que les enfants sont appréciés pendan t
la période des foins. Or, on ne sait jamais
exactement quand ceux-ci commencent. La
commission scolaire, soucieuse avant tout
des problèmes scolaires, a fixé les vacan-
ces au 26 juin , mais elle a la possibilité
d'introduire l'horaire d'été, qui consiste à
donner congé l'après-midi aux élèves une
semaine avant les vacances.

La commission a également fixé la date
des examens oraux , qui auront lieu le 30
mars. L'ouverture des classes à 8 heures
le matin se fera dès le 20 février. La com-
mission prend note de la démission de
Mlle Hélène Rod, qui prend sa retraite à
la fin de cette année.

LÀ BRÉVINE — La commission
scolaire et les faneurs



À vendre

BEAU DOMAINE
de 31 ha ; ait. 1000 m.

I 

Faire offres sous chiffres P 1603 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

Désirez-vous encore
gagner davantage ?
Entreprenez alors quelque chose ! Un
gain accessoire peut vous procurer l'ar-
gent supplémentaire voulu. Le mieux est
de nous envoyer le bon ci-dessous. Vous
recevrez alors notre proposition sans
obligation et sans risque pour vous I

Découpez ici, remplissez lisiblement
BON et P'acez sous enveloppe ouverte crf-

franchie d'un timbre-poste de 5 c.
que vous adresserez ù : Distillerie
Rutter Frères Saint-Erhard.

Nom : 
Prénom : 

Lieu : 
Rue : 

C/63

Dons chaque ville importante de
Suisse, une succursale ou agence

des

ANNONCES SUISSES SA

« ASSA »

est à votre disposition pour trons- j
mettre vos annonces aux journaux ]

du monde entier, dans les meil- I j
leurs délais, au tarif officiel de I

chaque publication. |

Nous demandons

jeune homme
libéré des écoles ou dans sa 9me an-
née d'école, pour s'occuper de légers
travaux agricoles (conduire le trac-
teur).
Pour tous renseignements : tél. (032)
86 16 82.

Particulier cherche à louer, tout de^
suite ou pour date à convenir, con-
fortable

appartement
de 5 à 7 pièces,
situé à Neuchâtel ou aux environs.
Une maison entrerait également en
ligne de compte.
Faire offres sous chiffres P 50032 N
à Publicitas S.A, 2001 Neuchâtel.

La ' confiserie Vautravers, place
Pury, Neuchâtel, tél (038) 517 70,
cherche, pour entrée Immédiate ou
date à convenir,

vendeuse
et

fille de feraflel
Semaine de 5 !6 jours. Congé le
dimanche.

Nous engageons

DAME OU DEMOISELLE
propre et soigneuse, pour travail facile;
sera mise au courant.
Se présenter au magasin dès lundi 8 U.

Commerçant de la ville cherche à
louer

appartement
de 4 pièces, ou petite villa.

Adresser offres écrites à G K 8i
au bureau du j ournal.

Commerce de produits laitiers en
gros, à Lausanne, cherche pour
le secteur de Neuchâtel jeune

vendeur-
livreur

sérieux, aimant le contact avec
la clientèle et désireux de se créer
une situation Indépendante. Fixe,
frais et commission. Permis de
conduire Indispensable.
Paire offres avec curriculum vi-
tae et certificats, sous chiffres
P O 31999 à Publicitas, 1002 Lau-
sanne.

Distillerie Sydler , Auvernier
engagerait tout de suite ou
pour date à convenir

VICNERON CAVISTE
suisse ou italien.
Place stable. Semaine de cinq
jours.
Tél. (038) 8 21 62.

CHERCHE pour date à convenir

employée de bureau - 1
pour son département fabrication. Travail
intéressant, varié et indépendant avec res-
ponsabilités.

Faire offres manuscrites, avec photo, réfé- [ ¦
rences et prétentions de salaire.

r ^
Sd&ùè&\ Agence 13 * 13 Neuchâtel

1$AJ& Epancheurs 4 Tél. 513 13

offfe à vendre

Café
avec petite restauration et pensionnaires, car-
notzet et local du café environ 40 places, ren-
dement intéressant, avec ou sans immeuble,
à Serrières.

Salon-lavoir
6 machines automatiques, à céder à des condi-
tions avantageuses, pour raison de santé, à
Neuchâtel.

Commerce d'épicerie
et produits diététiques
bon chiffre d'affaires, situation avantageuse, à
Saint-lmier.m J

. -
Prebif-Marin

Centre d'enrobage

engage tout de suite ou pour date à convenir

ou ouvriers spécialisés suisses

Places stables et bien rétribuées, avantages so-
ciaux. Les personnes intéressées sont priées de
faire parvenir leurs offres écrites au bureau

de Marin.

î ¦ ;

o^nfinQ^niimDUU a uuiiu m
de locaux industriels

ou d'exposition
j sont offerts à industriel ou commerçant désirant participer,

en copropriété, à la construction d'un immeuble sur le
territoire de la commune de Neuchâtel, en bordure de
la Nationale 5.

Pour tous renseignements :

Fiduciaire VUILLEUMIER, SCHENKER
Saint-Honoré 2, Neuchâtel.

^^ l̂ mmpragamwfflnpBniHiBBi! I' HIWHIIHII'I'MIIII niiii '

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à
convenir, une habile

È %J %a B Mr» ÊvËB Cr

pour facturation et correspondance française.

Bonne occasion d'apprendre l'allemand.

-,
Faire offres, avec copies de certificats, à la
direction de

Ht **"i W I BU 1 am —jySSI Bfcj m ^^Tj ^3 »P.JS3 /

j -Fm-—^
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel i

Téléphone (038) 5 65 01
I Compte de chèques postaux 20-178 î

Nos guichets sont ouverts au publie
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf lé samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces

Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis dc naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Fasse ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la

| hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres

i pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

I

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Tarif des abonnements
! SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 5.—

ffiTRÀNGiER :
1 ta 6 mois 8 mois 1 mois

j 75.— 38.— 20.— Tr—
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :

I

l an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

Tarif de In publicité
ANNONCES : 34 c. le mm. min.
25 mm. — Annonces locales 25 C
min. 25 mm. — Avis tardlifa et ré-
clames urgentes Fr. 1.50. — Réclames
Fr. 1.15. — Mortuaires, naissances
50 c. Petites annonces non-commer-
ciales à tarif réduit 20 c. le mot,

min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

I Annonces Suisses S. A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Bâle,
Bellinzone, Berne. Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall, i-
: Schaffhouse, Sierre, Sion, ,

Wlnterthour , Zurich

H VILLE DE NEUCHATEL
ENGAGEMENT D'OUVRIERS

La direction des Travaux publics
de la Ville de Neuchâtel engage

ouvriers
pour le service des ordures ména-
gères.

Age maximum -: 35 ans.
Places stables avec caisse de re-

traite et caisse-maladie.
Entrée immédiate ou pour date à

convenir.

Faire offres à la direction des Tra-
vaux publics, hôtel communal.

(im VILLE °E
||B NEUCHÂTEL

Permis
de construction

Demande du Cen-
tre scolaire du Mail
(ACES) de cons-
truire le corps cen-
tral du bâtiment
d'école en construc-
tion au Mail, (ar-
ticle 8314 du ca-
dastre de Neuchâ-
tel).
Les plans sont dé-
posés à la police des
constructions, hôtel
communal, jusqu'au
24 février 1967.

Police
des constructions

A vendre
petit chalet

avec boucle
pour bateau.
Tél. 5 59 62.

VI  L I A
à vendre à

Hauterive. Tout
confort , cheminée

de salon , chauffage
au mazout avec
eau chaude. Vue

magnifique.
Verger arborisé.
Adresser offres

écrites à 172 - 0642
au bureau

du journal.

A louer à Sugiez
petit

ATELIER
avec établi, pour

une dizaine
d'ouvriers environ ;

lumière et
chauffage ;
conviendrait

pour horlogerie
ou mécanique.

S'adresser
le samedi à

Gottfr. Schwab,
1786 Sugiez.

ASCONA
Appartements de
vaca/nces de 2-3,
4-5 lits à louer.

Encore libres
jusqu 'au ler juillet

et à partir du
13 août 1967 ; à

200 m du lac,
jardin.

Tél. (093) 2 27 54,
Enzo Rampazzl,

6612 Ascona.

STUDIOS
meublés, à 2 lits,
culsinette, douche,

à demoiselles
sérieuses

(Suissesses) .
Prix 220 à 290 fr.,

tout compris.
Libre le ler mars.

Tél. 8 24 85
à 19 heures.

A louer, pour
le 24 mars 1967 ,

GARAGE
à l'ouest de la ville

Loyer mensuel
53 fr . Téléphone/

au 5 76 72
pendant les heures

de bureau.

A louer à
Dombresson, dès

le ler avril,

appartement
de 3 pièces,

cuisine,
semi-confort.

Tél. (038) 7 14 78.

A louer pour
le ler mars très
belle chambre
indépendante

dans villa.
44, chemin Gabriel ,

Peseux.

Pour une élève de
l'Ecole de commerce,

on demande

chambre et
pension

Vie de famille
désirée.
Famille

Paul Kâmpfer,
3535 Schupbach i. E.

Tél. (035) 713 78.

JHBH&
«¦J

L'annonce
reflet vivant
du marché

Un appartement de

4 1/2 pièces
tout confort, ascenseur, chauffage
général, vue imprenable, à 5 minu-
tes du centre.
Loyer, charges comprises 420 francs.
S'adresser sous chiffres J P 112 au
bureau du journal.

ETUDE CLERC, NOTAIRES,
Rue J.-L. Pourtalès 2, 2001 Neuchâtel

Tél. 5 14 68

offre à louer à Cressier
appartements neufs, avec tout confort,
cave et grenier, chauffage général et
service d'eau chaude au mazout
4 % pièces : Fr. 340.— par mois + charges
3 % pièces : Fr. 300.— par mois -j- charges
garages : Fr. 35.—
Entrée en jouissance : mars.

A vendre à Lignières

MAISON ANCIENNE
POUR JJNS FAMM.E

Faire offres sous chiffres T 20715 U
à Publicitas S. A., 2501 Bienne.

Fr. 100.—
êe ̂ récompense ' à

qui me trouvera un

appartement
de 3 pièces,

région Corcelles -
Cormondrèche ou

Peseux.
Tél. 8 23 81.

Je cherche, si possible au centre de la
ville,

1 LOCAL
de 30 à 40 m2 environ , à l'usage d'entre-
pôt.
Tél. 3 35 79.

Jeune homme
cherche, pour le

1er mars ou le ler
avril,

grand studio
ou appartement
de 2 pièces dans

situation tranquille,
dans les environs

de la ville de
Neuchâtel.

Adresser offres
écrites à.

172 - 0641 au
bureau du journal.

???????»????
Ouvrier CFF

cherche

appartement
de 3 pièces

si possible quartier
de la gare, libre

tout de suite.
'Adresser offres

écrites à I I 09 au
bureau du journal.

? ??????<>????

Nous cherchons
pour un employé

studio MV2 pièce
non meublé, pour
début ou 15 mars,

si possible avec
vue sur le lac.

Faire offres aux
Etablissements
H. Tempelhof ,

2003 Neuchâtel.
Tél. 8 33 88.

Nous cherchons

appartement
de vacance^ .

> meublé, 3 plèce% f *
chauffage au ma-
zout, 'région Béror
che - Lignières j -

La Côtlère. '.1
Juillet et août 7
ou à l'année.'.*, ':.
Tél. 8 33 63. ?;

VOTRE CHANCE
6St
DANS LA VENTE
A LA CLIENTÈLE COMMERCIALE
du canton de Neuchâtel et des ré-
gions limitrophes de langue fran-
çaise.

Entreprise industrielle internatio-
nale cherche, pour la vente de nou-
veaux assortiments,

également débutants (rayons fixes).

Si vous aimez les contacts humains
et si vous êtes persévérants, vous
êtes la personne que nous pourrons
•former dans notre entreprise comme
•yeprésenlant auprès d'une clientèle
.Intéressante et -exigeante. M%

Nous vous offrons une place stable
très- bien payée, une grande indé-
pendance et d'importantes possibili-
tés de développement. Conditions de
travail agpéables, fixe et commission,
primes sur le chiffre d'affaires, frais
de déplacement et de voiture. Assu-
rance maladie et accidents, semaine
de cinq jours.

Renseignements sans engagement.

Faire offres sous chiffres J 5726 - 6
à Publicitas, 2000 Neuchâtel.

Atelier de couture
Hermine
demande pour entrée immé-
diate :

1 ouvrière
1 assujettie

Se présenter chez Mme Mor-
nelli, J.-J.-Lallemand 11.

Employée
pour travaux de bureau et de
fabrication serait engagée par
Pivotages Aux Frênes S.A.,
2206 les Geneveys-sur-Coffrane.

Dans notre organisation romande,
une

situation enviable
vous est offerte si vous êtes décidé
à vous lancer enfin dans la repré-
sentation. En effet , c'est votre ar-
deur au travail qui déterminera
votre gain.

De notre côté, nous vous donne-
rons une solide formation de ven-
deur, selon la technique et les mé-
thodes les plus modernes. Vous se-
rez, en outre, introduit chez les
candidats grâce à notre fichier
d'adresses.

Salaire fixe garanti dès le début,
frais remboursés, prestations so-
ciales étendues. Contacts étroits
avec notre direction.

Ecrivez - nous ou téléphonez - nous
pour tout renseignement utile. Dis-
crétion garantie.

Adresser offres à case 2367, 1002
Lausanne, ou téléphoner à Lau-
sanne No (021) 23 83 71.

Commerce de laiterie-alimen-
tation cherche, pour le ler
avril ou date à convenir , une

vendeuse
expérimentée ainsi qu'une

apprentie vendeuse
Prière de faire offres complè-
tes, avec prétentions de salai-
re, à Kurt Schmid, laiterie-ali-
mentation Usego, 16, rue By-
ronne, 1800 Vevey, tél. (021)
5113 12.

LE GRAND
GEORGES BAR

cherche

sommelière
Tél. 5 94 55.

Restaurant du Cercle, à Champagne, cher-
che
skiai®© ®is gS®isB©is©II@

pour remplacement de sommelière, du
22 février au 14 mars.
Tél. (024) 3 13 66.

Serrurier-constructeur
désireux d'apprendre le métier
en se spécialisant sur les cof-
fres-forts et les portes blin-
dées est demandé par Halden-
wang, Boine 46, à Neuchâtel,
tél. 512 74.
Entrée immédiate ou à conve-
nir.

Home d'enfants,
à la montagne,

cherche

jeune fille
libre tout de suite
pour 1 ou 2 mois,

éventuellement
à l'année.

Tél. (025) 6 26 32.

Remplaçante
est demandée

pour tous les lundis,
S'adresser au
café du Nord ,

tél. 5 19 47.

Cercle du Sapin,
Neuchâtel, cherche

sommelier (ère)
pour entrée
immédiate.

Tél. (038) 4 35 24
le matin , ou
(038) 5 13 41

dès 16 heures.

LE GRAND
GEORGES BAR

cherche

garçon
ou fille

de comptoir
Tél. 5 94 55.

On cherche, pour début avril 1967,

icône homme
venant de quitter l'école, comme aide
pour les divers travaux d'agriculture.
Bonne occasion d'apprendre l'allemand ;
ferme située à 15 minutes de la gare.
Paire offres à M. Daniel Wittwer , Tanne,
3550 Langnau i/E.

Fabrique SACO, S. A., 2006 Neuchâtel
Valangines 3, engagerait

le matin
demoiselle ou dame pour la

COMPTABILITÉ
et un peu de correspondance.
Début mars 1967.
Travail varié, ambiance agréable.
Samedi libre.
Faire offres, avec curriculum vitae, cer-
tificats et prétentions de salaire.

Quel mécanicien
automobile, actif , consciencieux, désirerait se former sur

• la réparation de poids lourds ? Fort salaire de départ,
avantages sociaux, semaine de cinq jours par rotation.

Les intéressés peuvent faire leurs offres ou se présenter
au Garage G. JAGGI, réparations poids lourds, Saint-
Georges 6, 1400 Yverdon , tél. (024) 2 17 55.

On cherche

suisse ou étranger pour camions
basculants, mécaniciens sur auto-
mobiles connaissant si possible le
poids lourd. t
On offre place stable et bien rému-
nérée.
Schweingruber & Cie, les Geneveys-
sur-Coffrane. Tél. 7 6115.

Famille quatre personnes demande

D A M E  S E U L E
de 40 à 50 ans, pouvant s'occuper de la
cuisine et de l'entretien de la maison,
excepté gros travaux ; logée, nourrie, vie
familiale, bons gages.
Docteur Pillods,, F-25 Colombier - Fontaine
(France) .
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SNQUIÈTENT LES SOCIALISTES

2me séance du Conseil municipal biennois

De notre correspondant :
La seconde séance du législatif bien-

nois, présidée par M. Pierre Amgw&rd
s'est ouverte hier à 18 h 15 en la sal-
le de l'hôtel de ville. Le procès-verbal
do la séance du 19 j anvier est accep-
té sans corrections.

Nominations
Les nominations suivantes ont été

ratifiées : M. Peter Berger, industriel ,
à la commission des finances ; M. Hans
Kaempf , fabricant, à la commission de
l'impôt communal ; M . Roland Perrin ,
photograveur, à la commission de l'éco-
le primaire française, M. André Péter-
manm, agent de trolleybus, à la com-
mission des travaux publics ; Mlle Ca-
therine Studer, d'Arosa, à l'école pri-
maire allemande de Boujean ; M. Urs
Herzig, à la commission de surveil-
lance de la caisse d'assurance ; M. Har-
ry Gerber, à la commission spéciale du
Conseil de ville chargée d'examiner de
contrôle des finances ; Mlle Jacqueline
Hug, à l'école primaire française de
Madretsch ; M. Marcel Meyer, . à l'école
primaire allemande de Madretsch.
Admission à l'indigénat communal
Après présentation de chaque cas,

MM. Roger Mazzola-l'Eplatteni&r, Tao.'-
cision Montrasio-Fischer et Mario San-
vito-Cambieri et leurs familles sont
admis à l'indigénat communal.

Cession en droit de superficie
La commune municipale met à la

disposition de la Coopérative de cons-
truction Gutenberg à. Bienne, en droit
de superfici e, pour l'érection en 2me
étape de la colonie d'habitation Batten-
berg-Nord, 3200 m2 de terrain situés
à la rue du Midi .

Caisse municipale d'assurance
La revision de la caisse d'assurance

municipale est acceptée non sans lon-

gue et ennuyeuse discussion. Quel ques
modifications sont apportées au nou-
veau règlement, oui entrera en vigueur
le 1er janvier 1967 ainsi que les ta-
bles de rachat qui , elles, auront un ef-
fet rétroactif au ler janvier 1965.

Revision du règlement
des traitements du personnel

administratif et corps enseignant
Le Conseil accepte que dès le ler

janvier 1967, 10 % de l'allocation de
renchérissement soient incorporés dans
le salaire de base pour le personnel
administratif et le corps enseignant.

Décompte
Le décompte de construction de la

2me étape de la canalisation dans le
quartier du Mettfeld , soit 77.181 fr . 75
en moins que les devis établis est ac-
cepté.

Réponses diverses .
Le Conseil municipal donne réponse

à diverses interpellations, motions et
postulats, notamment à M. Walter Re-
ber sur la baie du lac et sa promenade.
Le motionnaire est satisfait. Le postu-
lat de M. Karrer sur la constitution
d'un fonds de réserve aux services élec-
triques, en vue de sa participation à
une usine électrique est rejeté. La mo-
tion de M. L. Carrel sur les emprunts
communaux est transformée en pos-
tulat.

Développement de motions,
interpellations et postulats

Plusieurs interventions de la part
de motionnaires mettent fin à cette
laborieuse séance, notamment celles
de : M. Richard! Walther sur l'aména-
gement du Marais en place de sport,
M. Marcel Sohwander sur la publica-
tion d'une monographie historique de
Bienne, M. Fritz Marthaler sur la col-

laboration au Conseil municipal et dan s
l'administration. Le motionnaire re-
grette de devoir par trop fréquemment
lire dans la presse de l'extérieur des
informations importantes sur la vie
publique biennoise.

Dix heures ayant sonné, la séance
est close non sans que le président
annonce que dix motions et postulats
ont été déposés sur son bureau, mo-
tions dont celle relative au Palais des
congrès, piscine couverte et maison-
tour qui va faire passablement de
hruit. Le parti socialiste, par l'inter-
médiaire' de M. Karrer, a déposé l'inter-
pellation suivante. Le fait que les
comptes de frais de construction de la
piscine couverte, Palais des congrès et
maison-tour ne sont pas encore con-
nus suscitent des rumeurs différentes
et défavorable au sein de la popula-
tion, nous demandons :

9 Le Conseil municipal est-il à
même d'orienter le public sur la situa-
tion actuelle des comptes de cons-
truction ?

9 Quelle est la somme de dépasse-
ment des crédits , quelle est la part
de ce montant due au renchérisse-
ment ?

A A qui doit-on confier le contrôle
des frais de construction ?

9 Est-il possible d'obtenir un compte
sur le rendement de l'ensemble de ces
immeubles ? Sur quel déficit annuel
faut-il tabler ? A quelle date les dé-
comptes de construction pourront-ils
être connus ?

La rénovation de l'hôtel de ville
d'Estavayer touche à sa fin
(c) Entrepris il y a de longs mois déjà, les travaux de rénovation de l'Hôtel de Ville du
chef-lieu broyard touchent à leur fin. On pense que tout sera terminé pour l'ouverture
de la saison touristique mais l'on peut cependant d'ores et déjà affirmer que les diverses
transformations ont été une réussite parfaite.

Le cachet de l'édifice n'a subi aucune modification importante. De nouveaux locaux ,
judicieusement répartis clans l'immeuble, faciliteront grandement le service des hôtes.
L'hôtel comprendra, en plus d'un appartement pour le tenancier, huit chambres d'hôtes,
deux salles à manger, un café avec terrasse et jardin , une nouvelle salle du tribunal,
ainsi que plusieurs garages. Les travaux ont été exécutés sous la responsabilité de M.
G.-L. Roulin, directeur de l'Edilité.

L'Hôtel de Ville est l'une des plus anciennes propriétés de la commune d'Estavayer
qui en fit l'acquisition en 1529. Le Conseil communal y tint ses réunions jusqu 'en 1822
avant de transférer sa salle à la Grenette. Quant au Tribunal de la Broyé , il siège â
l'Hôtel de Ville depuis le milieu du siècle passé. Durant les travaux, les séances eurent
lieu à la grande salle de la Grenette.

L'hôtel de ville d'Estavayer (Avipress - Pérlsset)

REBONDIT A BIENNE

Cette fois, c'est la semaine de 5 jours

De notre correspondant :
Après la guerre qui a éclaté à Bienne

au sujet de la construction du gymnase
sur la prairie du Lac ou de la Champagne
et la construction de quatre collèges, un
nouveau conflit oppose les commissions
d'écoles françaises et allemandes au sujet
de l'introduction de la semaine de cinq
jours à l'école.

On sait qu'à Bienne, les Alémaniques
sont contre ce projet alors que les Romands
sont pour. On sait aussi que le Conseil
municipal s'est rangé du côté alémanique.
Or, les commissions d'écoles sont seules
compétentes en la matière. A cet effet ,
la commission de l'école primaire française

faisant preuve de fair-play a adressé une
demande relative à cette introduction au
Conseil municipal, ceci afin de ne pas
créer de malaise.

Elle demandait notamment que ce soit
l'exécutif qui communique cette décision
à la population. Or, nous croyons savoir
que cette nouvelle demande a été refusée.
Dès lors, la commission d'écoles primaires
française usant de son bon droit intro-
duira probablement, dès le printemps, à
titre d'essai, et ce jusqu'à l'automne prochain
la semaine de cinq jours à l'école française
primaire de Bienne. Voilà une décision
qui va faire parler d'elle et couler beau-
coup d'encre.

L'assemblée de la Fédération rurale
vaudoise ratifie les nouveaux statuts
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RÉUNIE À CORCELLES-PRlS-PAYERNE

De notre correspondant :

L'assemblée annuelle de district de la
Fédération rurale vaudoise s'est tenue
à l'auberge communale de Corcelles-
près-Payerne, hier après-midi, sous la
présidence de M. Auguste De Crousaz,
syndic de Trey. En ouvrant la séance,
à laquelle participaient plus de cent
personnes, le président a souhaité la
bienvenue à chacun et salué la présence
de MM. Savary, préfet, Georges Thévoz,
conseiller national, Louis Coucet, syn-
dic de Corcelles, Mme Destraz, prési-
dente cantonale des paysannes vaudoi-

ses, Arnold Cachet, président cantonal
de la F.R.V., etc.

Après que le président eut rappelé
l'activité des deux dernières années,
l'assemblée a ratifié les nouveaux sta-
tuts, puis réélu le comité, avec un nou-
veau membre en la personne de M.
Georges Gherbuin, de Payerne.

L'assemiblée entendit ensuite un rap-
port fouillé de M. Rochat, directeur,
puis M. Junod, directeur de la Chambre
vaudoise d'agriculture, parla des trans-
formations de cette institution, ainsi
que de ses nombreux services. Un film
sur la pêche au Japon clôtura cette
manifestation.

Ghule
mortelle

A Bière

(sp) Hier vers 14 heures, à Bière, M. Eugène
Cloux, 42 ans, agriculteur, était juché sur
une échelle, muni d'une tronçonneuse, pour
élaguer im fort tilleul, devant sa ferme.
Soudain une branche céda l'entraînant et le
faisant tomber lourdement d'une hauteur de
7 à 8 mètres. Après avoir reçu, sur place,
les soins d'un médecin de Bière, le mal-
heureux transporté à l'hôpital cantonal suc-
combait peu après à ses blessures, notam-
ment une fracture du crâne.

YVERDON Pour l'école normale
(c) Le Grand conseil vaudois a voté un
crédit de 645,000 francs pou r l'achat et
l'aménagement d'un pavillon préfabriqué
abritant éventuellement 7 classes de
l'école normale d'Yverdon.

Vol
(c) Dernièrement, plusieurs briquets ont
été volés dans un magasin d'Yverdon. Les
auteurs, de jeunes pensionnaires d'un ins-
titut du canton de Fribourg, ont été défé-
rés à la Chambre des mineurs. Les bri-
quets ont été restitués.

D'Yverdon à Blonay
(c) L'agent de police Henri Crausaz quit-
tera ses fonctions le 30 avril prochain . 11
vient d'être nommé à Blonay comme chef
de poste de la police municipale de cette
localité.

GRANDSON — Voleur identifié
(c) La gendarmerie a arrêté un habitan t
de Grandson qui avait comm is des vols
dans un établissement public de la place ,
en particulier des manteaux qui ont pu
être récupérés.

PAYERNE
Abattage de bétail
(c) Au cours du mois de janvier , il a
été abattu dans les abattoirs de Payer-
ne, quel que 650 pièces de bétail , soit :
5 taureaux, 3 boeufs, 11 vaches, 14 gé-
nisses, 30 chevaux, 3 poulains, 42
veaux , 6 moutons et 536 porcs.

Relâche scolaire
(c) Cette semaine, les écoliers de
Payerne bénéficient de la relâche sco-
laire qui, chaque année, précède la pé-
riode des examens de printemps.

Commission de tir
(c) A Payerne s'est déroulée l'assem-
blée annuelle de la commission de t i r
5, à laquelle assistaient le conseiller
d'Etat Villard et le préfet Savary. Au
cours du repas qui suivit, tme channo
dédicacée a été remise pair le repré-
sentant du gouvernement vaudois à M.
Albert Miéville , de Sédeilles, président
de la commission de tir 5 durant vingt-
cinq ans. Celui-ci sera remplacé par M.
Victor Pahud, de Saint-Cierges.

Personnage malhonnête
(c) Dans un établissement public de
Payerne , un individu a remis en paie-
ment un billet de 50 fr . soigneusement
plié. Malheureusement, la serveuse
s'aperçut trop tard qu'elle n'avait que
la moit ié  du billet en main.

Côtes fracturées
par... une branche!

Plaine de l'Orbe

(c) M. Marcel Falvl, bûcheron, domicilié
à Baulmes était occupé à abattre des peu-
pliers dans la plaine d'Orbe, dans la ré-
gion de Chavornay, lorsqu'une branche tom-
ba inopinément, blessant assez grièvement
M. Fahi. Souffrant de côtes fracturées,
le malheureux a été transporté à l'hôpital
d'Orbe.

Cycliste blessée
Aux Tuileries-de-Grandson

(c) Hier soir , vers 19 heures, un auto-
mobiliste roulant aux Tuileries de Grand-
son en direction de Neuchâtel a heurté
une cycliste qui se déplaçait sur la gauche
pour rentrer à son domicile. Cette dernière ,
une ressortissante italienne, Mme Anna Di
Nardo a été projetée sur la chaussée. Souf-
frant d'une commotion et de blessures à
la jambe gauche, elle a été transportée
à l'hôpital d'Yverdon.

SS tombe de
son tracteur

(c) Hier soir, vers 18 heures, l'ambulance
officielle de la ville dc Fribourg a trans-
porté à l'hôpital de Tavel, M. Joseph
Schneuwly, âgé de 38 ans, domicilié à
Friescnheid, hameau de la commune de
Schmitten. Dans l'après-midi, il élait tombé
malencontreusement de son tracteur, et il
souffre de lésions à la colonne verté-
brale.

Les sélectionneurs singinois
fêtent leur jubilé

(c) L'assemblée des sélectionneurs de blé
et de pommes de terre de la Singine
s'est tenue mercredi à Guin , pour , la cin-
quantième fois. 250 personnes ont participé
aux débats , en présence de M. Arnold
Waeber , directeur des finances et de nom-
breuses personnalités. M. Salzmann, direc-
teur de la station d'essais agricoles d'Oer-
likon , prononça une confé rence. Huit sé-
lectionneurs , membres fondateurs , ont été
proclamés membres honoraires et seize au-
tres ont reçu une distinction.

Soirée folklorique universitaire
à Fribourg

(c) Dans le cadre de la conférence de
Saint-Vincent de Paul de l'Université de
Fribourg, a eu lieu la soirée folklorique
qui groupe chaque année les étudiants de
toutes les nations représentées à l'univer-
sité. Les fonds recueillis à cette occasion sont
affectes au fonctionnement de 1 œuvre elle-
même, ainsi qu'au don de subsides de
vacances à des étudiant s clans le besoin.

Examens des jeunes conducteurs
de tracteur

(c) Depuis l'établissement de la nouvelle
loi do circulation dans le canton de Fri-
bourg, datant du 19 décembre 1958, les
jeunes gens de 14 - 16 ans doivent être
en possession d'un permis de conduire
pour le tracteur. Hier après-midi, 54 jeunes
gens, dont une quinzaine de jeunes filles ,
cie la Gruyère ont passé l'examen pour
l'obtention de ce permis. Ils doivent ré-
pondre ù un questionnaire en plus de
40 points et ont droit à cinq réponses
fausses au plus. Tous ont passé cet exa-
men avec succès, et 21 jeune s ont répondu
parfaitement à toutes les questions. Tous
les districts ont subi ce même examen , et
c'est la Gruyère qui a obtenu le meilleur
résultat.

Delémont aura bientôt son antenne
collective de TV... sans bourse délier

SI LA DIRECTION DES PTT DONNE LE FEU VERT

Pas moins de six programmes pourront être captés
De notre correspondant :
Depuis un certain temps déjà ,les autorités de Delémont étudiaient la possibilité

d'installer une antenne collective pour les téléspectateurs de la ville. Ils sont en effet
600 approximativement, dont une centaine à peine sont en mesure de capter d'autres
programmes que ceint de la Suisse romande au moyen d'antennes très coûteuses.

Une antenne collective est ausisii ex-
trêmement onéreuse, et il faut comp-
ter, pour Delémont , sur une dépense de
1 million et demi. C'est d'ailleurs ce
prix élevé qui avait retenu jusqu'à pré-
sent les autori tés locales. Mais , en dé-
finit ive , Delémomt aura sou antenne
collective de télévision sans bourse dé-
lier. Une société privée vient en effet
de solliciter l'autorisation de construire
une antenne et de procéder au raccor-

dement avec les postes de TV et cela
uni quement au moyen de cap itaux pri-
vés.

SIX PROGRAMMES
La construction d'une antenne, la po-

se du câble principal et des câbles se-
condaires seront entièrement suppor-
tées par la s.ociété constructrice. Cha-
que téléspectateur aura da liberté de
conserver son antenne privée. Celui qui
souscrira un abonnement devra payer
une somme initiale unique de 150
francs, puis une prime mensuelle es-
timée à 16 francs . Le montant de cet
abonnement dépend en réalité du nom-
bre d'abonnés et des difficultés ren-
contrées lors de l'installation. En con-
trepartie, le téléspectateur raccordé à
l'antenne collective aura la possibilité
de choisir entre six programmes :

Les deux programmes suisses, les
deux chaînes françaises, et les deux
chaînes allemandes. La société aura on
tout temps la possibilité d'ajouter un
bras supplémentaire à l'antenne et
d'offrir ainsi à ses abonnés un nou-
veau programme pour autant que leur
poste soit construit pou r le recevoir.

MÊME LA TV EN COULEUR
La TV en couleu r pourra également

être retransmise par l'an tenne , quel que
soit le système adopté. On entrevoit ,
sous réserve d'autorisation de la direc-
tion des PTT, un rap ide début des tra-
vaux. Au début de l'automne, les abon-
nés du haut de la ville seront déjà

desservis, mais il faudra attendre une
année et demie pour que l'ensemble
du réseau urbain soit couvert .

Bévi
i .

ALLE — Jambe cassée
(c) Hier, Mlle Jeannette Borruat de
Aile , âgée de 19 ans, élève de l'Ecole
normale de Delémont, qui participait
à un camp de ski aux Marécottes s'est
fracturé la jambe droite . A près avoir
reçu des soins sur place, elle a été hos-
pitalisée à Porrentruy.

SAIGNELÉGIER — Démasqués
(c) Il y a quelque temps, un vol de
100 francs avait été commis à la pa-
tinoire de Saignelégier et des dépréda-
tions causées à un chalet aux Rouges-
Terres. Les auteurs de ces méfaits ont
été identifiés. Il s'agit de deux jeunes
gens de Saignelégier.

SAINT-1MSER — Doyen fêlé
(c) M. Albert Wampfler, doyen de

Saint-lmier, vient de fêter, entouré de
sa famille, son 95me anniversaire.

L'intéressé étant mort,
le fonds ira à Sa jeunesse
(sp) La commune de la Tour-de-Peilz avait
prévu au budget 1967 une dépense d'envi-
ron 15,000 francs pou r la réception du
nouveau président du Grand conseil , qui
devait être M. Richard Bringolf , le conseil-
ler national décédé le 27 décembre dernier,
enfant de la Tour . La somme sera utilisée
dans un geste d'hommage au disparu : elle
sera affectée à un « Fonds Richard Brin-
golf > dans le but d'aider la fo rmation
professionnelle dc la jeunesse.

Lac de Joux :
voitures interdites !

(sp) Ce n'est pas une blague : la circulation
des voitures est interdite sur le lac de Joux ,
avis de la maréchaussée . Il convient de
préciser que le lac est couvert d'une couche
de glace dépassant par endroit 40 cm
d'épaisseur. Une aubaine pour les patineurs
(aux endroits balisés seulement, car le gaz
méthane se dégageant de matières en putré-
faction rend la glace friable par places).
Des automobilistes ont cru malin d'exercer
leurs talents sur la glace. Le danger était
réel. D'où la réaction des autorités.

Deux enfants à l'origine
du sinistre

Après l'incendie de Vulliens

MOUDON (ATS). — Les causes de l'in-
cendie qui a détruit , dimanche à Vulliens,
la ferme de M. Lucien Thonney, 

^ 
ont pu

être établies par la police do sûreté et par
la gendarmerie vaudoises. Les responsables
sont deux enfants de 12 et 8 ans qui s'étaient
introduits clans la grange désaffectée pour y
chercher des douceurs que le propriétaire y
avait dissimulées. Un enfant était grimpé
sur un escabeau qui se renversa. Dans sa
chute , il accrocha son compagnon , qui
tomba également avec l'allumett e qui lui per-
mettait d'éclairer leurs recherches. Co serait
la cause du sinistre.

Principe approuvé
par le législatif

bernois

Suffrage féminin
dans les communes

BERNE (UPI). — Par 118 voix con-
tre 15, le Grand conseil bernois a adop-
té en première lecture, hier, le projet
de loi tendant à l'introduction faculta-
tive du droit de vote féminin dans les
affaires communales. Il a en revanche
repoussé par 91 voix contre 16 une pro-
position du député socialiste Pierre
Gassmann, de Delémont, visant à obli-
ger toutes les communes à accorder le
droit de vote aux femmes dans les af-
faires de la commune. C'est ce même
député jurassien qui avait été l'auteur
de la motion sur le suffrage féminin.
Le débat, pour lequel 24 orateurs étaient
inscrits, a mis fin à la session de deux
semaines de février du Grand conseil.

EmWËÊ*m?àW BtËH L̂̂ mW^^0&w B ŜSf ... le plus long village
du canton de Fribourg, parlait allemand il y a un siècle

Si Fribourg est un canton bilin-
gue , il est certain que la langue al-
lemande, autrefois était beaucoup
p lus répandue. Dans le chef-lieu lui-
même, l'idiome de Gœthe semble ,
aujourd'hui , se ré fug ier dans les
quartiers de la Basse-Ville. Rien de
p lus naturel , puisque le canton pos-
sède une forte prédominance fran-
çaise.

On sait aussi que le canton de
Fribourg a deux districts de lan-
gue maternelle allemande (le Lac
et là Sing ine). Mais ce que l' on
sait moins, c'est que le district de
la Gruyère possède une localité —¦
Bellegarde ou Jaun — où le parler
o f f i c i e l  est l' allemand. Cette vaste
commune a près de 900 habitants .
Ce que l'on sait moins encore, est
que l'idiome des Zaehringen était
beaucoup p lus ré pandu dans la ver-
te Gruyère au cours des siècles pré-
cédents. Nous pensons au village de
la Roche , que, l'on désignait jadis
sous le nom de : « pays de la Ro-
che ». Sis sur la droite de la Sari-
ne, long de p lus de cinq kilomètres
(le plu s allongé du canton de Fri-
bourg) , l'allemand prédominait en-
core en p lein X I X e  siècle. Inutile de
dire qu 'il y a laissé des traces in-
délébiles . On trouve des noms de
lieux-dits nombreux , remontant à
cette époque. Le quartier de « Le
Stoutz », par exemp le, en est un,
comme «Le Tsubel », «La Serba-
che », le « Cousimbert », etc.

Mais les temps modernes ont por-
té un coup dur à la langue alle-

mande dans cette région. Elle a non
seulement totalement disparu depuis
longtemps , mais elle a été remp la-
cée par un merveilleux patois, que

l' on parle volontiers à l'heure ac-
tuelle , et le français qui est la lan-
gue of f ic ie l le .

Marcel PERRET

LA ROCHE est formée de nombreux hameaux , quartiers et mai-
sons isolées et l'on y trouve de merveilleuses petites chapelles.

(Avipress - Marcel Perret)

«RBsiigEffi sa  ̂ IMU muni ¦mm. ', imu i LHILL'.IW—Baron

(c) Hier soir, à 18 heures, a eu lieu
dans un hôtel de Fribourg l'assemblée
de constitution de l'association pour
les maisons de jeunes de Fribourg et
environs. Cette association a pour but
de créer et de mettre à la disposition
de la jeunesse die Fribourg-Ville et des
environs immédiats, une ou plusieurs
maisons ou ' d'autres locaux destinés
aux loisirs et aux activités culturelles.
L'association a également pour but d'e
gérer les installations mises à disposi-
tion de la jeunesse et de coordonner
les initiatives poursuivant un but ana-
logue.

La réunion, très fréquentée, fut tenue
sous la présidence de M. Hsner, an-
cien président du Rotary-club de Fri-
bourg, membre du comité Pro Juven-
tute, en présence d'e M. Lucien Nuss-
baumer, syndic.

Une maison sise au Stalden 131 sera
très vraisemblablement aménagée com-
me centre de réunion, pour les loisirs
et la culture.

FRIBOURG — Assemblée
de constitution de l'association
pour les maisons des ieunes

Ecrasé
par une roue

Aux Bois

(c) M. Paul Cerf , né en 1912, agriculteur
aux Breuleux, conduisait hier à 14 heu-
res plusieurs génisses au marché d'élimi-
nation des Bois. Entre Peuchapatte et
les Bois, un autre agriculteur conduisant
un tracteur accouplé à une remorque ar-
riva à sa hauteur. Au moment du dépas-
sement, une des génisses fit un écart et
renversa M. Cerf qui fut écrasé par une
roue de la remorque. Il souffre dc côtes
cassées et de blessures à la tête. M. Cerf
a été hospitalisé à Saignelégier, puis vu
la gravité de son état, transféré à l'hô-
pital de la Chaux-de-Fonds.

Président
clu conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER



La Colombe et l'oiseleur
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 15

SAINT-ANGE

— Pour vous étonner plus sûrement lorsque vous me re-
verriez.

— Vous y avez réussi.
— Comment nous tombez-jvous du ciel ? s'informa Marc.
Elle expliqua qu'elle avait envoyé Alexandre à Magny, puis

elle se plaignit.
— En le faisant, d'ailleurs, j'ai commis une imprudence.

Cette montée au soleil ne m'a pas réussi.
Elle se laissa choir dans une bergère, comme en proie à

quelque défaillance.
— Je ne devrais plus me permettre ces témérités.
Elle demeura quelques secondes, les yeux fermés, à sa-

vourer cette petite comédie. Le silence qui régnait dans le
salon la renseignait sur l'émotion causée par sa supercherie.
Elle ouvrit les yeux pour voir Delphine et Cergy penchés
anxieusement sur elle.

— Xavière, je vous en supplie, remettez-vous. Un si brusque
malaise ne peut durer.

Marc lui avait repris les mains. Elle murmura :
— Je le souhaite.
Delphine conseillait :
— De l'eau sucrée additionnée de mélisse vous revigorera

certainement. Je cours à la cuisine vous en chercher un
verre. J'ai toujours un flacon de mélisse dans mon sac.

A l'écart se tenait Madeleine, silencieuse et réservée.
Qu'avait-elle besoin d'intervenir ? Elle ne parvenait pas à

éprouver la moindre inquiétude et l'empressement de Marc
la choquait.

Elle se reprocha aussitôt ces vilains sentiments.

« Marc doit à cette femme do la reconnaissance, puisqu'il
n'en a reçu que des bienfaits ! »

Ce raisonnement ne suffisait pas à fondre sa froideur, à
la pousser à un geste précis d'assistance et d'amabilité.

Elle constatai que Mme Anslin, en dépit de son malaise,
ne cessait de la surveiller.

«Lirait-elle en moi à livre ouvert ? Si elle éprouvait un
tel trouble, aurait-elle la présence d'esprit de m'observer à
la dérobée ?

Delphine rentra au salon avec un verre d'eau. Cergy, dès
que Xavière fut désaltérée, lui conseilla :

— Retirez-vous dans votre appartement. Vous vous y al-
longerez et vous serez plus à l'aise.

Delphine approuva cette solution.
— Permettez-moi de vous aider à regagner votre chambre.
Xavière quitta le salon, en s'alanguissant au bras de Mlle

Arnould et en répétant : .
— Je suis navrée de vous déranger tous. Moi qui me pro-

mettais tant de plaisir de notre réunion.
Marc et Madeleine regardèrent lés deux femmes s'éloigner

dans le vestibule et gravir lentement la première volée de
l'escalier. Enfin, ils se dévisagèrent en soupirant. Marc prêta
l'oreille et quand , à l'étage, une porte se fut fermée, il osa
dire :

— Je n'ai encore jamais vu Xavière dans cet état. Que
lui arrive-t-il ? A l'ordinaire, rien ne la fatigue. Par n'im-
porte quel temps, elle court tous les raouts de la capitale ,
toutes les générales avec intrépidité. Pour qu'elle consente à
nous quitter ainsi, il faut qu'elle se sente vraiment souffrante.
C'est son acte de démission, si peu dans son caractère, qui
m'effraie soudain.

— Ne restez pas debout, Marc, et, je vous en prie, avant
de vous inquiéter ainsi, attendez que ma tante redescende.
Je suis certaine que son diagnostic sera rassurant.

A ce moment, Alexandre se présenta dans l'entrée avec le
carton de petits fours. Cergy se précipita pour l'interroger.

—¦ Comment était Madame lorsque vous l'avez quittée ?
— Fort bien , monsieur.
— Et ce matin... et hier ?
— Fort bien aussi 1

Marc.hocha la tête, incrédule.
Une amertume, une rancœur, Imprégnait insidieusement les

pensées de Madeleine. Elle considérait les traits soudain ti-
rés de Marc.

« Rien ne compte plus pour lui que l'état de Mme Anslin,
qui l'abuse, j'en ai la conviction. »

Avant le retour de Delphine, Madeleine* dut prodiguer à
l'acteur nerveux, distrait, des consolations qu'elle avait beau-
coup de mal à énoncer du bout des lèvres.

Si Mme Anslin avait été à même d'enregistrer le résultat
de sa rouerie, elle aurait pu se voter des félicitations. Marc
ne se préoccupait plus que de la santé de son égérie et Ma-
deleine ne songeait qu'à quitter Boispréau le plus vite pos-
sible.

Le rapport de Delphine n'eut rien d'alarmant.
— Mme Anslin va sommeiller maintenant, avec une com-

presse sur le front. A l'heure du dîner, elle sera capable de
se lever. C'est une banale indisposition causée par la chaleur.
Son pouls est demeuré très régulier. Rien à craindre du
cœur , je vous l'assure. En tout cas, voici le numéro d'un
docteur de Magny que vous pourrez appeler si besoin est.

Les demoiselles Arnould se retirèrent discrètement.
Delphine ne put s'empêcher de faire remarquer à sa nièce :
— Tu n'as pas montré beaucoup d'empressement auprès de

la belle Xavière.
Madeleine eut toutes les peines du monde à surmonter son

désarroi pour déclarer d'une voix indifférente :
— Vous y croyez, vous, à « l'indisposition causée par la

chaleur » ? Mme Anslin me paraissait plutôt préoccupée de
ramener l'attention de son entourage à sa seule personne.
Elle aussi sait jouer la comédie, elle est à bonne école.

— Comme tu es sévère à son endroit ! Je me demande un
peu pourquoi ?

La jeune fille se détourna , pour cacher la rougeur qui l'en-
vahissait.

Tante Fine avait raison. Pourquoi cette animosité instinc-
tive contre Xavière, pourquoi ?

Le soir, Madeleine feignit , pour sa tante, de s'installer à
l'écritoire. En réalité elle guettait la fenêtre de Marc.

Si la chambre de Cergy ne s'illuminait pas, c'est qu'il de-

meurait près de son amie et qu'il négligeait le rite quotidien
qui le liait au manoir. Madeleine ruminait de pénibles soup-
çons et s'évertuait à chasser des images importunes.

L'esprit en déroute, le cœur douloureux, elle attendit vai-
nement, que de l'autre côté du vallon, une pensée amicale
répondit à la sienne.

Brusquement, elle se ressaisit et abandonna l'embrasure.
En suis-je réduite vraiment à demeurer ici, à l'espérer, à

l'espionner... à souffrir de son indifférence ? Oh ! je me cou-
vre de honte !

Et, sanglotante, elle s'abattit sur sa couche.

Cependant, Mme Anslin exploitait jusqu'au bout les circons-
tances qu'elle avait créées.

— Les rôles sont inversés, mon pauvre ami, c'est à moi de
susciter ce soir un intérêt apitoyé.

Elle fit servir le dîner dans sa chambre et garda Cergy au-
près d'elle le plus tard possible pour des papotages sans fin ,
sans qu'il fût une seule fois question des demoiselles Arnould,

Elle insinuait seulement :
— Je crois, Marc, qu'il ne faudra pas vous enterrer ici.

Dès que vous vous sentirez mieux, vous regagnerez la capi-
tale. Le public est versatile et a vite fait d'oublier ses vedettes
préférées.

Marc s'assombrissait ; alors elle lui contait, avec son ala-
crité coutumière, les mille petits potins de Paris, dont elle
le savait friand et lui était ravi de constater que Xavière,
après quelques heures de repos, avait recouvré sa bonne hu-
meur et son dynamisme.

Lorsqu'il la quitta , rasséréné, il s'aperçut que Madeleine
et lui s'étaient séparés sans prononcer d'au revoir, n alla se
poster à la fenêtre. Aucune croisée du manoir n'était allumée.
Il regarda l'heure, Pas tout à fait minuit.

Sans doute a-t-elle travaillé selon son habitude. H est
maintenant trop tard. Elle doit dormir. Bah ! elle ne se for-
malisera pas de cet oubli, qu'elle pourra mettre sur le compte
de l'inquiétude. J'ai tout de même la sensation que Xavière
m'a gâché ma journée.

(A suivre.)
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Nous engageons pour

le DÉPARTEMENT TECHNIQUE D'HABILLAGE |j
l'ADJOINT DE LA DIRECTION DE PRODUCTION
la DIVISION ÉQUIPEMENT
le MAGASIN DE FOURNITURES HORLOGÈRES

SECRÉTAIRES
bonnes sténodacty lographies, chargées de la correspondance en
langue française de ces départements, ainsi que d'autres travaux !
de bureau et de secrétariat. Les titulaires, appelées à travailler
sous la dépendance directe du chef, auront à faire preuve d'une ;
parfaite discrétion.

Les candidates sont invitées à soumettre leurs offres, accompa-
gnées de la documentation usuelle, à téléphoner ou à se pré-
senter à

a!!!lilllllllll! ]!!!llllll!!IIUIIl!IIUI!ililll!lllllililll!ll lllli!ll!ll
OMEGA, SERVICE DU PERSONNEL DE FABRICATION, i

2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11. j t '
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L'Union suisse des fabricants de bottes
de montres (USFB)

organisation patronale et professionnelle ayant
son siège à Bienne, met au concours, à la suite
du décès de son titulaire, le poste de

,

Les candidats doivent avoir une formation juri-
dique ou économique, être de langue maternelle
française et posséder de bonnes connaissances
de l'allemand.

Ils sont priés d'adresser leurs offres manuscri-
tes, avec curriculum vitae et photographie, jus-
qu'au 28 février 1967, à la présidence de l'Union
suisse des fabricants de boîtes de montres,
p. a. Me Hans Fliiclriger, notaire, rue Centra-
le 47, 2500 Bienne.

L'Inspection des constructions fédérales, à Lausanne, boulevard
. de Grancy 37, cherche

or€hite€ie
ou

technicien - architecte
qualifié, ayant quelques années de pratique, pour établissement
de projets, plans d'exécution, soumissions et surveillance de
chantiers en Suisse romande.
Travaux très variés, laissant une grande indépendance d'exé-
cution au candidat.
Faire offres, avec curriculum vitae, photo, prétentions de salaire
et date d'entrée possible.

WMMWM^MMBWBBMBBB I M WHBB Volets ct 
stores

,- ¦  -.y - en tout genre
7 ¦ Stores à lamelles -f Vental

j§£ ' j Stores en toile
[L̂ P j m .  m m p ĵ rti. £Bfe ¦!-%. «ML - Contrevents

B^!'C3l <«wi I 1 H €35! 11 H Réparations-entretien

1001 Lausanne, Epinettes 18
Téléphone (021) 26 32 01

cherche pour les rayons de

Frihonrg - IVenchâtel - Jura bernois
Genève - Lausanne

La préférence sera donnée à candidat ayant l'expérience de la
vente auprès des architectes et entrepreneurs.
Un dessinateur ou un technicien ayant du goût et des aptitudes
pour la vente pourrait éventuellement être formé.

¦ 
i

Nous offrons :

• Une f ormation dans la branche.

• Un véhicule mis à disposition.
0 Des avantages sociaux d'une grande entre-

prise.

• Un salaire f i x e  et le remboursement mensuel
des frais.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae détaillé, réfé-
rences et photos.
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Usine moderne engage tout de
suite ou pour date à convenir:

1 mécanicien
1 bobineur-électricien
1 ouvrier d'usine

pour travaux variés de fabri-
cation et réparations de la
branche électro-mécanique.
Semaine de cinq jours.
Faire offres ou téléphoner à

MOTEURS QUARTIER,
BOUDRY, Usine à Areuse,
tél. 6 42 66.

H ^ÊT Hl

Nous cherchons pour la fabrication de vis d'horlogerie

DÉCOLLETEURS
connaissant les tours automatiques suisses.
Activité intéressante et bien rétribuée.
Entrée immédiate ou à convenir.

Candidats compétents voudront bien adresser leurs offres
à Laubscher Frères & Cie S.A., vis et décolletages de
précision, 2575 Tauffelen, tél. (032) 86 17 71.

LES RESTAURANTS DES BATEAUX
DE LA SOCIETE DE NAVIGATION
DES LACS DE NEUCHATEL ET MORAT

cherchent :

couple
(éventuellement couple reti-aité) •¦ connaissant le
service pour un bateau de 55Ô^Ktcésa Déhut avril
à mi-octobre 1967, ainsi que

: .... "

2 ou B sommelières
pouvant travailler seules. Début avril à mi-octo-
bre 1967. Très bons gains. Toutes prestations
sociales, y compris nourriture.

Tél. (038) 5 85 88, Cave Neuchâteloise, Neuchâ-
tel, ou se présenter le soir.
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7 i actif et débrouillard est cherché par garage de la place.

W§m Ron salaire. Avantages sociaux. Semaine de cinq jours , „ i ( '

". Faire offres ou se présenter au Garage JAGGI, réparations
I ,j poids lourds, Saint-Georges 6, Yverdon, tél. (024) 217 55. I V
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KvWe j NEUCHÂT EL
og|fl engage

pour son office comptable, V'

employés (ées) 1
possédant de bonnes notions de comp- m
tabilité et ayant quelques années de ' M
pratique. M

M. H Semaine de cinq jours.

B jS^Jyrîj Jl 
-, Salaires intéressants. ||

P f̂^l I U I I I C  Prestations sociales ||
| d'une grande entreprise.

Adresser offres à la direction de l'En- M
trepôt régional CO - OP, Portes - Rou- ||
ges 55, Neuchâtel, tél. (038) 5 94 24. m

I ŜN
I . ' (DBS)

| Nous cherchons,, pour date à convenir,

'à ^̂  ̂ ^̂ ^̂  ^̂  ̂ ^̂  ̂ i j r'
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de nationalité suisse, en qualité de commissionnaire et pour
menus travaux de bureau et d'expédition. Mise au courant assu-

rée, caisse de retraite.

Faire offres à la direction de l'Union de Banques Suisses,
à Neuchâtel, avec prétentions de salaire.

UNION DE BANQUES SUISSES
2001 NEUCHÂTEL

Place Pury 5

«amimiiiimiî ^

Garage Pierre WIRTH
cherche

mécanicien sur autos
Entrée immédiate ou à convenir. Pour des rai
sons administratives, nous n'engageons que d
personnel suisse ou en possession du. permi
d'établissement.

Travail varié avec responsabilités. Possibilité
d'avancement. Assurance collective. Bon salaire
Tél. (038) 3 3650.

I ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ
î courant fort et
p courant faible
j i engage, pour entrée Immédiate ou à, conve-
f 3 nlr

f 1 électricien
V Maîtrise fédérale
M qui «serait responsable d'une succursale ; capa-
[::] ble d'exécuter des projets, étude et survell-
i ! lance des chantiers, etc.
¦;\ Permis de conduire Indispensable.

; i Bon salaire. Ambiance de travail agéable et
] caisse de prévoyance.

\:\ Prière de faire offres écrites sous chiffres
y P 30.072 F, avec curriculum vitae et certifi-
ai cats, à Publicitas S.A., 1701 Fribourg.

SECURITAS S.A.
engage, pour les cantons de

Vaud - Neuchâtel - Genève,
gardiens de nuit à plein emploi et
gardes pour services occasionnels.
Nationalité suisse. Faire offres, en
précisant catégorie d'emploi et
canton désirés à Securitas, rue du
Tunnel 1, Lausanne.

Nous cherchons :

1 mécanicien
I manœuvre

ayant la pratique du rodage
cylindrique de précision (inté-
rieur et extérieur). Place bien
rétribuée. Fabrique Précibloc,
Peseux. Tél. (038) 815 12.

Nous engageons

horlogers complets
habiles et consciencieux. Pla-
ces stables.
Villard Watch, 2035 Corcelles,
tél. (038) 8 4148.

GRAVURE MODERNE NEUCHÂTEL
Côte 66, engage :

ouvrières
pour travaux propres et faciles sur petites
machines ;

ouvriers
j sérieux ayant ;sl possible bonnes notions

de mécanique ou de petite serrurerie.
Travaux Intéressants et variés.
Place stable et bien rétribuée.
Tél. 5 20 83, privé 5 69 29.

Je cherche

employée
de maison j

pour date
à convenir. i

S'adresser à j
Mme Maurice

Berthoud , Colombier.
Tél. (038) 6 30 24.
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Téléphoneras !
La rédaction rétribue les lecteurs qui

lui transmettent sans tardet les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

Tél. jour et nuit : (038) 5 65 01
(sauf du samedi à 2 b, au dimanche
soir à 18 heures.

LE MUGUET S.A.
Neuchâtel, rue du Seyon 5 b.
Jusqu 'à fin février :
nettoyage chimique

1 pantalon
ou 1 jupe

PLUS
1 pullover

r A SOQ o are tkW Wkw
Travail impeccable et rapide.

Deux propositions de placement avantageux! 
f̂ ltSp̂  Carnet d'épargne IHfdEM Livret de placement gd|||JB3 Epargne par poste

Intérêt dès le 1 er avril 1967 d'intérêt sur les sommes que vous désirez placer un système simple
Versements pour une certaine durée. ' et pratique.
à votre choix, minimum Fr. 10.- Versements Vous ye

h
rs.e

^ 

vos épargnes

Grâce au taux d'intérêt de 4% le capital s'accroît 
^e

S
s
e

Tuivants-ïr
F
5œ-

0
ou

"
DTuS

min- f̂pVocne^Kéiir,
encore plus rapidement. Par exemple, pour un et les suivants - "¦ bUU-~ °u P^s. |es sommes à retirer vous
versement mensuel de Fr. 50.— vous possédez II est peu probable que vous sachiez d'avance à seront apportées à la
après S ans 3319.— quelle date précise vous aurez besoin de vos maison par le facteur.
après 10 ans 7357.— fonds. Le livret de placement est donc la solution Nous vous remettons des
après 20 ans 18247.— idéale qui vous apporte d'importants avantages. bulletins de versement
Retraits C'est un papier-valeur dûment préparés, ainsi
Jusqu'à Fr. 2000.-par mois sans préavis, de toute sécurité qu'un contrôle personnel
de Fr 2001 — à Fr 4000 — 1 mois de Fr 4001 - conditions de retraits souples et dans lequel vous pouvez
à Fr. i OOOO'- 3 mois et pour des montants ' d'un rendement appréciable inscrire les versements et
supérieurs. 6 mois de préavis. Retraits retraits effectues. Au de-

jusqu'à Fr. 5000.- 3 mois de préavis, au-delà noufvoïcommuniauonsde Fr. 5000.- 6 mois de préavis. ESs'crédTs'eïïe"
3

Assurez votre avenir, celui de votre famille, de solde de votre carnet.
vos enfants. Commencez dès maintenant à faire Profitez de cette offre et effectuez votre premier Sur demande, nous
vos versements mensuels à notre compte de versement, selon votre désir, à nos guichets ou assumons gratuitement la
chèques postaux ou à nos guichets. à notre compte de chèques postaux. garde du carnet.

SB̂  Basique Hypothécaire et Commerciale Suisse
' * 2001 Neuchâtel, 4, rue du Seyon, Téléphone 038 40404, Compte de chèques postaux 20-7431
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Demandez
vendredi et samedi, dans
toutes nos succursales, notre
offre avantageuse: entrecôte.
100 gr Fr. 1.50 seulement.
Gratuitement, nous offrons
le beurre dit «Café de Paris».
Un succès.

MONTALCHEZ — Soirée scolaire

(c) Le 14 février, a eu lieu, au collège,
la soirée annuelle en faveur du fonds des
courses scolaires. C'est devant une salle
que l'on aurait aimé voir un peu plus
remplie, que se déroula le progrfamme.
Après deux chants présentés par le Chœur
d'hommes, M. Paul Pierrehumbert projeta
trois films documentaires, , dont l'un sur
les Grisons et la vie dans l'Engadine, puis
une traversée de l'Amérique du Nord, suivi
d'un film sur le Danemark. Pour clore la
soirée, un film comique dérida petits et
grands. Après l'entracte, le Chœur d'hommes
se produisit une nouvelle fois.
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LAMBOING — La population
n'a pas beaucoup diminué

(c) Le recensement de la population
de Lamboing au 31 décembre donne
les résultats suivants :

Il y a 467 habitants dans la com-
mune, répartis comme suit : Bourgeois
adultes, 164 ; Confédérés, 139 ; enfants
bourgeois, 74 ; confédérés, 81 ; les
étrangers sont au nombre de 9. La
population a diminué de 7 unités de-
puis le recensement de 1960.

Les pommes à l'éco!e

(c) Voilà six bonnes semaines que
les écoliers de Lamboing ont le pri-
vilège de croquer, à leur récréation,
une belle pomme ; les envois de fruits,
choisis et variés, sont renouvelés cha-
que semaine. La commission scolaire
avait décidé d'associer le village à cette
campagne et les autorités communales
ont bien voulu en assumer la charge
financière.

Les commissions communales

(c) Lors d'une de ses dernières séances ,
le Conseil communal a constitué trois
commissions instituées par le nouveau
règlement d'organisation de la com-
mune . En voici la composition :

Oeuvres sociales : président, M. A.
Jeanprêtre ; vice-président, M. S. Ri-
chard membres, Mmes Y. Bonjour et
L. Racine. Services industriels : prési-
dent, M. R. Devaux ; vice-président,
M. P. Thomet ; membres, MM. J. Ros-
sel , G. Dubois et R. Sprunger. Santé :
président, M. C. Devaux ; vice-prési-
dent , M. Y. Richard ; membres,' M, A.
Mosimann et Mme Y. Racine.

Ami de la famille Bourquin  ̂Courbet
était venu plusieurs fois à Saint-Sulpice

Mais, où sont ses toiles de la source de l'Areuse ?
A part « Le Pont de Fleurier » , il ne

..reste pas grand-chose des séjours de
'Courbet au Val-de-Travers. Il y a passé
en suivant le chemin de l'exil, f u t  reçu

t avec enthousiasme au Cercle démocrati-
que fleurisan , f i t  des discours et vida des
verres. Ceci excepté, on ignore à peu près
tout de la vie menée par l'illustre hom-
me traqué dans notre région. Et pour-
tant, en cette p énible année 1S73, ce
n'était p as son premier arrêt au Vallon
et ce ne f u t  pas son dernier.

UNE AMITIE  COMTOISE

En Franche-Comté , Courbet s'était lié
d'amitié avec Jean Cartier, lequel exploi-
tait, avec sa fille Clara et son gendre,
le major Bourquin , de Saint-Sulpice, une
fabrique à Montbéliard.

Un triste jour, l'usine flamba. Cartier,
son beau-fils et sa fille , achetèrent alors
« la papeterie », à la source de l'Areuse,
à Sain t-Sulpice où l'on avait fai t  du pa-
pier sans pâte de bois mais uniquement
avec des chi f fons . Des machines furent
installées sous le laminage de l 'acier
et des ressorts d'horlogerie exportés déjà
en partie aux Amériques. Puis ce f u t  le
temps des vaches maigres. De l'union de
Clara et du major, naquirent deux f i ls  :
Fernand et Edmond, nés en France.
Comme il fallait bien vivre , on s'installa
à la Doux, pour le perçage des pierres
fines et l' exploitation de la forg e. En
revanche, on laissa tomber le moulin.
Clara avait pas mal de responsa bilités
professionnelles car le tnajor était trop
souvent à l'état-major !

L'INFLUENCE DE COURBET

Courbet, s'il avait parf ois mauvais ca-
ractère, n'était pas ingrat. Il n'oublia ja-
mais les Cartier et les Bourquin. Clara
avait aussi une af f in i té  avec le grand
peintre. Elle était une excellente aqua-
relliste, collaborait à des revues et à des
journaux de Paris. I

Le maitre d'Ornans vint f réquemment
à Saint-Sulpice. Pour s'y reposer, disait-
il. Et il travaillait a"arrache-pied. Telles
les sources de la Loue et du Lison,
celle de l'Areuse, dans son cirque sau-
vage et grandiose , eut pour l'artiste un
attrait incontestable.

« // peignit de nombreuses toiles de
cet '' endroit , nous dit M. Maurice Bour-
quin, petit-fils de Clara. On ignore com-
plètemen t où elles sont passées... »

Sont-elles tombées entre les mains de
personnes n'ayant pas attaché d'impor-
tance à l'œuvre de Courbet ? Ont-elles
été données à des tiers ne les appré-
ciant pas beaucoup et les ayant laissé
mourir dans quelque grenier ? Furen t-
elles détruites ? A ujourd'hui, le mystère
subsiste.

LE GOSS E
SUR LES TRACES D U M A I T R E

Si Courbet appréciait la compagnie de
la famille Bourquin, gens simples mais
chaleureux , pratiquant la musique, le
chant et le dessin dans leurs heures de

mond Bourquin, perce ur de pierres f ines ,
n'était heureusement pas de cette caté-
gorie. L.

G. DROZ

loisir, il provoqua chez eux une saine
émulation artistique. Clara d'abord —
un peu trop délaissée par son mari —
f u t  influencée , dans une discipline d i f f é -
rente , il est vrai, par l'auteur de « L'En-
terrement à Ornans ». Et le petit Edmond
Bourquin, né en 1865, ne manqua pas
dc suivre les pas de l'ami du foyer.

« Edmond Bourquin , narre son arrière-
petit e-f ille, Mme Louis Bieler-Bourquin,
se plaisait à évoquer Courbet. » Gamin,
il l'accompagnait dans ses randonnées en
plein air, portait l'attirail de l'artiste et
prenait des leçons de peintu re sans
trop • le montrer. Plus tard , Courbet lui
composa sa palette, lui prodigua des
conseils et des encouragements.

A près la , mort du peintre, Edmond
Bourquin continua à manier les p inceaux
avec une sorte de ferveur. H s'inspirait
de son vieil ami dans les sujets et s'il
n'atteignit jamais à cette inégalable « pa t-
te » de l'Ornanais, on sent très nette-
ment dans les tons et dans certaines
touches, l 'incontestable emprise de ce
dernier.

Mort à Aubonne en 1959, à l'âge de
94 ans, Edmond Bourquin repose à Saint-
Sulpice. Il eut l achance d'être, du Val-
de-Travers, le dern ier en grâce auprès
de Courbet. Il s'en montrait fort  honoré.
Car seuls les ingrats ignoren t la recon-
naissance et le culte du souvenir. Ed-

M. Edmond Bourquin

(Avipress - D. Schelling)

«La source de l'Areuse » d'Edmond Bourquin (propriété de Mme Louis Bieler-Bourquin).

Plus de coins sombres
de Lugnorre à Sugiez...

(c) L'installation d'un nouvel éclairage public
dans les deux communes du Vully fribour-
geois, commencé en décembre dernier, s'est
terminé il y a quelques jours. Ainsi, de Lu-
gnorre à Sugiez, au bord des routes canto-
nales et communales, plus de cent montures
à doubles tubes néon ont été posées.

A Sugiez, le nouvel éclairage dans le
secteur du pont sera installé à la fin des
travaux en cours.

La grande majorité de la population est
satisfaite de cette réalisation ; cependant
certaines personnes —; et cela consolera
celles qui se prétendent prétéritées par la
nouvelle répartiton les lampes publiques —
trouvent que l'insolente lumière répandue à
proximité de leur maison, trouble l'intimité
de leurs chambres ! Fort heureusement il
reste les persiennes que l'on peut tire r
pou r se protéger de la lumière comme de
l'obscurité.

R k Brévine, les mini-champions ont
disputé une coiiise de descente à skis

De notre correspondant :
Dimanche après-midi, la jeunesse

brévinière s'est retrouvée sur la pente
des Cuches pour s'affronter dans une
course de descente en deux manches.
Chacun a donné le meilleur de lui-
même devant un public de parents in-
téressés, amusés, et parfois un peu
anxieux en voyant les enfants  chuter
brutalement sur une neige très dure.
A ce propos, le petit Yvan Racine,
ainsi qu 'Yvette Dumont , se sont bles-
sés à un pied.

Classement :
Catégorie I (années 1951, 1952, 1953) :

I. J.-Ph. Patthey, l'57"4/5 ; 2. Jean-
Pierre Buchs, l'58" ; 3. J.-D. Schmid ;
4. C. Buchs ; 5. A.-G. Dumont ; 6. C.
Schmid ; 7. C. Richard ; 8. C.-A. Pat-
they ; 9. G. Huguenin ; 10. J.-P. Brasey ;
II. F. Robert ; 12. J.-B. Huguenin ; 13.
C.-H. Maire.

Catégorie II (années 1954, 1955, 1956) :
1. Ph. Buchs, l'30"l/5 ; 2. S. Morand ,
l'40"3/5 ; 3. Pr. Huguenin ; 4. J.-M. Yer-
sin ; 5. Ch. Benoit ; 6. B. Piaget ; 7. D.
Huguenin ; 8. G. Wyser ; 9. J.-B. Bach-
mann ; 10. J.-C. Girard.

Catégorie filles : 1. Irène Dumont,
l'32"4/5 ; 2. Rose-Marie Erb, l'57"2/5 ;

3. Martnette Matthey ; 4. Florence Cla-
vel ; 5. Gilberte Michel ; 6. Yvette Bach-
mann ; 7. Marie-Claire Plpoz ; 8. Mar-
the-Hélène Plpoz ; 9. Yvette Dumont.

Catégorie minimes : 1. P.-A. Matthey,
55"4/5 ; 2. J.-B. Matthey, 56"3/5 ; 3.
J.-M. Yersin ; 4. B. Sudan ; 5. J.-P. Cha-
patte. ,

Cette descente n 'est que le commen-
cement des joutes qui verront de nou-
veau s'affronter les enfants , le diman-
che 26 février, dans un slalom le ma-
tin et dans le fond , tradition à la Bré-
vine.

Assemblée générale du home
des vieillards à Buttes

(c) La commission de Fondation du home
des vieillards a tenu jeudi soir à Buttes son
assemblée générale sous la présidence de
M. Philippe Jéquier, (Fleurier), président du
comité d'administration. M. Rémy Schlaeppy,
conseiller d'Etat, chef du département de l'in-
térieur s'était fait excuser.

— Rapports et comptes. — Le président
a présenté le rapport d'activité relatant la
bonne marche de l'établissement en 1966
et en a signalé les faits saillants. Sœur Her-
mine, directrice, a traité des problèmes de
l'administration, puis M. Charles Leuba,
caissier, a donné connaissances des comotes.

Pour l'exploitation , les recettes ont été
de 97,115 fr. 65, (95,994 fr. 65 de pensions
et divers et 1121 fr. de débiteurs). Les
dépenses principales • sont : alimentation
30,504 fr. 45 ; chauffage et eau chatide
3068 fr. 20 ; eau et électricité 4057 fr. 60 ;
frais divers 2987 fr. 65 ; réfection de l'im-
meuble et entretien du jardin 3624 fr. 55 ;
salaires et gratifications 24,809 fr. 55 ; as-
surances et cotisations AVS 2148 fr. .90;
amortissements hypothécaires 16,025 fr. 45.
A profits et pertes, les produits ont été de
20,200 fr. 77. Les charges ont atteint
19,471 fr. 20 (frais divers, 1471 fr. 20 et
attribution au fonds de la maison de Fleu-
rier, 18,000 francs. L'assemblée a approuvé
la gestion et les comptes , et donné ' dé-
charge au comité d'administration et à la
direction.

— Nominations. — Le comité d'admi-
nistration a été ainsi formé : MM. Philippe
Jéquier (Fleurier), président ; Willy Per-
riard (Couvet), vice-président ; Daniel Conne
(Fleurier), secrétaire ; Charles Leuba (Fleu-
rier), caissier ; Marcel Hirtzel (Fleurier),
adjoint.

MM. Maurice Tuller , Edmond Jean-
richard et Pierre Descombaz ont été nommés
vérificateurs de comptes.

— Maison dc Fleurier — La construction
du home do Fleurier, dans le triangle des
Petits-Clos, avance à grands pas. Un gros
effort reste à faire pour terminer les tra-
vaux et acheter le mobilier. On espère que
l'inauguration se fera en octobre. A ce jour
il y a déjà 33 inscriptions.

BUTTES
Nouvelle salle de paroisse

(sp) La nouvelle salle de paroisse
de Buttes sera inaugurée officielle-
ment samedi 18 février dans l'après-
midi.

FLEURIER
A props d'un crédit
(c) Le crédit de 3,800,000 fr. demandé pour
construire le collège régional de Longereuse
est basé sur un devis supérieur à celui prév u
lors du projet d'implantation au Jardin
public. Il fau t cependant remarquer que le
nouveau bâtiment bénéficiera d'un plus
large dégagement, que la volume a pu être
augmenté ce qui permettra d'avoir deux
salles supplémentaires à disposition, des cor-
ridors et hall plus spacieux. Les travaux
d'aménagement extérieur, plus considérables,
ont été compris dans le devis et ce n 'était
pas le cas lors du projet « Jardin public » .

LA COTE-AUX-FÊES — Ecole
(sp) Le président de la commission sco-
laire précise quo contrairement à ce que
nous avons annoncé hier, l'effectif actuel est
de 72 élèves et sera ramené à 61 au prin-
temps. Nuance, en effet...
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ft*±*̂ ***|*flij l |  Nous cherchons :

un
graphiste

(apprentissage ou section graphique d'une écolt
des beaux-arts),
qui serait chargé de la création d'éléments publi-
citaires (imprimés, étalages, stands d'exposition
emballages) pour nos produits
BOLEX et HERMES.

Age idéal 25 à 30 ans.

Entrée en service en avril ou selon entente ;
t

de laboratoire,

pour des travaux de laboratoire, de reproduction
de documents et collaboration à diverses tâches
confiées à notre photographe.

L'entrée en service est prévue pour le mois
de mai.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs offres
manuscrites, avec mention des prétentions de salaire, au
Service du personnel de PAILLARD S.A., 1401 Yverdon.

» . Vendredi 17 février 1967
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Hôpital du Val-de-Travers à Couvet (NE)
cherche

née sage -femme diplômée
ou

une infirmière sage-femme
pour son service de maternité. Entrée immédiate
ou date à convenir.

Faire offres à l'hôpital du Val-de-Travers,
2108 Couvet (NE), tél. (038) 9 61 51.

|j Nous cherchons J I

I Wr pour tout de suite m̂ i
! mf ou date à convenir une ^^

j EMPLOYÉE de BUREAU 1
H Conditions de travail agréables. m
Wk Bon salaire . J|j
î k Avantages sociaux actuels. J|| I
|;.gk Semaine de 5 jours. JJÈ :

''"
¦¦- 'Ĥ  Faire offres écrites 

ou 
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i Jfflk se Pr®senfer au chef jÊg

^k. c'u Personne l' ^m ¦'

vio?louïRE
^&/l€H4^ â îZe- SA
Tél 5 3013 MEUCHÂTEL

employé de bureau
de langue française serait en-
gagé immédiatement ou pour
époque à convenir chez
HAEFLIGER A KAESER S. A.
Place stable et d'avenir.
Faire offres : rue du Seyon 6,
tél. 5 24 26, Neuchâtel.

Restaurant de la ville demande :

1 cuisinier
1 aide de cuisine

Tél. 51410.

OUVRIÈRES
de nationalité suisse sont
engagées tout de suite ou
pour date à convenir.
Travail propre et facile.
Ambiance agréable.
Mise au courant.
Semaine de cinq jours.
Se présenter à la Fabrique

I

de cartonnages, 17, Crêt-Ta-
connet , Neuchâtel, à 5 mi-
nutes de la gare CFF, tél.
(038) 5 32 81.

LEMRICH & Cie, département B, Cortaillod,
cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

pour différents travaux propres et faciles de
ia fabrication des appliques pour cadrans.
(Contingent personnel étranger complet.)

Prière de faire offres ou se présenter.
Tél. (038) 6 41 50.
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' cherche, pour son agence générale de Neu-
châtel, une employée de langue maternelle

I française, ayant si possible quelques années
de pratique comme

I sténodactylographe S
Travail Intéressant. Place stable et bien rétri-
buée. Nombreux avantages sociaux. Semaine I
de 5 Jours.

Envoyer offre manuscrite, avec curriculum H

j vitae, copies de certificats, références et pho- > â |
j tographie, à M. André Berthoud, agent gé-
i néral, Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel.
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Nous engageons :

décolleteurs
de fournitures horlogères, capables d'assurer de façon auto-
nome la marche d'un groupe de tours automatiques TORNOS ;

ontilleurs
! ou

micromécaniciens
spécialisés dans la confection d'outillages horlogers de haute
précision ;

mécaniciens
pour le groupe « USINAGE » de notre atelier de mécanique ;

mécaniciens de précision
possédant si possible une certaine expérience de la répara-
tion des machines d'horlogerie, en qualité D'INSPECTEURS
D'ENTRETIEN PRÉVENTIF chargés de dépister dans nos
ateliers les machines nécessitant une revision et de les sou-
mettre à un examen ;

régleurs de machines
affectés à nos différents ateliers de fabrication d'ébauches
et de fournitures . horlogères ;

aides-mécaniciens
pour différents travaux sur machines ou pour spécialisation
sur une partie de la fabrication des étampes.

IjUlillllllllH
lia f 1 W Prière de faire offres, d'écrire ou de téléphoner
I \ / H  à OMEGA, service du personnel,

Lz. iH 2500 Bienne ' téL (032) 4 35 n.
lïIfllH
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pour service de nuit partiel de 22 heures \
à 2 heures du matin (6 nuits par semaine) ™

est demandé par l'Imprimerie Centrale et [i

I d a  la Feuille d'avis de Neuchâtel S.A. j

B

B 
Adresser offres ou se présenter à la i,.|
Direction technique de l'imprimerie. I
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Nous cherchons, pour un de nos garages des
Montagnes neuchâteloises représentant les plus
grandes marques mondiales d'automobiles,

un collaborateur
au chef du service de pièces détachées, de
nationalité suisse, ou étranger au bénéfice
d'un permis de résidence, âgé de 25 à 40 ans.
Nous étudierons toutes les candidatures et for-

\ merions éventuellement le postulant.
Il s'agirait d'un poste stable offrant de belles
perspectives d'avenir. Ambiance de travail agréa-
ble au sein d'une équipe jeune et sympathique.
Semaine de cinq jours.

Adresser offres écrites à M S 102 au bureau du
journal.
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On cherche à engager tout de suite : M
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poids lourds pour longs parcours ;

w mmcnaulf0iir
connaissant ou à former pour travaux de trax
et de chantiers ;

/

Chciuffeiii9
pour service de livraisons (suisses ou étrangers).

Appartements ou chambres et réfectoire à dis-
position.

Faire offres , avec prétentions de salaire et cur-
riculum vitae, sous chiffres P 50033 N à Publi-
citas S. A., 2001 Neuchâtel.

è Nous engageons du personnel de nationalité f
è suisse pour notre centre de production, à Ser- \
è rières : \

ouvrières
manœuvres

i — travail en équipes f
i — possibilité d'être formé comme conducteur de Jt machines ; \

\ mécuniciens j
à diplômés et au bénéfice de quelques années de f
i pratique. t
à Adresser offres ou demander un entretien en ?
à prenant rendez-vous par téléphone avec notre f
} SERVICE DU PERSONNEL : Jf FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A., J
t 2003 NEUCHATEL, tél. (038) 5 78 01. S

mtSmutaqtwi^^ pour sa
WpP'̂  Fabrique de Montres
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- pifoooeyses
pour travaux
en' atelier

- fourniturisfes

Faire offres ou se présen- ^>fî&ter i Ecluse 67, bureau de *̂rf£fM''¦fabrication. r̂ffyflê

STÉNODACTY LO
de langue maternelle allemande, serait engagée
pour la correspondance allemande et divers tra-
vaux de bureau. Semaine de cinq jours. Entrée
immédiate ou à convenir.

Faire offres ou prendre rendez-vous téléphoni-
quement au No 3 29 77, Etablissements Allegro,
Marin-Neuchâtel.

Restaurant Les Planes,
sur Couvet, cherche

JEUNE FILLE
pour entrée à convenir.
Tél. (038) 9 61 65. BULLETIN I

D'ABONNEMENT I
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Je m'abonne dès ce jour à

* la Feuille d'avis de Neuchâtel

* L'EXPRESS
(* souligner ce qui convient)

* jusqu 'à fin mars 1987 . . pour Fr. 5.50

* » » juin 1967 . . . pour » 17.—

* » » décembre 1967 . pour » 41.60
<

NOM et prénom : .

No et rue : __

LOCALITÉ : No postal : 

Ce bulletin est à retourner à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
2001 Neuchâtel

qui vous fera parvenir une carte de versement m

Je cherche

ïîogâre -îemme de chambre
garçon de cuisine

Couple accepté. Congés réglés.
Hôtel Bellevue, tél. 8 21 92, Au-
vernier.

I

Nous cherchons, pour notre i
atelier de mécanique,

mécanicien d'entretien
pour moyennes et grandes ma-
chines.
Place stable et bien rétribuée.
Entrée immédiate.
Les candidats , 30 à 45 ans en-
viron , sont priés d'adresser

I 

leurs offres et références sous
chiffres I O 111 au bureau du
journal.

Pour notre département expé-
dition , nous cherchons

employé ou aide de bureau
ayant de bonnes notions d'al-
lemand, consciencieux et bon
organisateur. Entrée immé-
diate ou à convenir.
Corta S. A., Cortaillod.

IH  
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Une profession pour vous, Mademoiselle.

Nous demandons : candidates de 16 à
30 ans — nationalité suisse bonne ins-
truction générale, connaissance d'une
deuxième langue nationale. Date d'en-
trée à convenir.

Nous offrons : un cours d'introduction
d'une année, excellente rétribution dès
le début, travail intéressant et varié.

Adresser ce coupon à la direction d'ar-
rondissement des téléphones services télé-
graphiques, 1211 Genève 11, ou téléphoner
au (022) 24 1199.

A DÉTACHER ICI

Je vous prie de me faire parvenir les conditions d'en-
gagement des apprenties du service télégraphique.

Nom, prénom : 
Adresse : No de tél. : 

SWISS- THERM
Installations de chauffage techniques
et au mazout, Zurich,
réorganise son service des ventes et laisserait à
entreprises et personnes compétentes la

représentation locale
ef le service

Lors de la reprise de nos activités, vous-même
et votre personnel serez mis au courant et in-
troduits par nos spécialistes.
Les devis et plans seront exécutés par notre
représentation générale et vos possibilités de
gains peuvent vous être assurées par contrat.

Adresser les offres à la représentation générale
» pour la Suisse et l'étranger.

V. KADERLI, ingénieur, 2500 Bienne, chemin de
la Gabelle 7, tél. (032) 3 37 80.

Industrie chimique de Suisse alémanique désire
s'attacher, pour son secrétariat de direction, un

COLLABORATEUR
de langue française, actif , discret, sachant tra-
vailler de manière précise et faire preuve d'ini-
tiative.
Si vous avez :

une bonne formation commerciale et admi-
nistrative aussi bien théorique que pratique
(diplômé d'une école supérieure de com-
merce de préférence),
une parfaite connaissance de l'allemand per-
mettant d'assumer des traductions d'alle-
mand en français ;

si vous aimez un travail varié, en grande partie
indépendant ;

si vous avez des dons d'organisateur ;,
nous vous offrons :

— une place stable,
— des conditions de' travail agréables ' au

sein d'un petit 'groupe bilingue,¦' "¦ — lia traitement en rapport avec ' ce poste
de confiance,

— la semaine de cinq jours,
— une caisse de retraite et des prestations

sociales d'avant-garde,
— une possibilité de logement.

Entrée en fonction à partir du ler mai 1967 ou
à convenir.
Toutes les offres seront traitées avec la plus
grande discrétion.
Prière d'adresser offres manuscrites complètes,
avec curriculum vitae, références et photo, sous
chiffres 6004 - 43 à Publicitas S. A., 5401 Baden.

CALORIE S.A.
chauffage et ventilation, Neuchâtel,
engage pour le printemps 1967 des APPRENTIS
dans les branches suivantes :

— monteurs en chauffage central
— ferblantiers d'usine
— isoleurs

Adresser offres écrites au bureau , Prébarreau 17.

Entreprise de la place engagerait au plus tôt une

r n B

SooroTQirûcU cI dlIc
sachant le français et l'allemand (parlé et écrit),
et pratiquant la sténographie.
Réception des clients et des téléphones. Travail
très varié et intéressant.

Adresser offres sous chiffres KR 113 au bureau
du journal, aVec copies de certificats, photo,
et prétentions de salaire.

Fabrique d'une branche annexe horlogère,
à Bienne, cherche

EMPLOYE (E)lira BaBfisH ras H ̂ jkv ¦»> SEBEH S» œms, s»

au courant de tous travaux, en mesure de tra-
vailler de façon indépendante, avec esprit d'ini-
tiative et capable de seconder le chef d'entre-

f^ i  M Irise. Caisse de 
retraite.

Faire offres détaillées, avec références (discré-
tion absolue), sous chiffres A S 16914 J aux
Annonces Suisses S. A., « ASSA », 2501 Bienne.

J
MOYENNE I
de maçonnerie du canton de Neuchâtel cherche,
pour seconder chef d'entreprise, ;

contremaître maçon ou m aître maçon \
expérimenté, à même de faire métrés et avant-
ihétrés, organisation de chantiers, etc. (prati-
cien préféré).
Place très intéressante et d'avenir pour can-

I

didat capable.
¦ Faire offres , avec curriculum vitae, prétentions,

etc., sous chiffres P 50029 N à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel.

cherche

un employé de fabrication
pour la surveillance de certaines catégories de
cadrans et pour s'occuper de cas spéciaux de
fabrication. Nous cherchons pour ce poste un
homme débrouillard et doué du sens de l'ob-
servation.
Les intéressés sont priés de s'adresser au chef
du personnel de Métallique S. A., 20, rue de

. l'Hôpital, 2501 Bienne, tél. (032) 3 03 03.
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V'.ffl&Ê | j j Pj f f  y à̂JBêKJËÈ La plus grande et la plus belle revue du meub.e en Suisse vous est ouverte ; budget. Vous garderez de votre visite un souvenir inoubliable. Notre collection
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Plus de 600 ensembles-modèles 

de tous styles, pour tous les goûts et chaque vous permet de réaliser tous vos souhaits à des conditions très intéressantes!
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|J Composez vous-même votre cy âsâne j j
avec nos éléments fonctionnels (

I ll lll-' llll l- Armoires I
I S" S suspendues fe
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[":j H; 3 largeurs différentes " ' :
m i„4 L ,—1 en 5 co,oris I

I NOUVEAUTÉ ! 1
I 131)18 FOndB dessus formica , avec rallonge r OQE

isj centrale, seulement . . . ;. . . ri. ZuO." m

| BfflO d'Ongle rembourré avec 2 coffres , -_ n 1[i fabrication soignée, divers coloris . . . . .  FL Z/U." 1

I Chaises assorties la pièce FL 45.-1

ft Très grand choix de fables de cuisine
et meubles de salles de bains

j!': 1 Neuchâtel Gouttes-d'Or 17 (vis-à-vis de la fabrique Gillette) i
VV Bus 1-2 <$ (038) 4 39 39 Parking réservé

DP ÊTC Rapides
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Ouvert Neuchâtel
lo samedi matin (038] 5 44 04 ; j
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Cresta Deluxe, depuis 13250 fr. cher pour une course d'essai? 
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J'aime m'ofFrir les plaisirs qui &||̂ ^msl 1 . j Ĵ, *» ŵ fy *
dénotent une certaine classe. Je Wtiftr ̂WPI ^̂   ̂
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la seule cigarette filtre qui me donne 1 
' ID 11

toujours un plaisir total.  ̂
¦• 11 il "¦ 

¦" 11

[Marlhoro I Mcirltl OfO
You get a lot to like... Fiïter • Elavour • Pack or Box ==!!=5ïï la cigarette à SUCCès de Philip Morris!

1 La liquidation totale i
M de la Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie

1 continue avec des rabais I
1 encore plus importants 1

H 20 °/o sur tous les couverts argent Jethzler

H et métal argenté et pendules neuchâteloises |
¦ 

20 à 40 °/o sur autres marchandises

1 Encore grand choix dans tous les articles 1

MACHINES A COUDRE
neuves ou d'occasion, en

LOCATION
j à partir de 20 fr. par mois (en cas

d'achat, déduction des sommes ver- '
' sées).
| Renseignements : A. G R E Z E T,

agence Turissa , Seyon 24a, Neu- i
! châtel. Tél. (038) 5 50 31.

UNE JOLIE

carte de visite
souligne votre personnalité.
Vous en trouverez un grand
choix au bureau du journal.



Sottens et télédiffusion
6.10 , bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première . 8 h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, ouverture de R. Wagner. 9.15,
émission radioscolaire. 9.45, Lieder de R.
Wagner. 10 h , miroir-flash. 10.05, prélude
de R. Wagner. 10.15, reprise de l'émission
radioscolaire. 10.45, extraits de Lohengrin ,
de R. Wagner. 11 h , miroir-flash. 11.05,
sur toutes les ondes. 11.25, musique légère
et chansons. 12 h, miroir-flash. 12.05, au
carillon de midi. 12.15, le mémento sportif.
12.35, 10, 20, 50, 100. 12.45, informations.
12.55 , Mathias Sandorf. 13.05, les nou-
veautés du disque. 13.30, musique sans pa-
roles ou presque. 14 h, miroir-flash. 14.05,
pour les enfants sages. 15 h , miroir-flash.
15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous de
seize heures, Les Souvenirs de Marcel Pa-
gnol: 17 h, miroir-flash. 17.05, perspectives
17.30,. jeunesse-club. 18 h, informations.
18.10,' le micro dans la vie. 19 h, le miroir
du monde. 19.30, la situation internationale.
19.35, bonsoir les enfants. 19.40, à la clé.
20 h, magazine 67. 21 h, concert par l'Or-
chestre de chambre de Lausanne, direction :
Arpad Gerecz , soliste : Georges Janzer, alto.
22.30, informations. 22.35, la science. 23 h,
plein feu sur la danse. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Second programme

12 h , midi-musique. 18 h , jeunesse-club.
19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique légère. 20 h , vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, Mathias
Sandorf. 20.30, optique de la chanson. 21 h.
carte blanche à la poésie. 22 h, refrains pour
la nuit. 22.30, rythmes et folklore améri-
cains. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 9 h, 10 h , 11 h, 15 h , 16 h et

23.15 , informations. 6.20, musique populaire.
6.50, propos . 7.10 , rhapsodie , Gershwin.
7.30, pour les automobilistes. 8.30, concert.
9.05, le pays et les gens. 10.05, musique de
chambre . 11.05, émission d'ensemble. 12 h,
mémento touristique. 12.30, informations.
12.40, commentaires, nos compliments, mu-
sique récréative. 13 h , musique de trois pays,
14 h, magazine féminin. 14.30, radioscolaire.
15 h, bourse. 1-5.05, conseil du médecin.
15.15, disques pou r les malades.

16.05, Le_ Retour de Don Juan , pièce de
A. Obrenovic. 17 h, l'album aux disques.
17.30, pour les enfants. 18 h , météo, infor-
mations, actualités. 18.20, magazine récréatif,
19 h, sports, communiqués. 19.15, informa-
tions, échos du temps, chronique mondiale.
20 h, images du Carnaval bâlois. 22.15, in-
formations, commentaires, revue de presse.
22.30, dansons comme à Cologne.

Rasé en 53 secondes

Les coi f feurs  n 'ont pas peur de battre des records , même
si ces records sont tirés par les cheveux.

En Angleterre, Melvyn Shead , 19 ans , a peigné à Luston
199 élégantes en 71 heures 4 minutes, 1 seconde. Précédent
record : 75 heures.

En Italie, Luigi Campo a rasé, à Rome, un client sans
l'érafler en 53 secondes.

Sa petite fille (cinq mois) n'ayant pas encore de cheveux

sur la tête , sa mère a considéré cette calvitie (provisoire)
comme une trahison.

Elle lui a offert une perruque garnie d'un gros ruban rose.
A Cuba , un Figaro brésilien a dénudé le crâne d'un de

ses clients, à la tondeuse, en 62 secondes, sans l'écorcher.
A Paris, la coiffeuse de Jacqueline Pagnol , Thérèse Char-

din , a battu le record de la plus jeune porteuse dc perru-
que.

Virus au choix
Ce n'est pas encore demain que l'on découvrira le vac-

cin contre le rhume de cerveau. En effet,  dans une popula-
tion d'étudiants , on a étudié les virus hébergés dans leur
nez ou leur gorge ; en deux ans d'examens successifs, on
n'a pas trouvé deux fois le même virus sur un seul des sujets
étudiés. On aurait déjà isolé 80 virus et ce n'est pas fini  !

Deux nouvelles émissions
I Trois ou quatre fois  l'an , la direction de la TV romande convie à Genève les

journalistes qui s'intéressent à la TV , pour une conférence de presse sur des sujets
généraux ou pour la présentation d'émissions importantes.

Mercredi , M .  Demartines, sous-directeur, présenta le deuxième « Ramuz » de
notre TV , LE GARÇON SAVOYARD de J.-C. Diserens et GO de Pierre Matteuzi
et Bernard Haller. La première émission est réalisée en commun avec les pays fran-
cophones ; rappelons qu'elle représente l'une des cinq ou six réalisations consacrées à
l'adaptation de l'œuvre de Ramuz. L 'émission de Matteuzi appartient au domaine des
variétés ; on se souvient que Pierre Matteuzi glana l'an dernier une rose d'argent à
Montreux avec BERNARD SHOW , déjà interprété par Bernard Haller. Cette émis-
sion portera les couleurs suisses à Montreux cette année ; il semble qu'elle soit en
bonne partie faite en vue du Festival de la Rose d'or. La carte est-elle bonne ? On
peut se demander si un même réalisateur, avec le même interprète court les mêmes
chances que d'autres, un an après un légitime succès.

Après la présentation des émissions, les discussions vont bon train. Et ceux qui
le désirent peuvent s'adresser aux réalisateurs qui sont presque toujours présents.

J 'avoue d'emblée une assez profonde perplexité devant LE GARÇON SA-
VOYARD de Diserens. Les images sont assurément belles, la mise en scène solide.
Une certaine lenteur contemplative crée une impression d'ennui. On sent que quel-
que chose d'autre devrait passer de l 'écran au spectateur, mais qui se laisse à peine
deviner, rarement sentir. Bien des scènes sont réalistes, avec des gestes « précis > de
comédiens citadins qui jouent aux campagnards. Et l'essentiel de Ramuz — le dé-
passement du réaliste pour s'approcher parfois d'un certain fantastique, et surtout
d'une profonde poésie — n'est pas sur l 'écran. Le dépassement reste réaliste, ou le
personnage devient tout simplement et banalement fou .  Mais nous reviendrons sur
cette émission lors de son passage sur l 'antenne.

GO représente un certain progrès par rapport à BERNARD SHOW ; les gags sont
moins nombreux, mais le spectacle visuel y est plus riche. Certains numéros de va-
riétés (Frank Fernandel un peu terne, les toujours vives Parisiennes, un invraisembla-
ble Nino Ferrer) sont intégrés à l 'émission. Et surtout, nous y découvrons un corps
de ballet , celui de Raoul Lanvin, qui pourrai t représenter une nouvelle force pour
notre TV si elle sait l'employer et lui donner assez de temps pour les répétitions.
Une chance à saisir. Mais sur cette émission très réussie, nous reviendrons aussi.

Freddy LAN DRY

sexuels passionnent toujours les Elite- Unis !
Si aucun sondage d'opinion de l'am-

pleur? du . « Rapport Kinsey » n'ès  ̂entre-
pris ces .dernières années aux Etats-Unis,
c'est parce que les Américains,' dès deux
sexes, sont interrogés pratiquement sans
arrêt sur tel ou tel aspect de leur vie
privée, sans qu'on ait besoin d'embrasser,
chaque fois, la totalité des problèmes
sexuels. Ces « interrogatoires » sont en-
trés complètement dans les mœurs et la
plupart des hommes ou femmes de... 15
à 75 ans ne se formalisent nullement
quand un (e) inconnu (e) les aborde
dans la rue ou sonne à leur porte et
leur demande s'ils n'ont jamais souffert
du complexe d'Oedipe, après combien de
temps de vie conjugale ils (ou elles) ont
trompé leur conjoint, combien de fois
ils font l'amour par semaine, etc..

Un sujet qui, ces derniers mois fut
l'objet de plusieurs « sondages » est celui
de la fidélité. Et en comparant les ré-
ponses avec celles d'enquêtes précédentes,
on arrive à la conclusion surprenante que
les époux américains sont, en moyenne,
plus fidèles en 1967 qu'en 1957 et 1947 !

La différence, ou, si vous préférez, la
progression est même très sensible chez
les hommes.

Aujourd'hui, sur cent maris de moins
de quarante ans, 58 déclarent ne jamais
tromper leur femme, 27, leur font des
« infidélités, mais plutôt rarement ». 15
seulement les trompent « régulièrement »

Entre 45 et 55 ans, la proportion des
« fidèles absolus » tombe à 36 %. Infi-
délités « passagères » : 37 %. Infidélités
« chroniques » : 33 %.

Après 55 ans, fidélité totale : 42 %.
Partielle : 39 %. Volages chroniques :
19 %.

Or, en 1957, et suttout en 1947, (dé-
sordre des mœurs au lendemain de la
guerre, beaucoup de jeunes époux se trou-
vant encore « en occupation » en Europe
et en Asie et exposés aux tentations de la
« fraternisation ») sur cent maris de
moins de 45 ans, 79 en 1947 et 64 en

1957 avouaient, sans honte, qu'ils trom-
paient occasionnellement ou régulièrement ..

Les hommes :
pas le temps d'y penser

Comment expliquer cette amélioration
de la situation au moment où l'on ne
peut guère parler d'un relèvement de la
moralité générale ?

Deux raisons majeures :
• les rapports entre époux sont de-

venus plus brutaux, plus réalistes, mais
plus francs, moins complexés. On ne se
marie qu'après une assez longue période
prénuptiale, quand on- se connaît déjà
suffisamment sur tous les plans, sexuels,
compris.

Et. quand « ça ne va plus » , on se
sépare —¦ même quand on a des enfants
—• sans s'installer dans d'hypocrites si-
tuations adultérines.

9 la seconde raison — plus prosaï-
que •—¦ est que la vie américaine (et on
pourrait dire sans cloute la même chose
eu. .cuiupcj ueveiuiui ue pius eu pius
éreintante, épuisante, la lutte pour gagner
de plus en plus d'argent, chaque année,
plus impitoyable, les hommes ont de
moins en moins de temps, de force et
d'envie de penser à ce que les Fran-
çais appelèrent 7 autrefois «l a  bagatelle ».

1945 : une épouse américaine
infidèle sur trois

L'évolution féminine est, en revanche,
fort différente, depuis vingt ans, de la
courbe masculine.

En 1947, sur cent femmes mariées de
moins de 45 ans, 67 n'avaient jamais
trompé leur mari. 24 l'avait fait , géné-
ralement pendant que celui-ci était à la
guerre. 9 le trompaient régulièrement.

La proportion : 1 épouse infidèle sur
3 n'était pas brillante, mais la guerre
servait évidemment de circonstance at-
ténuante.

En 1957, la situation redevenue nor-
male, le nombre des femmes fidèles a
passé à 78, plus 16 « infidélités passa-
gères » et 6 « chroniques ».

En 1967 ir- ça va plutô t mal. Il n'y
a plus que 65 femmes mariées irrépro-
chables sur 100, moins encore qu 'en
1947. 22 ont déjà commis des « faux
pas » et 13 en commettent régulièrement.

: Pourquoi celle « dégradation d e s
mœurs » ?

Le rôle de la guerre au Viêt-nam
est insignifiant — le contingent de
400,000 hommes représente à peine 1 %
des hommes de moins de 45 ans. L'in-
fluence, abrutissante du travail , de la
course à la réussite qui , selon la for-
mule d'un célèbre psychiatre « stérilise
les mâles » — y est pour beaucoup.
Les femmes s'ennuient, sont insatisfaites
et puisque leurs maris rentrent le soir,
morts de fatigue ou surchargés encore
de dossiers — elles cherchent leur satis-
faction ailleurs... dans la journée.

Avenir : peu réjouissant
D'après les experts, l'évolution contra-

dictoire de la courbe de fidélité mascu-
line et féminine risque encore de s'accen-
tuer aux Etats-Unis au cours des an-
nées à venir. Il y a un quart de siècle,
les Américains se plaignaient : leurs fem-
mes, se préoccupant seulement de futili-
tés mondaines, sociales, de leurs toilettes,
de leur beauté, étaient des êtres assexuels.
D'où le nombre des Yankees épousant
des « vraies femmes » , en Europe ou en
Asie.

Aujourd'hui , l'Américaine s'est fémini-
sée, s'est décomplexée, est devenue une
vraie femme. C'est l'Américain qui , exté-
nué par les soucis, la tension nerveuse,
le travail , s'est assexué, au point de ne
plus être un partenaire conjugal à part
entière.

Ce qui n 'est pas plus réjouissant, ni
pour la cause de la fidélité , ni pour la
solidité des ménages. Irma GOLD

Problème ÎVo 112

1 2 3 4  5 6 7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Un exalté qui s'exprime sans mesure.

2. Graine de chanvre. 3. Entoure le soleil
ou la lune. — Evite une répétition. — Con-
jonction 4. Roi d'Israël. — Qui est parti.
5. Sert à faire la percale. — Donne un si-
gne d'accord. 6. Q'uil n'est donc pas né-
cessaire de repasser. — Maladie cryptoga-
mique. — Plante à fleurs jaunes. 7. Les
poules y sont engraissées. 8. Auxiliaire. —
Meurtri. 9. Il sait se faire entendre. — Pro-
nom. 10. Pronom. — Son supplice est sou-
vent évoqué.

VERTICALEMENT
1. Provoquent des déceptions. — Siège.

2. Sa légion a été créée par César. 3. Fra-
gment qui peut sauter aux yeux. — Partie
de campagne. 4. Lettre grecque. — Eclat
d'une perle. 5. Déessse. — Coup populai-
re. — Possessif. 6. Faire une liaison. —
Entre dans une mortaise. 7. Révèle . des fau-
tes avec une intention mauvaise. — Pré-
judice. 8. Elément d'adresse. — Tiré de-
hors. 9. N'admet pas. — Se dit d'un argu-
ment sans valeur. 10. Famille d'une favori-
te. — Article.

Solution du iVo 111

1 2 3 4  5 6 7 8 9  10
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La matinée est sous des influences très actives et dynamiques. La soirée est très bonne pour
les études, voyages, affaires.
Naissances : Les natifs de ce jour auront une nature intelligente et large de vues avec
beaucoup d'activité et de mouvement.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Méfiez-vous des coups. Amour :
Ayez confiance. Affaires : Allez au-devant
des difficultés.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Intestins fragiles. Amour : Votre
partenaire vous aidera . Affaires : Chassez
la mauvaise humeur.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Faites davantage de sport. Amour :
N'attendez pas tout de l'être aimé. Affai-
res : Faites ce que vous avez à faire en
temps voulu.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Lourdeurs d'estomac. Amour : N'ou-
bliez pas vos amis. Affaires : On peut sur-
veiller vos faits et gestes.

LION (23/7-23/8)
Santé : Cœur fragile. Amour : Ne vous fiez
pas au qu 'en-dira-t-on. Affaires : Vos enne-
mis seront déroutés.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Ménagez vos nerfs. Amour : Expli-
quez votre attitude. Affaires : Continuez vo-
tre chemin sans faillir.

BALANCE (24/9-23/1 0)
Santé : Un peu de dépression. Amour : Sa-
chez faire la part des choses. Affaires : Mon-
trez votre sympathie à vos collaborateurs.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Le sport vous fera du bien . Amour :
Consentez un sacrifice de temps à autre.
Affaires : Soyez plus souple et plus conci-
liant.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Mangez copieusement. Amour : Har-
monie durable . Affaires : Faites preuve de
prévoyance.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Soignez vos dents. Amour : Taisez
un mouvement d'orgueil. Affaires : Tout re-
tard serait préjudiciable.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Un peu de somnolence. Amour :
Joie de vivre et bonne humeur. Affaires :
Comptez d'abord sur vous-même.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Difficulté à bien respirer. Amour :
Ambiance chaleureuse et réconfortante. Af-
faires : Prenez foutes les dispositions utiles.

NEUCHATEL
Salle des conférences : 20 h 30, Jeunesse

insoumise.

Salle paroissiale catholique : 20 h 15,- récital
de piano ArturoJ4ilesi.; ¦' ;.A;-.v, 'V -  y- .

Lyceum-club : 20 h 30, Printemps napoli-
tain , Tristan Davernis.

Hôtel City : 20 h 30, La médecine du tra-
vail.

Galerie des Amis des arts : exposition Vio-
lette Kissling, Genève, animalière.

CINÉMAS. — Rex : 20 h 30, Les Amants.

Studio : 20 h 30, A l'est d'Eden.

Bio : 18 h 40, La Nuit de l'iguane ; 20 h 45,
Mademoiselle Julie.

Apollo : 14 h 30 et 20 h : Paris brûle-t-il ?

Palace : 20 h 30 : Le Lit à 2 places.

Arcades : 20 h 30, La Grande Sauterelle.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : Dr Kreis,
Seyon - Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indique le
pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
s*

CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :
Laisser tirer les tireurs.

Colisée (Couvet), 20 h 30 : Tu seras un
homme mon fils.

Pharmacie de service. — Schelling (Fleurier).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Corrida pour un espion.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Banco à

Bangkok pour OSS 117.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Doubles

masques, agents doubles.

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 15 févr. 16 févi

3'/!% Fédéral 1945, déc. 99.85 d 99.85
3°/« Fédéral 1949 . . . 92.15 d 92.15
2W/o Féd. 1954, mars 91.25 d 91.75
3% Fédéral 1955, juin 88.10 88.—
i'U'h Fédéral 1965 . . 94.95 95.10
4WA> Fédéral 1966 . . 96.50 96.60

ACTIONS
Swissair 848.— 840.—
Union Bques Suisses . 2o7u.— 2565.—
Société Bque Suisse . 1965.— i960.—
Crédit Suisse 2130.— 2130 —
Bque Pop. Suisse . . . 1320.— 1315.—
Bally 1370.— 1350.—
Electro Watt . . . . .  1315.— 1330 —
Indelec 930.— 940.—
Motor Côlombus . . . 1155.— 1155.—
Italo-Sulsse 189.— 188.—
Réassurances Zurich . 1700.— 1710.—
Winterthour Accid. . . 705.— 702.—
Zurich Assurances . . 4525.— 4475.— d
Aluminium Suisse . . 6025.— 6200.—
Brown Boveri . . . .  1560.— 1540 —
Saurer 1060.— 1040.— d
Fischer 1160.— 1145.—
Lonza 795.— 790.— d
Nestlé porteur . . . .  2295.— 2280.—
Nestlé nom 1530.— 1545.—
Sulzer , 3250.— 3270.—
Oursina 3500.— 3450.—
Aluminium Alcan . . -144.— 142.—
American Tel & Tel 250 Vs 253.—
Canadian Pacific . . 254.— 252 V=
Chesapeake & Ohio 295 '/= 298.—
Du Pont de Nemours 683.— d 689.—
Eastman Kodak . . . 607.— 606.—
Ford Motor 209.— 209 Vi
General Electric . . . 378.— 380 —
General Motors . . . 326.— 326.—
IBM 1852.— 1871.—
International Nickel 381.— dex 384.—
Kennecott 174 '/• 170.—
Montgomery Ward . 99 Vi 99 V»
Std Oil New-Jersey . 274 V. 275.—
Union Carbide . . . .  234.— 233 Ht
U. States Steel . . 199 ¦/¦ 198.—
Machines Bull . . . .  79.— 76 Vi
Italo-Argentina . . . 27 'lt 27 '/=
Philips 102.— 103—
Royal Dutch Cy . . . 156.— 156 Vs
Sodec 200.— 198.—
A. E. G. 388.— 389.—
Farbenfabr. Bayer AG 152.— 152.—
Farbw. Hoechst AG . 216.— 218.—
Mannesmann . . . . .  133 Vt 136 Vs
Siemens 214.— 214 Vi

BALE ACTIONS
Ciba, porteur 6910.— 6850.—
Ciba, nom 4875.— 4825.—
Sandoz 5675.— 5650.— ,
Geigy nom 2825.— 2775.—
Hoff.-La Roche (bj). 69900.— 69800.—

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . 1000.— 1010.—
Crédit Fonc. Vaudois 740.— d 745.—
Rom. d'Electricité . . 405.— d 410.— d
Ateliers constr. Vevey 610.— d 610.— d
La Suisse-Vie . . . .  2750.— d 2750.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 15 févr. ' 16 févr.

Banque Nationale . . 560.— d 570.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1240.— o 1240.— o
Appareillage Gardy . 200.— d 200.— d
Câbl. élect. Cortaillod 8200.— d 8200.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 3000.— o 3000.— o
Chaux et cim. Suls. r. 430.— d 440.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1590.— o 1590.— o
Ciment Portland . . . 3600.— d 3600.— d
Suchard Hol. S.A. «A-» 1200.— d 1200.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 7100.— d 7300.— d
Tramways Neuchâtel 450.— d 450.— d
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2V 2 1932 95.— 94.50 cl
Etat Neuchât. 3'/= 1949 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. i'h 1965 96.— d 96.— d
Com. Neuch. 3'/. 1947 95.— d 95.— d
Com. Neuch. 3 1951 90.— d 90.— d
Chx-de-Fds 3lh 1946 95.50 d 95.50 d
te Locle 3'/.- 1947 96.— d 96.— d
Châtelot 3'/i 1951 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 31/' 1951 HO. — d 90.— d
Tram Neuch. 3Va 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3'/= i960 86.— d 86.— d
Suchard Hold 3'/. 1953 97.50 d 97.50 d
Tabacs N.-Ser.4 1962 86.— 86.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 3 Vi %

du 16 février 1967

France J . 86.25 88.75
Italie —.68 —.70 V.
Allemagne 108.— 110.—
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.40 8.70
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . .  44.50 47.—
Pièces françaises . . . 41.— 43.50
Pièces anglaises . . . 42.— 44.50
Pièces américaines . 188.— 194.—
Lingots 4895.— 4945.—

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets de banque

du 16 février 1967
Achat Vente

Etats-Unis 4.33 V. 4.34
Canada 4.— 4.03 Vi
Angleterre 12.10 12.14
Allemagne 109.— 109.30
France 87.60 87.90
Belgique 8.70 8.73 Vi
Hollande 119.95 120.30
Italie —.6925 —.6950
Autriche 16.74 16.79
Suède 83.80 84.05
Danemark 62.55 62.75
Norvège 60.50 60.70
Portugal 15.08 15.14
Espagne 7.21 7.27

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Cours «les devises

DU VENDREDI 17 FÉVRIER

18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Le magazine.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.30 Un coin de paradis

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.35 Inierneigc avant-première

Les Houches - Montana Vermala.
20.40 Monsieur des Lourdines

Film interprété par Constant Rémy,
Raymond Rouleau , etc.

22.25 Avant-première sportive.
23.00 Téléjournal.
23.10 Emission en langue étrangère

Advokaten des Feindes , das Abend-
teuer der politischen N eutral i té , von
Werner Rings .

11.00 Eurovision
Ski : descente messieurs à Chamrousse.

12.30 Paris-club.
13.00 Actualités télévisées. Télé-midi.
14.14 Télévision scolaire

Lettres.
17.55 Télévision scolaire

Chantiers , mathématiques.
18.25 Cuisine à quatre mains.
18.55 Cinquantenaire de la coupe de France

de football.
19.20 Bonne nuit les petits.
19.25 La Princesse du rail.
19.40 Actualités régionales.
20.00 Actualités télévisées, télé-soir.
20.20 Panorama.
21.30 Que ferez-vous demain ?
21.40 Par quatre chemins.
22.15 A vous de juger.
22.45 Résumé filmé de la semaine pré-

olympique.
22.55 Actualités télévisées, télé-nuit.
23.15 Le fil à plomb.

20.00 Un an déjà,
20.15 Allô police.
20.30 Septième art, septième case.
21.00 Vent de massacre.
21.45 Lire.
22.30 Télé-soir deuxième,
22.50 Camille Sauvage.

16.30, La Giostra. 17.30, la mosaïque.
18.45, téléjournal. 18.50, la journée est finie.
19 h , l'antenne. 19.25, Les Pierrafeu. 20 h,
téléjournal. 20.20 , Mirandolina . 21.45 , le
point. 22 h , téléjournal. 22.10, pour les amis
de la langue française.

Panorama (France , 20 h 30) : Une ré-
trospective dès événements de la se-
maine.
Avant-première (Suisse, 22 h 35) : Une
production de Boris Acquadro.
Advokaten des Feindes (Suisse, 23 h 10):
Ou la nécessité de puissances neutres.

J.-C. L.

11 h, épreuves préolympiques de ki à
Chamrousse. 16.40, informations. 16.45, sou-
venirs d'Afrique. 17.15, magie avec cinq con-
tinents. 17.25, Hank ou la vie d'un étudiant
américain. 17.55, les programmes de la se-
maine prochaine. 18 h, informations. 20 h ,
téléjournal. 20.15, reportages d'événements
passés et futurs.  21 h, les différents visages
d'Ay Boone. 21.45 , téléjournal . 22 h, nou-
velles de Bonn. 22.15, Stalingrad. 24 h , in-
formations.
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On cherche , pour
date à convenir ,

pâtissier
capable de travailler

seul. Bon salaire,
semaine

de 5 Vi jours.
Boulangerie -

pâtisserie
A. Botteron ,

Port-Roulant 34,
Neuchâtel.

Tél. 5 94 50.

On demande,
pour entrée

immédiate, bonne

sommelière
habile, comme extra

2 jours
par semaine

et un dimanche
par mois.

Tél. 6 36 10.
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f Faites comme moi, y j
achetez tout aux j

prix populaires
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Quelques jours encore...
Une grande variété d'articles ménagers,

textiles et d'ameublement, un choix étonnant,
des prix irrésistibles et de réelles économies !

Voilà ce que vous offrent, à tous les rayons de
nouveauté et sur tables intérieures,

les grands magasins

PII L'IMPRIMERIE CENTRALE et de la 1
i |j il FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A. |

vend m

I 

moteur électrique g
Œrlikon, type 53 c 4, 380 V, 6,5 - 9 ,1 amp., |1
1,5 - 6  CV, vitesse variable, de 525-2100
t/min. Longueur i 90 cm, largeur i 45 cm, M
hauteur : 45 cm. Très bon état. M

Pour tous renseignements et conditions, veuillez ||
vous adresser à la direction technique de l'impri- V
merie, rue Saint-Maurice 4, Neuchâtel. < j

Une carte de visite
soignée est l' a f f a i r e  de l 'Imprimerie Centrale,
à Neuchâtel. Le bureau du j ournal vous
présentera un choix comp let et varié.

i&ûmmmMmmBmm̂  ̂ ^̂  M̂

iSlHUfl et pour les voitures
^Hî^P immobilisées l'hiver,
mÈÊÊÊMÈÊm profitez de les retoucher
¦¦Pfl HEJl Pendant vos heures
ÏP  ̂ de congé.
Nous vous conseillerons judicieusement

AjlCoIor Center Neuchâtel
^H Ecluse 15 - Tél. 517 80
Samedi , ouvert jusqu 'à 17 heures. Lundi, fermé toute la journée.

H Saucisses H
« aux choux h
H "extra de *
» Mont- H

S sur-Rolle *
« à la x
H laiterie "
H
H de la :
H Treille H

M W. BILL ï
[J Neuchâtel H

hsxsxxixxxxxx
A vendre

cuisinière électrique
en parfait état,
ainsi qu 'un petit
potager à bois

et charbon , plaque
chauffante.

Prix intéressant.
Tél. (037) 77 13 86.

MIEL
DU PAYS

le bidon 2 kg net ,
22 fr. franco.

Bruno
Rcethlisberger,

2075 Wawre.
Tél. 3 19 69.

DOCTEUR

GRETHER
COLOMBIER
ABSENT

jusqu'au
26 février.

Perdu
une gourmette

en or
la rapporter au

bureau communal,
à Fleurier.

WPHiWffirWWIIBIMM.^BBiBIM II WMWIII I
Madame Louise GAUCHAT et

ses enfants, profondément touchés
par les nombreux témoignages de
sympathie reçus lors de leur grand
deuil, remercient très sincèrement
toutes les personnes qui les ont en-
tourés par leurs messages et leurs
envois dc fleurs.

Un merci spécial au docteur , aux
infirmières ct infirmiers, et au per-
sonnel de l'hôpital des Cadolles,
pour leur grand dévouement.

Neuchâtel, février 1967.

Meubles
anciens

J'achète toujours
meubles, gravures,
monnaies, timbres,
etc. Auguste Loup,

place du Marché 13,
tél. 5 15 80.

Collectionneur
achète

livres anciens
Adresser offres

écrites à G M 109
au bureau

du journal.

SERVICE DE RÉPARATIONS-DÉPANNAGES M

*f ^
x # /" ITÉL. 544 42 1

Confiez votre appareil au spécialiste

C. HOSTETTLER I
Technicien concessionnaire - 20 ans d'expérience |
NEUCHÂTEL - Saint-Maurice 6 - Succursale à Cernier

TRAVAIL SOIGNÉ PAR PERSONNEL QUALIFIÉ H

| Agence : Médiator - Grundig - Nordmende I

Entreprise B. Groux,
électricité générale,
cherche pour le printemps

apprenti
monteur-électricien
Faire offres ou se présenter.
Bureau : Pierre-à-Mazel 2.

Qualité... J
1 MEUBLES iS*-

V 19^ahoLsA.
% PESEUX (NE) Grand-Rue 38 Tél. (038) 8 13 33
*»&. NEUCHATEL Fbg du Lac 31 Tél. (038) 4 06 55

|j TEW1B B'ORSENT
I ' ANCIENS
|| Grand choix

i A. Ff l IO R I N I  décorateur
!i Moulins 43, Neuchâtel !

A remettre
à Neuchâtel

tabacs -
journaux

papeterie - jouets
Sport-Toto ,

Loterie romande.
Faire offres sous
chiffres P 1608 N
à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel.

Fumier
à vendre, 27 m3,
bien conditionné,
pris sur place.

Tél. (039) 6 72 15.

<» O * * * O ? o <» •> <> *
Apprenez à taper

à la

machine
à écrire

en louant une
machine à raison

de 20 fr. par mois,
à l'agence Hermès,

fbg du Lac 11,
à Neuchâtel.

????????????

A vendre

ANTENNE
complète

de télévision,
Prance-Dôle, mât

et accessoires.
Tél. (038) 3 18 05.

Pour notre département
DOBAGE GALVANOPLASTIE
nous cherchons un

APPRENTI
La candidature de jeune homme in-
telligent , ayant terminé avec succès
sa scolarité, peut être envisagée.
Se présenter avec son livret scolaire
à la Fabrique C. HUGUENIN-SAN-
DOZ, Plan 3, tél. 5 24 75.

A remettre aux environs de Neuchâtel ,
à personne entreprenante, petit

commerce industriel
Possibiltés de mise au courant.
Adreser offres écrites à C I 105 au bu-
reau du journal. , .

cherche pour le printemps 1967

apprenti vendeur
Adresser offres écrites à :

J. WYSS S. A.,
Place-d'Armes 6,
2001 Neuchâtel.

Apprenti menuisier
(fils de patron) désire faire sa
deuxième année d'apprentissage dans
une menuiserie ou une ebénisterie
de Suisse romande.

Faire offres à :
Willy Strausak, maître charpentier,
Juras trasse 31, 4562 Biberlst.

w - . m

l VENDEUR D'AUTOMOBILES j
© de première force ayant 15 années d'expérien- •
© ces et de succès, nombreuses références et cer- J'
® tificats, ayant une clientèle étendue, cherche V® v
S changement de situation •® I© de préférence auprès d'une importante agence, JE
@ comme chef de ventes ou adjoint de direction, A
© Serait également intéressé pour la vente dans g
• l'industrie ou représentation générale. 9
2 Faire offres sous chiffres 202 - 0640 au bureau •

 ̂
du journal. •

© A
•©©©©©©©••©•••••••••©••••••®©©4

7b fa&L..
une petite annonce conviendrait mieux.

C'est décidé* >.
Demain, f I

LA FEUÎttE D>AVtS JÊW

FM 1

REPRÉSENTATION
Monsieur ayant représenté les annonces
pendant une année cherche changement
et représentation de préférence dans
l'alimentation.
Adresser offres écrites à D J 106 au
bureau du journal.

Employé technique-
chef de chantier

jeune et dynamique , avec quelques an-
nées d'expérience dans la ca-lculation des
devis, les métrés, et la surveillance des
chantiers.

Dipl. féd. maçon B
cherche place clans en treprise de cons-
truction pour date à convenir.
Adresser offres écrites à B H 104 au
bureau du journal.

JpiinP PmrilrwÂ rïo r.r,mrr,L*^nn
actuellement en session d'exa-
mens à l'Ecole supérieure de
commerce cherche

emploi
professionnel

dans une entreprise de premier
ordre (éventuellement banque,
à Neuchâtel, pour début avril).
Langue maternelle allemande.
Prière d'adresser correspon-
dance sous chiffres L 20762 U
à Publicitas S. A., 2501 Bienne.

Jeune employé de commerce de confian-
ce, bonne présentation, 23 ans, diplômé,
parlant couramment l'anglais et l'alle-
mand, cherche

situation stable
où il aurait l'occasion d'avoir de nombreux
contacts avec la clientèle. Paire . offres
sous chiffres A S 9642 J Annonces Suisses
« ASSA », 2501 Bienne.

Désirant s'établir à Neuchâtel

jeune employé de commerce
qualifié

Suisse allemand, parlant couramment le
français, cherche place d'avenir pour le
ler juillet 1967.
Adresser offres écrites sous chiffres
30,472 - 42 Publicitas, 8021 Zurich.

EMPLOYÉE DE BUREAU
qualifiée, habituée à un travail indépen-
dant, cherche emploi à horaire réduit, 6
à 7 heures par jour.
Adresser offres écrites à 172 - 645 au
bureau du journal.

Dame ferait
remplacement de

sommelière
un ou deux jours

par semaine.
Adresser offres

écrites à L S 114
au bureau
du journal.

Homme ,,
possédant permis

de conduire
cherche n'importe

quel travail
pour quatre

après-midi par
semaine.

Giacomo Patron!,
Immobilière 13,

Neuchâtel.

Employé de commerce
24 ans, de langue

maternelle
allemande, bonnes

notions du français,
excellentes

connaissances
de l'anglais,

cherche emploi
en Suisse romande

(Neuchâtel ou
Lausanne préféré).

Références à
disposition. Libre

à partir
du 6 mars.

Paire offres sous
chiffres S A 2538 Z ,

Annonces Suisses
S. A. « ASSA »,

8024 Zurich.

Jeune fille de
langue maternelle
allemande, ayant

de bonnes
connaissance  ̂ de
français, cherche

place comme

employée
de bureau

à Neuchâtel.
Date à convenir.
Adresser offres

écrites à H N 110
au bureau

du journal.

Jeune vendeuse

cherche
place

à Neuchâtel, dans
laiterie ou commerce

d'alimentation.
Entrée à partir

du 15 mai.
Adresser offres à

W. Segessenmann,
Grand-Rue 77,

2720 Tramelan (JB).

Âppareilleur
cherche emploi
à Neuchâtel.

Libre dès
le ler avril.

Adresser offres
écrites sous chiffres

182 - 646 au
bureau du j ournal.

Jeune
fille

18 ans,
ayant notions de
français, garde

d'enfants, cherche
place dans famille

avec enfants ou
home d'enfants.
Elsbeth Anker,

Morat.

Jeune
dessinatrice
en bâtiment

cherche emploi
dans bureau de la

place. Libre
tout de suite ou

pour date
à convenir.
Paire offres

sous chiffres D I 93
au bureau
du journal.

On cherche, $Êk f
pour entrée VSfëP m

immédiate > 1
ou date à f j
convenir, j J

1 magasinier 1
pour pièces
détachées et ; j
accessoires. j }
Bon salaire 7 \
à l'heure. H

Pour-cent sur t\
la vente. Vi

Semaine de y
5 jours. pji

Avantages 7 ;
sociaux. î j

Employé de j j
commerce serait H
• éventuellement ¦
mis au courant. s|

Se présenter ; j
ou faire offres B j

écrites : M
Garage R. Waser El

rue ) . ' !
du Seyon 34-38 g]Neuchâtel . ™

L'agence des
machines Hermès

et Précisa ,
faubourg du Lac 11,

à Neuchâtel ,
, cherche un

mécanicien
réparateur

ayant une formation
professionnelle de

cette spécialité.
Ecrire ou

se présenter
au bureau .
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à Ê-pî 'V BnH s 9k Vous avez RAISON d'être exigeants pour
Sa I V» I **T 11 * I--Î3 H B 'a révision de vos tondeuses à gazon
^H

"• ' " ' - 'J -RF JACOBSEN & FLYMO (sur coussins d'air).

#SjSRV^̂ ™'™Bl̂  ̂ Nous donnons une garantie de 3 mois sur
f g toutes les révisions que nous taisons en

ffÉfcf janvier et février.

V̂\ Pfeur votre garantie, apportez-nous vos ma-
» % chines JACOBSEN maintenant , tout de suite I

v, \_« Nous affûtons aussi les tondeuses à main
*̂™\ avec un nouvel appareil précis.

fy ~'V ' ¦¦'v7 . Vk
' ., JACOBSEN à votre service, avec des méca-
V\ niciens spécialisés.

L. '-¦> Â

%V %iM^'ék%S.' M^Wt Agence pour le canton de Neuchâtel :

m, s^w flS t̂^a-îfh [Tiachine/ à solc'ner les pe-
\Mk Jty- ' a ĴLZjaiajlLy louses , fraises a neige

Wir COLOMBIER - Tél. 6 3312W 
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paquet géant au lieu de 2.40 S ff II

*W£C RISTOURNE DANS TOUS LES MAGASINS §Sé^4\ZÂ ÉP
¦ PSÏ KH

Vl Pl*©OÏS3 162 -Elle trans-
feV forme le calcul en une distraction... I j
|çj grâce à son dispositif de repris»
Hl automatique et grâce à sa mémoire. !
f -M Additionne , soustrait , multiplie . I
\gÀ Une fabri cation suisse. Fr. 1125 ,— j

Mise à l'essai graluifo, localion-venle, reprise avanfngeuso d'anciens modèles
et service d'entretien chez

y ^X  Toujours frais, extra-tendres I j\«»^Vv 
de notre abattage quotidien, |

/;̂ iiL J&Êm P°u'e*s' poulardes !
ïh^̂ Êh^̂ mÊ Pe^*s coqs ¦ !

W^mf^̂ ^f 
poufies 

à bouiNir
^llj iïw canetons, pigeons, | J

Lapins frais du pays, entiers ou au détail j
Cuisses de grenouilles fraîches - Escargots maison I |

LEMHHERR FR èRES 1
Gros et détail Commerce dc volaille |

Neuckâtcl
Place dea Halles, tél. 5 30 92 Vente au comptant I

m Ê̂ltÊtÊÊHKm ^
h - ;:WW ^̂ «̂ ^W^WW r'' '7 v . \ "M

- ' m %^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ # '
MM Vf i99S»0M0MMM0PP? vwiiSM ï̂flsSiBKK :. !7  ̂ \ ,-3 j&S$:,:.777\ :.; :::K;;..,-.WMffil _ 7à '. ¦ -, '. . •*JKIS#S<#'" f7 î̂ 9 «̂%"»̂ ^W&*^̂ awaî^1̂ *»r .•' .' > . \ ',\' .
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Il existe maintenant
des blocs de papier

Elco Record avec et sans
perforations.

Voici le bloc Elco Record quadrillé. Il contient 80 Bien qu'il s'agisse d'un bon bloc Elco Record, il ne
feuilles de beau papier à lettres blanc. De plus, il coûte que Fr. 1.90.
est perforé: ce qui vous permet de le ranger par Les blocs Elco Record, d'autres papiers à lettres
exemple dans votre classeur ou votre livre à an- tout aussi avantageux et des enveloppes Elco sont
neaux. Donc un papier à lettres ou de brouillon qui en vente à la papeterie ou au rayon de papeterie
vous épargne le perforateur, l'ajustage du papier le plus proche,
sur l'appareil et la perforation. Parce qu'Elco per- . .- . . , .
f°re elle-même le bloc Elco Record. ^̂ ^ «̂ fe.

|fJ Jr " <m Un cœur fait de fleurs
fl F" j r* r\ Ê caractérise actuellement les articles

^  ̂ JF économiques Elco.

Le bloc Elco Record non perforé, ligné, non ligné ou quadrillé Fr.1.75.

Zï^tâW-' - '&' -^M V"'' ';;•;'Vvf . . ; •
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AVEC

Un grand choix de magnifiques
voyages de Pâques vous attend :
22-27 mars Barcelone - Costa-Brava

t Fr. 330.—
22-30 mars Sardaigne Fr. 635.—
22-27 mars Tchécoslovaquie

Fr. 350.—
î 22-27 mars Vienne Fr. 395.—

22-27 mars Provence - Camargue -Marseille Fr. 395.—
: 23-27 mars Berlin Fr. 295.—

24-27 mars Florence - Pise - Gênes
Fr. 230.—

24-27 mars Biviera Fr. 240.—
24-27 mars Châteaux de la Loire -j Touraine Fr. 270.—
24-27 mars Paris - Versailles

Fr. 235.—¦ 24-27 mars Amsterdam - Bruxelles
Fr. 280.—

24-27 mars Munich - Châteaux !' royaux Fr. 235.—¦ 26-27 mars Riideshelm Fr. 120.—
au Bhin
26-27 mars Des Borromées

Fr. lio:—
Marticar sont de première classe.
Meilleurs hôtels, meilleures pensions
et un car confortable.
Demandez le programme spécial pour

j les voyages de Pâques.

Pâques = voyages en avion
Enorme choix pour des voyages
par avion pour Vienne, Rome, Paris,
Amsterdam et Londres.
Demandez-nous les- prospectus.

voyages in&Méi,
\ KALLNACH Tél. (032) 82 28 22

Succursales à
BERNE, BIENNE et MORAT.

jBjJ£S5BB5ESi j*"55S5S55g jgJSagggSa S

V._ J
BEAU CHOIX

DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

ri^ ——^noinge
Jura , Gruyère , Emmental 1a

à 7 fr. 70 par kg

Gruyère gras lia à 6 fr. 50 par kg.
Rabais à partir de 5 kg

Prix de gros pour revendeurs

Stotzer
l Trésor 2, tél. 5 13 91 J

ORIGINAL - H AN AU
: la lampe de quartz de qualité

brûleurs infrarouge et ultraviolet 1
commutables et minuterie I

; • incorporée i]
Renseignements et démonstration chez

Electricité (f i 5 28 00 .Orangerie 't I



La salle de bains
à travers les âges

POUR u

f""""" " 
^1 mD

vous § Lorsque vous entrez dans votre bai-
gnoire pour vous y délasser, avez-
vous jamais songé que cette pratique
remonte à plus de 4000 ans ? Son
importance a certes subi de fortes
fluctuations au cours des siècles. Les
Romains et les Arabes considéraient
le bain comme un délassement. Les
Grecs, qui le prenaient froid, y
voyaient surtout une forme de gym-
nastique vivifiante. En tant que moyen
de lavage, son rôle était très secon-
daire dans l'Antiquité. « Sanitas » si-
gnifie santé et non lavage ou net-
toyage.

Les conduites d'eau étaient incon-
nues durant l'ère préhistorique, mais
les hommes bâtissaient leur hutte au
bord de l'eau. Avec l'accroissement
de la population, les rives des lacs
et des cours d'eau finirent par être
si peuplées que les jeunes et les
amateurs de calme s'en furent s'éta-
blir à l'intérieur des terres. Si l'homme
a toujours été prêt à parcourir des
lieues pour étancher sa soif, il est
rare que l'hygiène lui insp ire la
même ardeur. Celui qui a peiné pour
ramener un tonneau d'eau à la mai-
son, préfère l'utiliser à la prépara-
tion de ses aliments et à étancher sa
soif, et renonce à son désir de se
baigner.

LA PREMIÈRE BAIGNOIRE
Il n'est donc pas très étonnant que

la première baignoire ait été cons-
truite à Cnossos, sur l'île de Crète,
pour le roi Milos. Ce roi possédait,
en effet, des esclaves en nombre suf-
fisant pour faire porter jusque dans
son palais l'eau nécessaire à ses
bains. Il semble toutefois que ces
porteurs d'eau s'en plaignirent à
Dédale, l'inventeur de cette première
baignoire. Car cet architecte, qui était
aussi un artisan fort doué, la dota de

conduites et devint ainsi le premier
installateur sanitaire.

Les Assyriens, Babyloniens, Hébreux
et Syriens utilisaient de leur temps
des parfums en telle quantité que
l'on est involontairement amené à
soupçonner que ces essences odorantes
avaient pour but de faire oublier
l'absence de l'effet nettoyant d'un
bain. Ce défaut n'était pas partagé
par les Romains. Bien au contraire.
Pour alimenter leurs villes en eau, ils
chargèrent leurs architectes de cons-
truire des aqueducs qui sont encore
considérés de nos jours comme d'ad-
mirables ouvrages d'art. Quelques-
unes des maisons de Pompéi compor-
taient jusqu'à trente conduites d'eau.
Le peuple romain aimait passer la
plus grande partie de ses loisirs dans
les thermes, c'est-à-dire des établisse-
ments de bains publics dont la fa-
veur connaissait toutefois de rapides
déclins lors des fréquentes épidémies
de peste, choléra et fièvre typhoïde.
A cet apogée étonnamment élevé de
l'hygiène, succéda une éclipse presque
totale pendant le Moyen âge, période
qui a reçu pour cette raison le sur-
nom de l'ère des mille ans pendant
lesquels l'Europe ¦ ne se lava pas.

Voilà qui ne doit pas être pris trop
à la lettre, car les peuples germani-
ques n'ignoraient pas comp lètement
le bain. Vers la fin du XVIe siècle,
mais surtout dans le courant du
XVlie siècle, l'habitude de construire
des conduites d'eau se répandit de
plus en plus, ce qui conduisit à une
expansion rapide de la corporation
des plombiers. Il est aisé de se re-
présenter que ces conduites, souvent
décriées comme une s i n g u l a r i t é,
avaient parfois besoin de la main
experte d'un spécialiste pour être
maintenues en service. En 1850 appa-
rurent dans les journaux les premiè-

res annonces pour des lavabos munis
de robinets à eau. Les constructeurs
de cette nouveauté se gardaient bien,
toutefois, de relever que l'eau devait
être pompée à la main jusqu'aux
robinets.

Pendant longtemps, les opinions di-
vergèrent sur la forme à donner à
une baignoire. Les uns préconisaient
les baignoires basses dans lesquelles
on se tenait debout ; d'autres préfé-
raient les baignoires en forme de
siège. Quant aux amateurs de tubs,
ils pouvaient en trouver de tout
genre.

PIERRES CHAUDES
Le transport de l'eau et la prépa-

ration de l'eau chaude posaient en-
cane de sérieux problèmes. Au début,
on chauffait l'eau des bains à l'aide
de pierres chaudes. Puis on se mit a la chauffe r au moyen de chaudrons
ou de marmites suspendues sur un feu ou posées sur le potager de la cui-
sine. Les étapes suivantes du progrès s'engagèrent sur une voie assez
surprenante. Au lieu d'apporter l'eau chaude dans les baignoires par la

Chambre de bain aménagée vers 1920 dans le style moderne d'alors

Un bain privé décoré dans le style pompéien.

"pose de conduites, on se mit à les
doter de divers systèmes de chauffage
pour réchauffer l'eau ffoide apportée
à la force des bras. Les modes d'em-
ploi de ces fourneaux souvent compli-
qués, installés sous les baignoires,
avaient . toujours bien soin de spéci-
fier que le chauffage devait être ar-
rêté avant de pénétrer dans la bai-
gnoire.

Si l'on excepte ces fantaisies, les
plombiers ont apporté une très large
contribution à la promotion du confort
moderne des salles de bains telles
qu'elles, sont installées de nos jours
par les appareilleurs sanitaires. Ceux-
ci ont aussi pris une part méritoire
à ces améliorations. C'est à eux que
l'on doit en effet l'agrément de pou-
voir disposer d'eau courante aux éta-
ges supérieurs d'un immeuble depuis
la fin du siècle dernier. De ce fait,
les cuvettes, brocs et seaux furent
bientôt évincés par l'installation de
salles de bains quelque peu surdimen-
itionnées. Comme elles coûtaient assez
cher, les appareils sanitaires devaient
être d'un luxe assorti au prix. Ce
n'est qu'à partir de l'invention de
l'émaillage, de l'instauration de la
production en série et de l'élabora-
tion de plans judicieux et mûrement
étudiés, que les salles de bains fini-
rent, durant et après la guerre, par
devenir ce qu'elles sont aujourd'hui,
c'est-à-dire un élément de notre con-
fort qui est loin d'être, à la réflexion,
une chose aussi éminemment naturelle
qu'on serait tenté de se l'imaginer
au premier abord.

PLUS JOLIS... qu'utiles

C'est ce que nous souhaitons aux parapluies 1967 : d'être jolis, élégants, iné-
dits, mais de servir plutôt de parure que d'objets à se protéger de la pluie.

Le printemps et l ete prochains
seront certainement ensoleillés et
chauds, mais les parapluies pré-
sentés sont si ravissants, si jeunes
et si gais, que vous les emporte-
rez pour compléter votre élégance.
Le chic des « pépins » consistera
dans leurs dessins modernes, leurs
rayures contrastées ou encore leurs

décorations romantiques.
(AGIP)

La mariée est-elle jolie?

Le mannequin de Jacques Esterel est adorable, mais la robe de mariée présen-
tée laisse quelque peu à désirer. Enfin, chacun ses goûts et une jeune épousée
choisira peut-être cette robe en satin de coton blanc, avec manches, doublée

d'organza brodé et qui se porte... sur des pantalons.
(AGIP)

£a pomme des dix hemes
En gagnant les jeunes à la con-

sommation des f r u i t s , les parents
eontribuent en même temps à
l'amélioration de la santé publi-
que. Il convient donc de les félici-
ter de ce que nous pouvons voir,
dans de nombreuses cours d'école,
à l'heure de la récréation, des en-
fants manger des pommes et des
poires, pour ne citer que ces
fruits-là. Cette présence de fruits
au moment de la récréation n 'a
certes pas pour but d'exclure les
tartines traditionnelles. Toutefois ,
il est bon de rappeler .que les
enfants aiment ce qui est varié ,
et ceci est valable également pour
l'alimentation. *

Votre fille est âgée de vingt-
deux mois ? Donnez-lui une pom-

me ; elle aura plaisir à la man-
ger vers les quatre heures. Vous
constaterez qu 'elle cesse même de
jouer et que seule la pomme l'in-
téresse. Votre fils a quinze ans ?
Mettez une pomme dans sa ser-
viette ; il la découvrira avec plai-
sir à l'heure du premier cours.
D'ailleurs, c e r t a i n s  n'attendront
même pas la récréation pour la»
croquer !

Voici une petite histoire qui s'est
déroulée il y a quelques mois, dans
l'une de nos villes romandes. Une
séance de conseil d'administration
devait avoir lieu dans une salle de
conférence: fauteuils, grandes baies
vitrées et vue splendide, tranquil-
lité, rien ne manquait, pas même
un vin de circonstance. Cependant ,
des taches de couleur provenant de
la grande table de conférence atti-
raient immanquablement l'attention
dc chaque membre du conseil , sitôt
le seuil de la pièce franchi.
Qu 'était-ce donc ? Eh bien I c'étaient
des pommes, tout simplement. Ah
si seulement vous aviez pu voir ces
messieurs, bien de leur, personne,
croquer avec plaisir dans ces pom-
mes magnifiques ! Le trop-sérieux
ne se lisait plus sur les visages,
l'atmosphère était détendue, tout
cela peut-être parce qu 'un prési-

dent , ami des fruits, s'était sou-
venu que la pomme donne à celui
qui la mange l'équilibre digestif
dont dépend bien souvent la séré-
nité cérébrale.

LE T I R O I R
ANTIRHUME. — Si votre en-

fant revient de classe mouillé ou fris-
sonnant, réchauffez-le par une bon-
ne friction au gant de crin sur tout
le corps, habillez-le chaudement ct
donnez-lui une boisson chaude, pour
décongestionner les voies respiratoi-
res, un bain de pieds chaud, légère-
ment moutarde est excellent.

CAFÉ. — Pour rendre son arôme
au café trop longtemps conservé :
faire tremper les grains de café quel-
ques minutes dans l'eau froide, les
egoutter, les sécher au four, les gril-
ler dans une poêle ou une cocotte
en fonte.

TAPIS. — Pour nettoyer et ravi-
ver vos tapis, frottez-les avec de la
sciure de bois imbibée d'ammonia-
que, soigneusement et dans tous les
sens ; aspirez ensuite la sciure et vous
serez étonnée du résultat.

HOUPPETTE. — Lorsque votre
houppette commence a perdre son
joli teint, mettez-la dans une boite
remplie de talc ; agitez vivement la
boîte, votre houppette sera rénovée.

ÉPONGE. — Pour dégraisser une
éponge, faites-la tremper deux ou
trois heures dans l'eau tiède, addi-
tionnée d'ammoniaque (une cuillerée
à soupe par litre). Rincez à l'eau
pure.

SAUCES. — Un secret de cordon
bleu : pour que les sauces soient par-
faitement onctueuses, faites dorer la
farine à sec dans une poêle ou une
casserole avant de la délayer.

AUX SECRETS

(jl VUllo MM l.t/i.a. démaquillez-vous
soigneusement, appliquez sur le visage
et le cou (sans approcher des yeux)
« Maskodcrm » du Dr N.-G. Payot,
masque de beauté immédiate, qui active
la circulation du sang et donne beau-
coup d'éclat et de fraîcheur. •

Pour toutes les peaux. Quinze minutes-
relaxe , allongée dans le noir, retirez
a Maskoderm » à sec, comme une crème.
Il ne durcit pas. Et regardez-vous ! !

Droguerie-parfumerie KINDLER

J'achète
mieux

La revue d'information de la Fé-
dération romande des consommatri-
ces vient dc paraître. Pour vous ai-
dez à passer les mois difficiles dc
janvier et février :

elle vous renseigne sur les ravio-
li : prix et valeur nutritive ;

elle vous offre, encarté, un recueil
dc recettes pratiques et excellentes
pour utiliser les pommes de terre,
denrée peu coûteuse dont nous mé-
connaissons la valeur alimentaires ;

elle vous présente un tableau com-
paratif d'une quarantaine de froma-
ges courants ;

un test sur les humidificateurs et
des renseignements sur les antigels.

Vous y trouverez encore d'autres
renseignements et des exemples dc
menus avec leur prix de revient dé-
taillés.

Enfin tous ceux qui en dépendent
ou que cela intéresse, apprendront
comment se calcule l'indice des prix.

Ceux qui aiment savoir et agir, et
non se plaindre et subir, peuvent
s'abonner à « J'achète mieux » (11 )
francs par an, à verser au C.C.P.
10-21314, Fédération romande des
consommatrices, Lausanne) ou en
écrivant à la Fédération romande des
consommatrices, 112 route de Chêne,
1224 Chêne-Bourgeries, Genève.

menusDes idées
pour vos

Le potage à la crème d'orge
Vous êtes pres sée, pré parez cette

recette qui demande environ un
quart d'heure de cuisson : délayez
six cuillers de crème d'orge ( f a -
rine d' orge) dans un demi-verre
d' eau froide.  Par ailleurs, faites
fondre  i à 5 cuillerées de beurre
dans une casserole. Jetez-y deux
oignons moyens finement émincés
et 75 g de jambon cru peu salé
ou de lard maigre , coup é en très
petits dés. Lorsque tout est rissolé ,
mélangez dans la casserole la p ré-
paration de crème d'orge , ajoutez-y
peu à peu un litre de lait bouil-
lant, p oivrez et laissez mijoter
pendant un quart d'heure , casserole
couverte. Dans chaque assiette, dis-
posez une biscotte légèrement do-
rée au beurre dans une poêle et
versez dessus le po tage brûlant.

L'omelette savoyarde
Ebouillantez des dés de lard

maigre , égouttez-les bien et fa i tes-
les colorer dans du saindoux. Cou-
pez une ou deux pommes de terre
en petits dés, retirez les lardons
et mettez les morceaux de pommes
de terre à leur place ; laissez-les
dorer et cuire. Faites cuire à pa rt,
dans un peu de beurre , un blanc
de poireau finement coup é. Battez
les œu f s , assaisonnez-les, ajoutez-
leur les lardons, les pommes dc
terre, des petits dés de gruy ère, le
blanc de poireau et du persil ha-
ché. Ajoutez du beurre dans la
poêle , laissez-le chauf fer , versez
l' omelette, la issez-la prendre un
peu et mettez-la au f o u r  juste le
temps qu'elle finisse de cuire. Elle
doit rester moelleuse.

Le lapin au curry
Coupez un lap in dépouillé en

morceaux et faites-les revenir dans
un mélange de beurre et d'huile ;
ajoutez deux oignons ép luchés et
hachés. Lorsqu'ils auront pris éga-
lement couleur, saupoudrez le tout
d'une cuillerée de curry en poudre.
Remuez et mouillez avec du bouil-
lon, salez, ajoutez un bouquet gar-
ni, couvrez et laissez cuire une
heure environ (c 'est su f f i san t  si le
lap in est jeune , sinon prolongez la
cuisson). Préparez une sauce bé-
chamel avec une noix de beurre ,
une grosse cuillerée de farine ,
deux verres de lait ainsi que le
contenu d'un petit pot de crème ;
et dressez-les sur un p lat chaud,
vérifiez l'assaisonnement et lais-
sez mijoter 25 minutes. Reti-
rez les morceaux de lapin
Arrosez-les de la sauce passée au
tamis. Servez aussitôt accompagn é
d'un légumier de riz cuit à l'in-
dienne.

Les mini-jupes...
au-dessus de vingt ans...

' S ' i l  : - Vy . y
¦ '- ¦ ¦ ¦ ' j ' '
y ŷ - . . ; , . . . . ,

La mode des mini-jupes pro-
voque d' absurdes querelles dans
beaucoup de ménages. C'est in-
finiment regrettable, mais il est
assez normal, entre nous, qu 'un
mari n'aime pas que sa femme
se donne en spectacle. Autant
il est f i e r  d'avoir une épouse
jolie à son bras, bien habillée,
bien c o i f f é e , et sur laquelle on
se retourne avec admiration, au-
tant il est gêné , mortifié même,
quand cette compagne soulève
de narquois sourires sur son
passage, attire des réflexions
désobligeantes pour sa tenue.

Vous n'êtes p ltis des gami-
nes, Mesdames, pensez-y. Ce qui
est charmant porté par une ado-
lescente aux formes graciles, est
parfaitement ridicule quand on
a passé vingt ans. A quoi bon
vouloir i m i t e r  vos f i l les ?
Croyez-vous que le fa i t  de por-
ter une mini-jupe va vous ren-
dre vos seiz e ans ?

I l '*ne f a u t  pas , à tout prix,'
suivre la mode, surtout lorsque
celle-ci ridiculise. Une femme a
le devoir d'être sévère avec elle-
même, car les autres le sont
toujours . Pensez ù la façon dont
vous détaillez vos amies et re-
gardez-vous p e r s o n n e l l e m e n t
avec le même esprit critique ;
vous vous rendrez un grand ser-
vice, croyez-moi.

Les genoux sont rarement har-
monieux et parfaits  pour être
exhibés. Une jambe n'est vrai-
ment jolie que lorsque, sur une
plage, vêtue d' un maillot de
bain, vous la montrez en tota-
lité . Si l'on n'en voit qu'une
partie, l' e f f e t  n'est p lus du tout
pareil et la moindre imperfec-
tion apparaît alors. Et puis,
pourquoi ne pas l'avouer, la p er-
fect ion n'est pas de ce monde
et les critiques peuvent aisé-
ment trouver les d éf a uts justi-
f iant  leur attitude désobligeante.

et désagréable pour qui la sïibit.
Mieux vaut sacrifier quelques

centimètres de jup e pour p laire
à votre mari, et vous maintien-
drez la bonne entente indispen-
sable dans , un ménage heureux.
La mode est éphémère, elle
passe vite, mais votre bonheur,
Madame , est primordial. Vous
avez un mari, des enfants, là est
la réalité de la vie. Vous vivez
pour eux, non pour la mode,
surtout quand cette mode n'est
valable que pour une catégorie
déterminée et que vous n'êtes
p lus dans le vent qui l 'insp ire.

Verriez-vous sans réagir votre
mari d é a m b u l er  en culottes
courtes ? Certainement pas si
vous êtes équilibrée. Alors ne
transposez pas pour vous ce que
vous n'admettriez pas chez vo-
tre compagnon.

VÊTEMENTS DE DAIM ET CUIR
PULLOVERS - JUPES

J-̂ .
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î; HOPITAL 3 NEUCHATEL I

Essentiel
entièrement automatique

J.-L. Segessemann, Garage du Littoral,
51, Pierre-à-Mazel, 2000 Neuchâtel -
J.-L. Segessemann, Garage des Gouttes-
d'Or, sur la route dc Neuchâtel â ;
Saint-Biaise

VOIÎUY& la progrès réalisé

idéale de Madame
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Etagère à légumes y
\ trois compartiments, sur' roues, blanc plasti- §

ficier , largeur 35,5 cm., profondeur 24,5 cm.,
' hauteur 64 cm. a
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avec timbres coop *

t '¦ ¦ 77ïS?;̂ ?:̂  WM::Vmim ':MT^:m-y ?''-«i%SMWï#M:̂ IWTrlM>-V:̂ l
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IV II y a langues et langues...

Les bonnes
I petites langues 1

BOUCHERIE - CHARCUTERIE 1 j

1 Max Hofmann i

?]«»/* BENZINE SUPER
/ \o^%33wv 98/100 oct.

Pneumatiques E f _ *% ^r lia lâ fTO
Neuchâtel Saars 14 ' ' •  • •*# # "* I I I  I C

Ecole de judo et de gymnastique
y R. Liska, Gouttes-d'Or 7, organise des cours :
c gymnastique - clames

gymnastique - hommes
self - défense

Renseignements : tél (038) 7 74 36.

Où aller
pour bien manger ?

au bar à café

« LA GLOGHËE »
BUTTES Tél. 9 06 34

Petite restauration
Menu à la carte ou sur assiette

Spécialités du chef
Salle pour banquets

« PIZZA minute » dès 9 heures
FERMÉ LE LUNDI

Confiez au spécialiste

la réparation =j
O :.r
5 de votre appareil <
* NOVALTEC 1z

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

COMPTABILITÉ REVISION
GESTION D'IMMEUBLES

CONTROLES
Bordereaux d'impôts
Demander offres à :

CLAUDE -A. FREIBURGHAUS
comptable

Les Nagrets 1 2087 Cornaux (NE)

Semaine du pantalon JK""
nettoyé et repassé

TAPIS D'ORIENT VERITABLES
sélectionnés à l'origine

Riche assortiment en tout genre,
prix avantageux

TAPIS ANCIENS ET RARES
Avant de faire votre choix, visitez

notre salle d'exposition I

D. SADEGHIÀN
Importation directe de tapis d'Orient
14, Pont-du-Moulin , 4me étage (lift)

BIENNE , tél. (032-) 2 68 38
Immeuble Union de Banques Suisses

Vente au détail les après-midi
et le samedi dès 9 heures

N'OUBLIEZ PAS LA BONNE

TAILLAULE DU BOULANGER

SOCIÉTÉ DES PATRONS BOULANGERS

Achetez maintenant
tulipes et jonquilles
cultivées en Suisse

WÊÊÈ&&M si* ?&¦ W&$- ^v W^^A If |,li-)lMfff.,
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Cette étiquette de garantie rehausse votre Kĉ oiggg fleuri

Le savez-vous
que vous trouverez chez

j IpUBLEŜ JilUP
un grsaidl choix de meubles
ANCIENS et de STYLE
rénovés ef en parlait état

1 magnifique secrétaire à 2 corps, Louis XIV, modèle
Zurich, du XVIIIe.

5 salles à manger neuchâteloises, Vieux Suisse , Directoire,
Renaissance . Napoléon III.

2 chambres à coucher, Louis XV, fin XIXe, 1 copie neuve.
8 salons, 3 salons anglais, 2 Louis XV, époque 1900, 1

Directoire, 1 crapaud campagnard, 1 Louis XV copie.
6 canapés, 1 d'Yverdon, 2 Louis XV, époque 1900, 1

Louis-Philippe, 2 Louis XVI.
28 fauteuils dépareillés, 3 crapauds, 1 bergère Louis XV,

2 Louis XIII copies, 2 Voltaire, 1 Louis-Philippe,
1 Napoléon II!, 4 gondoles, 5 gros fauteuils anglais
côtés cannés, 10 Louis XV copies.

10 armoires, 1 neuchâteloise, 2 vaudoises, 2 bernoises
rustiques, 2 Louis-Philippe, 1 Jura français, 1 Em-
pire, 1 Louis XV, et Louis XIV française.

10 vaisseliers, 1 neuchâtelois, 1 bernois, T jurassien, 2
Louis-Philippe, 1 Louis XV bressan, 2 Louis XV
petits, 1 rustique, 1 Biedermeyer plat.

8 lits, 2 campagnards, 2 Louis XVI époque 1900, 2 Louis-
Philippe, 1 bressan, 1 Directoire 2 places.

8 tables de salle à manger, 3 Louis XIII rustiques, copies,
1 Louis XIII marquetée, copie, 2 tables Louis-
Philippe, 3 allonges, 1 table Louis XVI portefeuille,
1 ronde Louis-Philippe.

4 tables demi-lunes noyer.
120 chaises : 20 chaises Louis XV époque 1900 ; 24 chaises

Louis XIII placet bols, copies ; 24 chaises Louis XIII
! placet rembourré ; 6 chaises Biedermeyer placet

bois, copies ; 6 chaises Biedermeyer, placet rem-
bourré, copies ; 4 chaises Louis-Philippe, placet

',/. bois, anciennes ; 2 chaises Louis XIV rembourrées,
anciennes ;- 2  chaises Louis-Philippe, campagnard,
ànçienrîesV ; 18 chaises Louis-Philippe rembourrées,
copies ; 14cchaises dépareillées.

7 secrétaires, 1 neuchâtelois, 2 jurassiens , 1 Louis XVI,
2 Louis XV, copies, 2 Louis XIV copies, 1 Louis-
Philippe.

12 commodes, 1 Louis XV rustique, 1 Napoléon III mar-
quetée, 2 Louis-Philippe, 1 Louis XIV copie, 1
Louis XV copie, 4 Louis XV époque 1900, 2
Louis X|V petites, copies.

2 bars 1 Louis XVI, 1 Louis-Philippe.
9 vitrines, 4 Louis XV , copies, 2 Louis XVI, copies.
3 bureaux, 1 Louis XV copie, 2 Louis XVI copies.
8 bahuts, 4 anciens, 4 copies.
6 grandes glaces de style.
Divers : banc d'angle avec meubles et 3 chaises, style

anglais,: 1 meuble de coin turc, avec magnifique
paravent, divers petits meubles et tables de chevet,
tables de chambre, tables de salon, morbiers, pen-
dules, paravents, petites glaces, peintures, bibelots,
etc. Tout cela , vous le trouverez à bon compte chez

Jj fluBLE Ŝ JoUP
Beaux-Arts 4 Fleury 3 NEUCHATEL Tél. 5 30 62

GOûT I
DES

MOINES
GODET VINS
AUVERNIER

5 tapis
neufs, superbes

milieux moquette,
260 x 350 cm,

fond rouge ou
beige, dessins

Chiraz
W0 fr. pièce

(port compris) .
G. KURTH -
1038 Bercher,

tél. (021) 81 82 19.

OPEL
RECORD

1700 - 1965
très bon état

Fr. 5800.—
Garages Schenker

HAUTERIVE (NE)
Tél. 3 13 45.

BREAK
AMÏ 6

1965, blanc carrare.
Garages

Apollo S.A.
Neuchâtel,
tél. 5 48 16.

VOLVO
122 S - B 18

1964
4 pneus neufs

et garantie

Fr: 6000.—
Garages Schenker

HAUTERIVE (NE)
Tél. 3 13 45.

BMW OCCASIONS
BMW 1800, 1966, 20,000 km,
gris derby.

BMW 1800, 1965, chamonix
blanc, intérieur skai noir.

i

BMW 1600, 1966, 11,000 km, j
chamonix blanc.

GARAGES APOLLO S.A.
NEUCHATEL - Tél. 5 48 16

aj^aaj. ¦ >¦ i i m.. . m ¦amuma.a-ia.i ¦ l.Mlia-aia mwamap l awaaaaaiai

A vendre

roulé 21,000 km environ. Kadlo, etc.

S'adresser à : M;. Marcel Wenger, expert
d'autos. Port-Roulant 34, tél. 5 23 07.

I—i PEUGEOT I
I 404 9 CV, moteur à injection

N 96 CV, 4 portes, 5 places, j
verte, bel intérieur similicuir

i beige. Modèle 1965 n'ayant

! roulé que 42,000 km. '

j  404 9 CV, moteur à injection

;| 96 CV, modèl e 1965, grise.

: 404 même modèle, type super-
luxe, gris métal, modèle 1963 ;
révisée. (.;

404 9 CV, moteur à carbura-
teur 76 CV, modèle 1964,
turquoise. 52,000 km; soignée.

I 404 9 CV 1963, noire, 60,000
kilomètres.

I 

Demandez liste complète avec
détails et prix ; e s s a i s  sans
engagement à votre domicile.

Voitures expertisées.

Agence PEUGEOT de Neuchâtel

SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 Tél . 5 99 91

A vendre

M=FJI ROME®
2600 Berline, 4 portes, 1963, roulé
45,000 km, au total, avec toute ga-
rantie, 3 mois de garantie sur le
moteur.
Faire offres sous chiffres P 1619 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

| OCCASIONS |
HS ROVER 2000 TC . . .  1966 t
PC ALFA ROMEO Giulia Tl 1966 J'
«T GLAS 1304 TS . . . 1966 J
J3 SUNBEAM IMP . . .  1966 "a
Î"H SUNBEAM Chamois . . 1966 %
Fa TRIUMPH Spirfire . . 1965 BT
PC PEUGEOT 404 Cabriolet 1965 Jf
b OPEL Kapitan L . . .  1962 Jl
J8 ALFA ROMEO *m
Ut Coupé 1900 SS . . 1959 IC
H| DAF Automatique . . 1960 fÇ
¦"si Garantie - Ei.hanqe SL
j | Facilités de paiement RT

§ Garage HUBERT PATTHEY JBE™ 1, Pierre-à-Mazel J
CP' Neuchâtel, tél. (038) 5 30 16 "m

À VENDRE :

AUSTIN 850 CM 1965 60,000 km
Fr. 3400.—

AUSTIN 850 1965 25,000 km
Fr. 3800.—

AUSTIN 1100 1966 13,000 km
Fr. 6400.—

AUSTIN 1800 1966 17,000 km
Fr. 9200.—

Tous ces véhicules sont en parfait
état. Garantie trois mois.

S'adresser au Garage D. Colla & Cie,
Pralaz, Peseux, tél. 8 46 40.

Téléphonez-nous au 5 48 16
et vous l'essayerez
sans engagement

BELLES OCCASIONS
Exposition ouverte jusqu 'à 21 h 30

Garages Apollo S.Â.

Pour cause
de départ.
A vendre

VW1300
blanche, 16,000 km,

excellent état.
Tél. 8 22 33,

heures des repas.

A vendre,
pour cause d'achat

d'une voiture,

moto BMW
250 cm2, en partait

état de marche,
ainsi qu'une

machine à laver,
voltage 380, aveo

minuteur ; 2 pneus
neufs 300 et

325/116.
Tél. 6 29 17.

A vendre

Mercedes 190 SL
état impeccable.

S'adresser à
G. Dumas, rue
de la Gare 22 ,

Marin.

Citroën
ID 19

1965, 38,000 km,
blanche.
Garages

Apollo S.A.
Neuchâtel,
tél. 5 48 16.

A vendre

bateau
acajou,

2 motogodilles,
matériel

pour la pèche.
Tél. 5 49 83.

Citroën
DS 19

Pallas, 1965,
boîte mécanique.

Garages
Apollo S.A.
Neuchâtel,
tél. 5 48 16.

ÛPFÏ

;| Record ;
| 1965, 43,000 km,
t état impeccable.
| Expertisée.

AUSTÏN
1800

1965, gris,
intérieur cuir.

Garages
Apollo S.A.
Neuchâtel,
tél. 5 48 16.

A vendre

VW
1961, 66,000 km,

parfait état
de marche et

d'entretien, 2600 fr.
Facilités de
paiement.

Garage
Pierre Wirth
Tél . (038) 3 36 50.

Citroën
2 CV

1963 -"' 1964 - 1965,
superbes occasions.

Garages
Apollo S.A.
Neuchâtel,
tél. 5 48 16.

VAUXHALL
CRESTA
1963, 13,5 CV
avec garantie

Gavages Schenker
HAUTEKIVE (NE)

Tél. 3 13 45.

Un bon conseil :
avant d'acheter
une voiture d'oc-
casioflç—ipiiîej isez-
voaïs au\ Ganvge
dés FaUbfes S.A,
Meuchâteîj^agerl-

B&n z et Sirmza,
qui oispûse^tou-
j ours d'un beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. 038 5 02 72

A VENDRE

DODGE
Lancer

1961, automatique,
Fr. 4200.— ,
expertisée.
GARAGE

H. PATTHEY
Tél. (038) 5 30 16.

A vendre
Opel Record

1962.
Tél. 5 59 62.

A vendre, pour
cause de double

emploi ,

Fiat 2100
en bon état de

marche. Bas prix. '

Tél. 6 29 55,
après 19 heures.

Très
avantageux
diverses Citroën
ID 19, 1965-1966

ID 19, 1963
2 PS, 1962 et 1965

AMI 6, 1964
AMI 6 - BREAK,

1965
SAAB, 1963

ARIANE, 1962
CT 24 - Panhard ,

1964
JAGUAR « E » , 1962

SPITFIRE, 1966

Acomptes,
éventuellement

échanges.
G. DA COL,

BIENNE.
Tél. (032) 3 96 45.

URGENT
A enlever

DAUPHINE 1959 ,
480 fr . S'adresser
à G. Dumas, rue

de la Gare 22 ,
Marin.

A vendre

2 CV 1963
Parfait état.

Tél. 5 50 96 pendant
les heures des repas.

A vendre

DKW
3-6 1958 1000 fr.

MW
Combi 1957, 600 fr.

Bon état.

S'adresser à
E.-A. Loeffel,

Parcs 129,
2000 Neuchâtel.

A vendre BB I

Opel Record I
occasion

très soignée, j
5 places,

complètement
révisée.

Peinture neuve. |
Expertisée. r

Prix 3900 fr.

Garage WASER B
rue

du Seyon 34-38 H
Neuchâtel. ; |

A vendre

AUSTIN 850
modèle 1966,

12,000 km.
Limousine blanche,

intérieur rouge,
impeccable.

Agence Austin,
Praz.

Tél. (037) 71 29 79.

A vendre
camionnette
Fiat, charge utile
1200 kg, bâchée,
en parfait état.

S'adresser :
Jaquet, transporte,

Bôle.
Tél. 6 20 04.

FIAT 1100 R
modèle 1967,

1180 km, teinte
beige clair , avec
similicuir rouge ;
sièges réglables.

Etat général neuf ;
expertisée ; avec

garantie. Echange
éventuel.

Tél. (037) 71 29 79.

OPEL 1700
modèle 1964, 55,800

km, teinte gris
clair , intérieur

rouge. Parfait état
général, très belle
voiture expertisée.

Tél. (037) 71 29 79.

FORD
GALAXIE
500 XL - 1963,
coupé de ville,
premièrement
expertisée, très

soignée, intérieur
cuir.

Tél. (039) 2 20 80,
après 18 heures.

A vendre
VOLVO
1962, 122 S,
55,000 km.

Parfait état
mécanique,

sans accident.
Blanche et noire,

ceintures
de sécurité :
expertisée.

Tél. (037) 71 29 79.

JAGUAR
Mark 10

1963
très bon éta t

Fr. 12,900.—
Garages Schenker

HAUTERIVE (NE)
Tél. 3 13 45.
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Une goutte
sur la langue
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Haleine-fraîche

300 gouttes de fraîcheur
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Neuchâte! : Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer, 102, rue de la Serre, tél. (039) 2 35 05

Le Locle : Garage des Trois Rois, J.-P. et M. Nussbaumer, 20, rue du Temple, tél. (039) 5 2431
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Lapin frais du pays H
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Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent ds
vous concentrer sur votre travail. Vous avez ia
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
dlsorets-de 500 à 10 000 frs sans en aviser voira
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus, en cas de règlement irréprochable,
nous vous accordons sur nos frais et intérêts
habituels une restitution de 15%. Notre crédit
n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous
ou téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppe neutre. Vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner + Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051 / 23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Prénom

Rue

No postal et localité IV 401

Le SAVEZ-VOUS que chez

]§pir3I.ESj flUP
vous trouverez des me u b l e s  encore
meilleur nmrché que vous l'espérez !tels que chambres à coucher,

salons modernes et style
salles à manger.

Venez donc voir chez

]§pirBLEsJoup
Beaux-Arts 4 - Neuchâtel - Tél. 5 30 62



BAR A CAFE
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Tous les vendredis soir :
courses 250 tours

Coup de théâtre aux épreuves préolympiques alpines de Grenoble

L'état des pistes et les difficultés d'entraînements, autres motifs de plainte
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H Un nouveau scandale vient d'éclater, lors des se maines internationales préolympiques. jj
H C'est ainsi que faisant suite à la polémique qu'avait déclenchée l'annulation des championnats du j|
g monde de bob sur la piste olympique de l'Alpe d'Huez, les épreuves préolympiques alpines se voient, de gm par le forfait de plusieurs équipes, privées de leur sub ' .stance. gg Trois équipes étrangères : l'Autriche, la Suisse ef l'Allemagne ont, en effet, décidé de quitter Cham- g
p rousse, où se déroulent ces épreuves, afin de protester contre les inadmissibles conditions de logements g
g qui leur ont été imposées. =
g Que des équipes aient été logées dans des conditions « honteuses » est en soi déjà inconcevable, g
= Mais que l'équipe de France soit elle, logée au mieux est proprement révoltant. g
g Et nous comprenons tout à fait les trois fédérations en question, qui n'ont pas voulu de l'arrangement g
g tardif que leur proposaient les organisateurs grenoblois, affolés par l'ampleur de leur inconséquence. g
g Leur décision est digne et logique. g
g A la différence de la position des organisateurs français qui est à l'occasion proprement scandaleuse, g
g On est vraiment très loin de l'esprit olympique ! D. E. g
Iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiiiiiiiiiiiii iii iiii iiiii i iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiii i iiiiiii

M. Hopplicher, directeur technique de
l'équipe d'Autriche, a exposé, dans une
déclaration brève ettrèsmesurée, les rai-

sons du départ des skieurs autrichiens de
Chamrousse.

Interviewé par l'envoyé spécial de la té-

lévision autrichienne, il a déclaré : «Je ne
peux parler ici qu'au nom de notre équi-
pe, bien que d'autres concurrents aient éga-
lement décidé de quitter Chamrousse. Je
dois dire que nous ne pouvons nous en-
traîner ici dans les mêmes conditions que
les autres, et notamment les Français. Si
notre équipe est convenablement logée, bien
que moins confortablhnent que les Fran-
çais, en revanche, nos entraîneurs et res-
ponsables de l'équipe, dont le travail est
indispensable, sont tellement mal installés,
qu'il ne leur est pas possible d'assurer leur
tâche. Notre court séjour à Chamrousse
nous aura au moins permis d'étudier un
peu les pistes et de connaître les conditions
climatiques et atmosphériques. »

Les Suisses à six
dans une chambre !

Au sein de l'équipe suisse, l'entraînent
Georg Grunenfelder a averti mercredi soir,

à son arrivée, M. Peter Baumgartner , di-
rlcteur technique de la Fédération suisse,
des lacunes dc l'hébergement (les Suisses
étaient logés les six dans la même cham-
bre, où l'aération était pour le moins dé-
fectueuse).

Après avoir visité les lieux, M. Baum-
gartner a annoncé officiellement le forfait
de l'équipe suisse, qui entendait être soli-
daire des Autrichiens et des Allemands. En
revanche, les Italiens, après avoir pris con-
tact avec le siège de leur fédération, a
Rome, ont décidé de rester.

TROP MAUVAIS.  - Cari Schranz
salue tle la main avant de s'em-
barquer et de f u i r  Chamrousse.

(Téléphoto AP)

Suisses, Autrichiens et Allemands fuient Chamrousse
dont les conditions de loaement étaient scandaleuses

Scandaleuse attitude française
Commentaires de la presse austro-allemande:

La presse autrichienne était unanime,
hier, à protester contre les conditions
de logement « inhumaines et inaccepta-
bles » qui étaient offertes aux skieurs
étrangers à Chamrousse pour les épreu-
ves préolympiques. Plusieurs quotidiens
laissaient déjà entendre que les équipes
d'Autriche, de Suisse et d'Allemagne en-
visageaient de quitter la France sans par-
ticiper aux épreuves.

L'envoy é spécial du « Tyroler Zeitung »
écrivait notamment : « Les remontées
mécaniques, la neige et les pistes sont
magnifi ques, mais les conditions de lo-
gement scandaleuses. On n'a pas le droit
de traiter ainsi une équipe (les Autri-
chiens) même si elle f i gure actuellement
parmi les perdants... Si l'on s'en tient à
ce qui se passe à Chamrousse, les Fran-
çais semblent considérer comme des
skieurs de deuxième ordre tous ceux qui
n'appartiennent pas à la * grande na-
tion ». Si les Français continuent à ga-

gner, comme les Autrichiens l'ont fai t
pendant des années avant eux, nous crai-
gnons qu'on oblige les autres à saluer
les « as » français et à quitter leur trot-
toir pour les laisser passer. »

Plusieurs journaux citaient en outre,
M. Honoré Bonnet, directeur technique
de l'équipe de France, qui aurait dit :
« SI on me logeait, avec mon équipe ,
dans des conditions semblables, je quit-
terais immédiatement les lieux. »

La presse autrichienne reconnaissait
cependant que les Autrichiens étaient ve-
nus p lus nombreux que prévu, mais elle
soulignait que d'autres équipes — et no-
tamment les Suisses et les Allemands —
étaient logés dans les mêmes conditions
d'inconfort.

Les remarques étaient les mêmes dans
la presse allemande. « Nulle part enco-
re, nous n'avons rencontré une telle pré-
tention, un tel mépris de l'adversa ire
sportif et un tel manque d'hospitalité » ,
affirmait l'envoyé spécial du quotidien
de Hambourg t Die Welt *. Le « Gene-
ralanzeiger » de Bonn, pour sa part , fai-
sait un parallèle entre les « quartiers
luxueux » de l'équipe de France à l 'hôtel
Saint-Christophe et « l'hébergemen t mi-
nable » réservé aux skieurs allemands et
à ceux des autres équipes étrangères.
« Cette situation est d'autant p lus na-
vrante, ajoutait le journal , qu'il existe à
Chamrousse des dizaines de chalets et
appartements que leurs propriétaires au-
raient certainement cédés pour une se-
maine, si on avait pris la pein e de le
leur demander. »

RÉSULTAT S
La Chaux-de-Fonds - Genève Servette

2-1.
Montana Crans - Forward Morges

3-3.
Lausanne - Martigny 5-5.
Bonaduz - Saint-Moritz 2-6.
Winterthour - Bâle 2-1.

Classement de la poule
finale de Ligue A

1. Kloten . . . .  2 2 18-8 4
2. Langnau . . .  3 1 2 — 7-5 4
3. Viègo . . . .  3 1 2 — 8-7 4
4. Davos . . . .  3 1 1 1 18-13 3
5. La Chx-de-Fds . 3 1 1 1  6-4 3
6. Genève Serv. . . 2 2 4-6 0
7. Zurich . . . .  2 2 7-22 0

La piste de descente
elle aussi discutée

La descente « non stop » a eu lieu à
Chamrousse k partir de 12 heures, avec
une heure de retard sur l'horaire pré-
vu, par temps couvert et doux et sans
accident notable. Toutefois, les cou-
reurs, à leur quasi-unanimité, ont dé-
claré que la piste, mal préparée, était
dangereuse dans le haut et qu'ils
avaient dû descendre sans prendre de
risques.

C'est ainsi que l'Allemand de l'Ouest

Franz Vogler (No 10), médaille de
bronze en descente à Portillo, a dé-
claré : c Le tracé de la descente est
excellent. C'est vraiment une belle
piste. Mais elle était hier mal prépa-
rée, surtout dans le haut. Il y avait
des vagues et, avec le temps gris, on
ne pouvait voir les bosses. C'était très
dangereux et j'ai dû freiner continuel-
lement. Après le vingtième partant, la
piste sera complètement ravagée. Je ne
veux pas courir sur une telle piste. »

L'Autrichien Karl Schranz a exprimé
la même opinion que Vogler : « Piste
mal préparée, très mauvaise dans le
haut, dangereuse. Il était impossible de
foncer. »

Le Français Léo Lacroix (No 13),
vice-champion du monde de descente,
a confirmé les déclarations die Vogler
et Schranz : « Quand: je suis parti, la
piste était déjà abîmée. Si elle ne tient
pas après que douze coureurs l'ont
parcourue, c'est qu'elle n'est vraiment
pas- solide. »

Victoire précieuse pour La Chaux -de-Fonds
EHEB3I Geiîève Servette péri ses dernières chances ira Mélèzes

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL)
LA CHAUX-DE-FONDS - GENÈVE

SERVETTE 2-1 (1-1, 0-0, 1-0).
MARQUEURS : Curchod Sme ; Chappot

17me ; Curchod 47me.
LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Re-

naud, Huggler ; Huguenin, Sgualdo-; Leuen-
berger, Turler, Cuenat ; Reuihard, Curchod, |
Jeannin. Entraîneur :. Pelletier. . , , ,* ,

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Muller,
Conne ; E. Rondelli, A. Rondelli ; Sprecher,
Naef , Henry ; Descombaz, Chappot, Kast ;
Rey, Giroud, Joris .Entraîneur : Hajny.

ARBITRES : MM. Maerki et Brenzikofer,
de Berne.

NOTES : patinoire des Mélèzes, à la
Chaux-de-Fonds. Glace en bon état. Temps
frais. 5500 spectateurs. Tandis que les Ge-
nevois se présentent avec leur équipe com-
plète, La Chaux-de-Fonds est privée de
Chevalley (commotion cérébrale), Berger et
Stettler (grippés). Dès le début du deuxième
tiers-temps, Hugi remplace Leuenberger.

PÉNALITÉS : 2 minutes à E. Rondelli,
Henry (deux fois)), Reinhard, A. Rondelli
(deux fois), Huggler et à La Chaux-de-Fonds
pour avoir évolué en surnombre.

OCCASIONS MANQUÉES
Si jamais La Chaux-de-Fonds devient

championne de Snisse, elle pourra remercier
d'une façon particulière son gardien Rigolet
qui a été le héros du match qui opposait
les hommes de Pelletier à Genève Servette.
Nous n'avons pas tenu une statistique des
tirs au but mais il nous est, cependant,
possible d'affirmer que Rigolet a eu au
moins trois fois plus de travail que son
vis-à-vis Clerc, au cours des 50 premières
minutes en tout cas.

Mais il n'est pas certain — loin de là —
que les Neuchâtelois enlèvent le titre. Ce
dont nous sommes convaincus, en revanche,
c'est qUe ce titre ne reviendra pas aux
Genevois qui ont perdu les plus fortes
chances de l'obtenir, hier soir, au cours
du premier tiers-temps. En effet, après
l'ouverture de la marque due à l'expulsion

d'Edouard Rondelli pour nne faute inutile,
les hommes d'Hajny ont mené la partie ron-
dement, dominant La Chaux-de-Fonds de
la tête et des épaules. Mais, tandis que les
arrières locaux , perdaient facilement pied,
Rigolet résistait admirablement. Comble de
malchance pour les Genevois, Descombaz
réussissait, à la lime minute, à tirer à
côté d'un but délaissé par son gardien ! Le
même Descombaz devait, un peu plus tard,
rater une occasion également facile et Naef
en personne manquait un but qu'il aurait
marqué en bien d'autres occasions. Après
20 minutes de jeu, Genève Servette aurait
mené par 4-1 personne n'aurait eu le droit
de se plaindre.

Ces tirs manques prouvent à quel point
les équipes étaient nerveuses, hantées par la
peur de perdre ou de ne pas réussir. Cette
psychose devait régner encore beaucoup plus
visiblement au cours de la deuxième période
qui a été d'un niveau désolant pour une
rencontre de cette importance. H a fallu le
second but de Curchod (en voilà un qui
sait garder la tête froide) pour animer le
débat. Privé d'Edouard Rondelli (blessé à
une jambe), qui avait dû être évacué sur
une civière, Hajny a placé Roger Chappot
en défense et a terminé le match avec les
premières et troisièmes lignes d'attaque. La
pression genevoise a été forte mais les

Chaux-de-Fonniers, appuyés sur Rigolet
vraiment transcendant, ont défendu leur
avantage avec un courage digne d'éloges.

LE MAXIMUM DE PROFIT
Ainsi, tandis qu'on se demandait, au terme

du premier tiers-temps, par quel écart La
Chaux-de-Fonds serait battue, c'est Genève
Servette qui est rentré penaud à la maison !
Dire que les hommes de Pelletier ont mé-
rité de vaincre serait travestir quelque peu
la vérité puisqu'ils ont été généralement
dominés. Mais s'il était écrit que l'un des
adversaire devait s'imposer, la victoire chaux-
de-fonnière n'est pas d'une criante injustice.
Après tout, l'efficacité se paie aussi et,
dans ce domaine, La Chaux-de-Fonds a don-
né une leçon à son adversaire. Privée de
trois de ses meilleurs éléments, l'équipe lo-
cale a travaillé d'arrache-pied (excepté Tur-
ler qui n'a été lui-même que dans les 15
dernières minutes) pour faire bonne figure
à mauvais sort. Sa deuxième ligne d'attaque
a été particulièrement bonne en raison de son
jeu collectif ; et elle a tiré le maximum
de profit des occasions de marquer qu'elle
a su s'offrir. Nous ne pouvons pas en dire
autant des Genevois qui n'étaient vraiment
pas dans un soir de réussite. La présence
de Rigolet n'excuse pas tout... puisqu'il lui
est arrivé d'être absent ! François PAHUDLausanne n'est pas certain

de participer à la finale

Demi-finale de la coupe de Ligue B

LAUSANNE - MARTIGNY 5-5 (0-1, 4-3,
1-1).

MARQUEURS : Imboden 14me ; Puippe
22me ; G. Pillet 23me ; Winiger 26me et

31me ; Nussbaum 31mo ; Neuhaus 34me ;
Darioli 36me ; P.-A. Piller 45me ; Grobéty
51me.

LAUSANNE : Luthi (Roseng) ; Martelli,
Roccatti ; Chappuis, Nussbaum ; Schlaeppi,
Winiger, M. Luthi ; Equilino, Grobéty, Neu-
heus ; Lecoultre, Nussberger, Pidoux.

MARTIGNY : Berthoud ; Crétennex, Brag-
hin ; Schuler, B. Grand ; Moulin, Imbo-
den, G. Pillet ; Darioli, Luy, Puippe ; P.-A.
Pillet, R Pillet, R Grand.

ARBITRES : MM. Weisskopf et Schenker.
NOTES : patinoire de Lausanne. 600

spectateurs.

A Montchoisi, Lausanne a toujours connu
de grandes difficultés face à l'équipe de
Martigny. Pour cette demi finale de la coupe
de Ligue B, l'entraîneur lausannois poursui-
vait son opération de rajeunissement et ali-
gnait les mêmes joueurs que contre Lucerne.
Cette fois-ci, le morceau était plus dur à
enlever. Il fallait, en effet, s'attaquer à un
gardien nommé Berthoud. Eh bien, pour une
fois, il n'a pas montré toute sa classe, deux
des buts encaissés étant parfaitement ar-
rêtables.

La partie a commencé au petit trot, les
deux équipes s'observant mutuellement. Au
cours de la seconde période, la physionomie
du jeu a changé. Après deux minutes, Mar-
tigny avait un avantage de trois buts. Tout
n'était cependant pas joué puisqu'une sensa-
tionnelle remontée de Lausanne lui per-
mettait de marquer quatre buts et de
prendre ainsi l'avantage. Cette phase du
jeu a permis aux spectateurs de constater le
talen t du jeune Lecoultre. Sa place pour la
saison prochaine au sein de l'équipe lau-
sannoise est assurée.

E. G.

PREMIER POINT
POUR MOMÏANA

MONTANA CRANS - FORWARD MOR-
GES 3-3 (1-1, 1-0, 1-2).

MARQUEURS : Glettig Sme ; Basset
9me ; Rochat 29me ; Morel 45me ; R.
Taillen s 49me ; Burger 17me.

MONTANA CRANS : Perren ; Vi-scolo,
Rochat ; Chollet, G. Taillens ; Glettig,
R. Taililens, Bestenhelder II ; Felli , Duc,
Rey ; Bestenheider I, Tombet. Entraî-
neur : L. Rigassi.

FORWARD MORGES : Braunschweig ;
Veuthey, Musy ; Burger, Schneeberger ;
Morel ; Briffod , Braun ; Graudmaison ,
Busset, Vogel. Entraîneur : Schneeber-
ger.

ARBITRES : MM. Fatton et Aellen.
Pour ce match de barrage des mal

classés de la poule f ina le  de Ligue na-
tionale B, il ré gnait un froid intense
sur le haut p lateau de Crans Montana.
Les esprits étaient plutôt au procha in
jeu d'Interneig e qu'autour de la pati-
noire pour encourager une équipe qui
n'a, certes , p lus d' espoir de se tirer
d' embarras, mais qui s'est toujours
battue avec un cran admirable.

Dès le début du match, Montana
Crans prend la nette domination du
jeu  et parvient à surprendre son ad-
versaire par des passes courtes et très
bien emmenées, surtout de la part de
la première ligne d' attaque en bonne
forme.  C' est très justement que Glet-
tig ouvre la marque. Mais , alors qu 'on
craint une aggravation de la marque,
Busset égalise. Ce but a pour e f f e t  de
stimuler les joueurs locaux. Par la sui-
te , le jeu perd en qualité. C'est ainsi
que , tour à tour, les deux équipes
prennent l' avantage pour arriver, en
f i n  de comp te , à un résultat équitable
et qui re f lè te  exactement la valeur de
chacune d' elles.

A. C.

La ténacité et Ee courage de Yiège
peuvent lui valoir le titre suprême

Davos, kloten et Langnau ont les dents longues, mais...

S'il est une équipe qui doit être
bien contente d'avoir échappé au
Tour final de promotion relégation,
c'est bien celle de Zurich qui est
actuellement à la dérive et n'aurait
sans doute pas pesé lourd devan t
Sierre, Ambri Piotta, ou cet étonnant
Young Sprinters qui ne veut pas som-
brer.

Mercredi, les joueurs de McGuire
étaient en déplacement à Davos, où
ils ont reçu une correction telle que
l'on se demande si les Grisons ne
vont pas jouer quelques tours penda-
bles aux favoris, d'ici à la f in  du
mois de février.

On avait tenu Davos pour quantité
négligeable après sa défaite initiale
à Kloten. Mais un match nul réussi
à Langnau (où l'adversaire n'a éga-
lisé qu'à quinze secondes de la f in  !)
et douze buts réussis contre Zurich
nous laissent à penser que Viège
n'aura pas la vie facile lors de son
déplacement dans les Grisons.

ILLOGIQUE
Viège est toujours en tête du clas-

sement, après avoir arraché une fois
de p lus un résultat favorable à l'ex-
térieur. On a toujours dit que les
équipes participant à ce Tour final
gagneraient gén éralement chez elles
et c'est le contraire qui se produit.
Viège devait gagner en Valais et
Langnau dans l'Emmental. Et voilà
que Viège va faire match nul à

Langnau qui, lui, gagne à la Chaux-
de-Fonds. Aller parler de logique
après cela !

Avec ses trois matches, quatre
points et aucune défaite , Viège de-
meure admirablement p lacé pour
remporter le titre, mais il doit rece-
voir un Kloten aux dents longues et
se déplacer à Davos. Que d'embûches
en perspectives ! A la façon dont les
matches des Valaisans se sont dérou-
lés, ils auraient pu les perdre tous les
trois. S'ils en ont finalement sorti
quatre points inespérés, c'est parce
qu 'ils sont tenaces et courageux. Dans
un tour final , c'est souvent primor-
dial.

LACUNES GENEVOISES

L'événement principal de la semai-
ne a eu lieu hier soir à la Chaux-
de-Fonds, où Genève Servette a sans
doute perdu tout espoir de décrocher
le titre de champion suisse. En e f f e t ,
avec deux matches et zéro point, on
voit mal les joueurs de Hajny rejoindre
Viège, Langnau Kloten, sans parler
de La Chaux-de-Fonds qui a encore
une toute petite chance. Au début du
Tour final , un dirigeant genevois nous
disait : « Si nous ne sommes pas
champions de Suisse cet hiver, nous
ne le serons jamais. » L'affirmation
n'est pas sans fondements , car N a e f ,
Sprecher et Muller voient leurs qua-
lités s'émousser avec l'âge. Genève
Servette est capable de pratiquer un
bon hockey, sans doute même le
meilleur de Suisse et il l'a prouvé
dans le tour préliminaire. Mais c'est
pour le Tour final qu 'il fallait con-
server ses atouts 1 Or, dans leurs
deux matches contre Viège et La
Chaux-de-Fonds , les Genevois n'ont
pas su faire prévaloir leurs qualités
techniques. Contre Viège, c'est la dé-
fense qui a f lanché.  Contre La
Chaux-de-Fonds , c'est l 'attaque où
Naef et Chappot ont été incapables
de battre l'excellent Rigolet.

ET DEMA IN ?
Le programme de demain se pré-

sente de la manière suivan te :
Genève Servette - Langnau
Zurich - La Chaux-de-Fonds
Viège - Kloten.
Désormais, p lus détendus, du mo-

ment qu'ils n'ont plus de chances de
conquérir le titre de champion suis-
se, les Genevois vont sans doute bien
jouer aux Vernets contre Langnau . Et
faire par là même le jeu de Viège.
Cependant, la défaite d'hier soir à
la Chaux-de-Fonds a entamé le mo-
ral des malheureux favoris de la
compétition et créé des dissensions,
que nous avons parfois perçues au
cours de l'hiver, alors Langnau pour-
ra peut-être renouer son succès du
tour préliminaire.

Kloten, qui était au repos cette
semaine, se déplace en Valais où il
avait gagné en janvier. Nous avons
là une première finale avant la let-
tre. Si les frères Luthi parvenaient à
gagner , ils pourraient voir la vie en
rose, du moment qu ils doivent en-
core recevoir La Chaux-de-Fonds et
Genève Servette sur leur patinoire .
Mais , pas trop d'optimisme, car Klo-
ten doit encore se rendre à Langnau.

La Chaux-de-Fonds, valeureux vain-
queur hier, peut-il encore envisager
la conquête du titre ? L'espoir est
mince , mais il existe encore. Du mo-
ment que les joueurs de Pelletier
doivent jouer désormais contre Zu-
rich, Kloten et Davos. Demain soir,
La Chaux-de-Fonds gagnera sans
doute au Hallenstadion et ses sup-
porters se tiendront les pouces pour
que Genève Servette batte Langnau
et que le match du jour entre Viège
et Kloten se termine par un résultat
nul.

Dommage pour La Chaux-de-Fonds
qu 'il n'ait pas pu maintenir son avan-
tage de trois buts la semaine der-
nière à Viège. Mais un championnat
n'est-il pas fai t  dc la somme de tous
ces regrets ?

Fric WALTER

Berney ne jooera plus
cette saison

Le jeune ailier droit neuchâtelois
Daniel Berney, qui a été victime, mer-
credi soir, d'une charg e particulière-
ment dure au cours du match Young
Sprinters - Grasshoppers , s o u f f r e  d'une
luxation de la clavicule droite II sera
op éré aujourd'hui. Nous souhaitons un
prompt  rétablissement à ce sympathi-
que garçon pour qui ta saison est ter-
minée. Ainsi donc , Martini devra ali-
gner, dorénavant , la ligne Sandoz , J.-J.
Paroz, Dreyer.

La France
s9e^case

Le ministère autrichien de
l'éducation a annoncé qu'il a
reçu hier une communication
télé phonique du ministère fran-
çais de la jeunesse et des sports,
présentant des excuses au sujet
des incidents de Chamrousse, et
demandent que le ministère au-
trichien essaie d' obtenir le re-
tour de l'é quipe de ski, tout
étant mis en œuvre pour résou-
dre les problèmes qui ont en-
traîné son retrait.

Â Sa porte EH. Héraud !
Le Dr Robert Héraud, directeur

général du comité d'organisation,
a déclaré que la décision de se
retirer a été provoquée par une
« rivalité entre équipes ». « Les
skieurs français ont remporté toutes
les médailles et les autres n'ont
pas aimé cela », a-t-il dit. ,

(Réd. — Après cette honteuse
déclaration, M. Héraud' n'a plus
qu'à démissionner, un tel person-
nage n'ayant que faire dans l'or-
ganisation des Jeux olympiques.)

Les organisateurs admettent
partiellement leurs torts

A l'annonce de la confirmation du dé-
part des équipes d'Autriche, de Suisse et
d'Allemagne de l'Ouest, M. Maurice Mar-
tel, président de la FFS, et M. Héraud,
directeur du Comité d'organisation _ des
Jeux Olympiques, ont critiqué la décision
prise par Franz Hopplicher, directeur de
l'équipe autrichienne, qu'ils ont trouvée
• excessive ».

GROSSIÈRE ERREUR
« Je reconnais que l'hébergemejjt laissait

à désirer à Chamrousse, a déclaré M. Mar-
tel. Mais l'équipe de France a parfois été
mal logée à l'étranger. Elle n'en est pas
partie pour autant. Je regrette vivement

le départ de quelques équipes étrangères,
car les compétitions de Chamrousse ne
constitueront plus, de ce fait, une vraie
répétition des Jeux Olympiques.

D'autre part, cette décision risque d'ame-
ner de graves perturbations dans les re-
lations futures entre les Fédérations de ski
des pays alpins. Je reconnais que ce fut
une grossière erreur de loger l'équipe de
France dans le meilleur hôtel de Cham-
rousse, alors que les étrangers étaient mal
logés. M. Martel a reconnu que _ la faute
avait été commise par la Fédération fran-
çaise de ski, à laquelle incombait le loge-
ment des équipes à Chamrousse.

| faut pas dramatiser » ?
? ?
£ « Je me refuse à dramatiser ces J
? incidents » a déclaré M. Marc Ho- +
? dler (Suisse), président de la fédé- ?
? ration internationale, qid se trouve *
+ actuellement à Berne, à un repré- <>
? sentant de l'agence Sportinforma- ?
J tion. » La F.I.S. n'a jamais . vu d'un J
<s> bon œil des épreuves préolympiques ?
? de ce genre, a-t-il ajouté. C'est la ?? raison pour laquelle nous avions *
V décidé de réduire la participation , «>
? car ces épreuves menaçaient de ?
J prendre plus d'importance que les J
a> jeux olympiques eux-mêmes. De tou- o
? te façon, ces organisations ne peu- ?
? vent avoir de valeur réelle en ce î
+ qui concerne les pistes et l'héber- >>
? gement étant donné que les instal- ?
? lotions ne sont en général, pas ter- T
^ minées une année avant le début <•>
? des Jeux ». ?

^ En ce qui concerne le pro blème +
•* technique des pistes, M. Hodler, qui ?
? sera dimanche à Chamrousse, pren- T
^ dra connaissance du rapport du dé- <y
? légué de la F.I.S. qui est actuelle- ?
? ment sur place. « Je pense qu'il ?
.--, I L  y  l l l l l  Lt  l l l l l̂ l l l l l .  H / I U'L^K l . /. U t  

t.. 

^? qu 'il s'agit d'un geste de mauvaise ?
? humeur passager. Tout va s'arran- J
J ger pour l'avenir. Il en aurait été 

^<> différemment si ces incidents ?
? s'étaient produits lors d'une classi- ?
T que de la saison » , a-t-il dit pour ^A conclure. ?

. , ¦ ¦ ¦ - . .  ~ J

M. Hodler : « Il ne !

Le slalom scpécial féminin, qui mar-
quait le début des épreuves alpines de
Chamrousse, n'a finalement réuni que
19 skieuses, en l'absence de Christl
Haas, Heidi Ziminermann, Burgl Faer-
binger et Fernande Bochatay. R a heu-
reusement été réimporté par une au-
thentique chamipionne, la jeune Fran-
çaise Florence Steurer (17 ans), mé-
daille de bronze à Portillo, qui a de-
vancé deux de ses compatriotes, Annie
Famose et Christine Béranger. Toute-
fois, huit seulement des dix-neuf con-
currentes en lice ont été classées, les
autres ayant été disqualifiées ou ayant
abandonné.

CLASSEMENT OFFICIEL
1. Florence Steurer (Fr) 103"11 (51"11

et 52") ; 2. Annie Fiimose (Fr) 103"60
(51"70 et 51"90) ; 3. Christine Béranger
(Fr) 106"79 (54"22 et 52"57) ; i. Gius-
tina Demetz (It) 108"91 ; 5. Gina Ha-
thorn (GB) 111"20 ; 6. Nina Merkou-
lova (URSS) 121"06 ; 7. Alfina Soukha-
nova (URSS) 130"12 ; 8. Marianne
Christiansen (No) 141"51.

Florence Steurer remporte
le slalom spécial dames

c
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Le Suisse Hermann Gretenei parmi les favoris
^^^^; Le 18me championnat du 

monde 

a lieu 
dimanche 

a Zurich

Après Genève — qui organisa cette
compétition en 1952 (victoire du Fran- '
çais Rondeaux) et en 1959 (victoire de
l'Italien Renato Longo) — Zurich sera,
dimanche, la seconde ville suisse à met-
tre sur pied le championnat du monde
de cyclocross. Les organisateurs des
bords de la Limimat seront les premiers
à décerner deux titres mondiaux. En
effet , jusqu'à présent, soit depuis dix-
sept ans, les amateurs et les profession-
nels se disputaient un seul maillot arc-
en-ciel. Dimanche, sur l'AUmend Bru-
nau, deux courses distinctes seront or-
ganisées dans le cadre du 18me cham-
pionnat du monde et deux maillots arc-
eu-ciel seront remis. Cette séparation
a permis aux organisateurs d'enregis-
trer un nouveau record de participation
avec 88 coureurs de seize nations, soit

près du double de l'ancien record , éta-
bli en 1965 à Cavaria, où 44 coureurs
de treize nations avaient pris le départ.

PARCOURS INTÉRESSANT
Ce record de participation est dû k

la mise sur pied de l'épreuve réservée
aux amateurs, ce qui a ouvert la porte
aux représentants des pays de l'Europe
de l'Est. Les seize nations présentes
seront représentées dans la course ré-
servée aux amateurs. Treize pays ali-
gneront une équipe complète (quatre
hommes) et trois une formation forte
de trois unités. Chez les professionnels,
vingt-sept concurrents de neuf nations
seront au départ. Il y aura quatre équi-
pes de quatre hommes, une de trois et
deux de deux. Seules la Belgique, la
France, l'Espagne et la Suisse seront re-
présentées par deux équipes complètes
de quatre hommes.

Le parcours est formé d'une boucle
de trois kilomètres que les amateurs de-
vront couvrir à sept reprises et les pro-
fessionnels à huit reprises. Il est formé
de 650 mètres de routes asphaltées, 750
mètres à travers prés, de 1100 mètres
de chemins de campagne, de 300 mètres
à travers bois et de 200 mètres que les
candidats aux titres mondiaux devront
parcourir à pied. Quatre dépôts de ma-
tériel seront répartis sur le parcours
dont la dénivellation par tour est d'une
vingtaine de mètres. Peu après le pas-
sage au deuxième kilomètre, les cou-
reurs rencontreront une série d^obsta-
cles sous forme de haies. L'arrivée sera
jugée sur une route longue de 500 mè-
tres et assez large pour permettre un
déroulement normal en cas de sprint.

QUE FERA GRETENER T
Jusqu'à présent, six coureurs se sont

partagé les dix-sept titres mondiaux
mis en jeu. De 1950 à 195p, la France
s'était assuré la suprématie grâce à

Jean Roblc (1950), Roger Rondeaux
(1951 - 1953) et à André Dufraisse
(1954 - 1958). Ensuite, l'Italien Renato
Longo et l'Allemand Rolf Wolfshohl se
livrèrent un duel serré, lequel, à la
veille de ce ISme championnat, est fa-
vorable au Transalpin avec quatre suc-
cès (1959 - 1962 - 1964 - 1965) contre
trois (1960 - 1961 - 1963) à l'Allemand.
L'an dernier, le jeune Belge Eric de
Vlaeminck (23 ans) s'appropria le titre
aux dépens des deux favoris. Cette an-
née encore, Renato Longo, Rolf Wolf-
shohl et Eric de Vlaeminck compteront
parmi les favoris. Ils devront, toutefois,
se méfier du Suisse Hermann Gretener,
qui, devant son public, tentera de faire
mieux qu 'il y a douze mois lorsqu'il
gagna la (médaille d'argent. Le second
atout helvétique sera le champion na-
tional Emanuel Plattner alors que Gus-
tave Egolf et Hansrudi Zweifel limite-
ront leurs ambitions à une place d'hon-
neur. En plus du tenan t du titre, la
Belgique alignera une valeur sûre en
la personne d'Albert van Damme. La
France, quant à elle, avait retenu le
champion de France sur route Jean-
Claude Theillière mais celui-ci a dé-
claré forfait. En son absence, Ducasso

devrait être le plus en vue de la for-
mation tricolore.

INCONNUE
Chez les amateurs , la course sera

beaucoup plus ouverte, principalement
en raison de l'inconnue que représen-
tent les nombreux Européens de l'Est
engagés. Néanmoins , dans cette course
au premier titre mondial amateur, la
Belgique entend dire son mot avec une
équipe formée de René Declercq, Roger
de Vlaeminck, Fredy Nijs et de Flori-
mond Ongenae. Par ailleurs, l'espoir
suisse Peter Frischknecht (22 ans) es-
père également se mettre en évidence,
ce que ses résultats antérieurs devraient
lui permettre. Les trois autres représen-
tants suisses seront Ernst Boller, Fritz
Schaerer et Albert Zweifel, qui viseront
une place dans la première partie de
l'imposant peloton fort de 61 unités.
Avec notamment Michel Pelchat et Pier-
re Bernet , la France pourra également
prétendre à une place d'honneur. Dans
la course des amateurs, la note non
européenne sera donnée par les trois
coureurs algériens, qui seront les seuls
participants à ce championnat du mon-
de de cyclocross, qui demeure encore
une spécialité européenne.

CAPABLE. — Nofre compatriofe Hermann Gretener est capable de mettre
tous les favoris d'accord... (Photopress)

La plus forte section romande n'est que... 47me
EMilIJiHl ®©s statistiques pleines d'enseignements et de surprises

Dans le bulletin annuel publié par le Se-
crétariat central de la S.F.G. sur l'évolution
des effectifs, il ressort que le nombre des
adhérents à notre grande fédération natio-

nale s'est à nouveau accru. En effet, ce sont
près de 5000 nouveaux membres qui sont
venus grossir les rangs des différentes sous-
associations de la S.F.G. au cours de l'année
écoulée. L'effectif total des membres au

' 31 décembre 1966 s'élevait au chiffre res-
pectable de 286,520. Si l'effectif s'est prati-
quement maintenu chez les hommes, la gym-
nastique féminine progresse à pas de géant.
Cette association qui comptait, en 1965, un
peu plus de 69,000 adhérentes, compte ac-
tuellement 73,451 membres, ce qui repré-
sente un afflux de 4182 gymnastes, soit
presque la totalité des nouveaux membres
qui sont entrés dans les rangs de la S.F.G.
pendant l'année. Dans ces totaux, sont com-
pris tous les membres, à titre quelconque,
soit actifs, passifs et d'honneur. L'effectif des
membres ùlrs travaillants ou pratiquants
s'élève à 187,319, ce qui, par rapport à
l'année précédente, représente une augmen-
tation de 8500 gymnastes. Comme quoi tous
les nouveaux arrivés se sont mis au travail,
ce qui n'est parfois pas la moindre affaire '.
Mais, dans le cas présent, c'est une réjouis-
sante constatation. Cet effectif de gymnastes
travaillants se répartit comme suit : 42,066
gymnastes actifs dont 4894 (—180) prati-
quent la gymnastique à l'artistique, 2966
(+ 7) la gymnastique aux jeux nationaux,
7500 V6+1000) le handball, sport en cons-
tant développement au sein do la S.F.G., et
9460(+400) s'adonnent à l'athlétisme. La
gymnastique d'homme est elle aussi en as-
cendance puisque son effectif atteint aujour-
d'hui 27,649 unités, soit 700 dc plus qu'en
1965. La gymnastique de pupilles continue

•"38n ascerisïon et l'on enregistre l'arrivée de
1774 pupilles et 2100 pupillettes, ce qui
donne un total de 36,919 pupilles et de
27,786 pupillettes.

Comme relevé plus haut, la gymnastique

féminine connaît une fructueuse activité dans
le recrutement de ses membres. En 1965, on
s'apprêtait à franchir le cap des 50,000 ac-
tives ; maintenant, l'horizon des dirigeante»
de cette association a pris une orientation
nouvelle, puisque, avec un effectif de
52,899 pratiquantes, soit près de trois mille
de plus que l'année précédente, leurs yeux
se tournent vers la limite éloquente des
60,000 membres actives, laquelle ne saurait
tarder à être atteinte.

COMME EN FOOTBALL
Le canton qui possède le plus de membres

masculins est toujours Zurich, avec 50,151
membres, suivi de Berne, 32,361, Argovie,
Saint-Gall, etc. L'effectif le plus faible esj
fourni par le Valais, avec 2381 membres,
précédé par Glaris et Neuchâtel. A remar-
quer que notre canton, par sa stabilité, a
progressé d'un rang. En effet, notre Asso-
ciation cantonale compte actuellement 3187
unités contre 3188 l'an dernier. En revanche,
notre canton, s'il ne bénéficie pas d'un grand
nombre de membres passifs, peut se vanter
d'avoir des gymnastes au sens propre du
terme, puisque, avec 4063 membres travail-
lants (pupilles compris), il occupe la 14me
place dans la hiérarchie cantonale, devant
Appenzell, le Valais, Schaffhouse, Glaris et
le Tessin. Dans celle-ci, Zurich vient à nou-
veau en tète, avec 32,284 pratiquants, mais il
ne devance que de fort peu Berne. Fait in-
téressant à relever, si nos amis tessinois ne
comptent pas beaucoup de membres tra-
vaillants — puisqu'ils ferment la marche de
la répartition cantonale — ils sont, avec
3753 membres, au 14me rang des effectifs.
Cc qui prouve que, comme en football, ils
peuvent compter dans ce domaine aussi avec
de nombreux et bouillants supporters.

Il ressort d'une manière générale de ces

statistiques que les membres passifs ou sup-
porters ont tendance à diminuer puisqu'ils
sont en régression de 3771. A croire que les
sections perdent de leur sympathie et de
leur prestige auprès dé la population où que
celles-là craignent de déclarer tous leurs
membres.

RELATIF
L'année dernière, deux nouvelles sections

d'actifs sont venues ge joindre aux 1505
déjà existantes, alors que l'Association de
gymnastique féminine voit l'arrivée de 51
nouvelles sections portant ainsi le nombre
de celles-ci à 1608. Ce sont à nouveau les
sections de la ville de Berne qui sont les plus
importantes. Mais, si en 1966 la plus grande
section de la SJB'.G. était Berne-Bourgeoise,
celle-ci a dû céder cet honneur à sa rivale
locale Berne-Ville, qui compte 1249 mem-
bres. Cette section vient aussi en tête du re-
censement des membres pratiquants avec 667
gymnastes actifs. Du côté de la Romandie,
Genève Eaux-Vives, avec ses 515 membres
et ses 270 actifs, est toujours notre fer de
lance au milieu des sections alémaniques et
tessinoises (puisque quatre de celles-ci l'ont
précédé) et est par conséquent la plus grosse
section romande. Elle occupe, tenez-vous
bien, le 47me rang de l'échelle des grandes
sections ! Au 58me rang, nous trouvons Lau-
sanne-Bourgeoise, qui est sa dauphiné, tandis
que Neuchàtel-Ancienne se place au 75me
rang avec 426 membres et 200 pratiquants.
De tous ces chiffres, il ressort que la gym-
nastique suit toujours dans notre pays une
courbe ascendante. Toutefois, il convient de
constater que chez les hommes, la progres-
sion se stabilise, à croire que l'on a déjà
atteint un certain plafond, alors que chez
les dames, elle s'accentue toujours plus.

P. SEL

Offre inattendue
NOTRE CHRONIQUE DU JEU D'ÉCHECS

La Havane 1966
Tal Brlnck - Clausen

Gambit Dame
1. Cgi - f3, Cg8 - f6 ; 2. c2 - c4,

c7 - c5 ; 3. Cbl - c3, Cb8 - c6 : 4.
c2 - e3, e7 - e6 ; 5. d2 - d4, d7 - d5 ;
6. a2 - a3.

Une vieille forme de la défense Tar-
rasch. Cette position est très dynami-
que en dépit de sa symétrie.

6. ... c5 x d4 ; 7. e3 x di, FfS - e7 ;
8. Ffl - d3.

Une variante de la défense Caro -
Kann par interversion de coups.

8. ... 0 - 0 ; 9. 0 - 0, dS x cl ; 10.
Fd3 x c4, 1>7 - b6.

Plus actif est a6 suivi de b5.
lt. Ddl - d3, Fc8 - B7 ; 12. Tfl - dl ,

Ta8 - cS ; 13. Fc4 - a2, Dd8 - c7 ; 14.
Fcl - gâ, Tf8 - d8 ; 15. Dd3 - e2,
Cf6 - d» ; 16. Cc3 x d5, e6 x d5 ;
17. De2 - d3.

Menaçant F - bl, causant un affai-
blissement des cases noires du roque
adverse.

17. ... Dc7 - d6 ; 18. Fg5 x e7,
Cc6 x e7 ; 19. Tdl - el, Ce7 - g6 ;
20. g? - g3, Td8 - e8.

La position paraît équilibrée, mais à
ce moment l'imagination de Tal com-
mence à travailler.

21. h2 - h4, Dd6 - f6 ; 22. h4 - h5,
Cg6 - f8 ; 23. Tel x e8, Tc8 x e8 ; 24.
Cf3 - ea, Df6 - g5 ; 25. Dd3 - f3.

Quelques menaces se précisent.
25. ... f7 - f6 ; 26. Ce5 - c4.
Les combinaisons sur le thème du

dosage se présentent.
26. ... Te8 - d8 ; 27. Tal - el.

Fb7 - cS ; 28. Cc4 - e3, Fc8 - e6 ;
29. Tel - cl.

Comme une anguille, Tal tourne au-
tour de la position noire, cherchant le '
moment propice pour l'attaquer.

29. ... Fe6 - f7 ; 30. h5 - h6.
Sacrifiant le pion pour détourner la

Dame noire.
30. ... Dg5 x h6 ; 31. Tel - c7, Df6 - g5.
La menace était 32. T x f7, R x f7 ;

33. F x d51, R - e8 ; 34. D - e41 avec
une attaque gagnante.

32. Tc7 x a7, Cf8 - g6 ; 33. Ce3 x d5 !,
Ff7 x d5.

La danse commence.

34. Ta7 - a8 !, Fd5 x a2.
Il n'y a pas d'autre choix.
35. Ta8 x d8 t, Rg8 - f7 ; 36. Df3 - c6,

Cg6 - e7 ; 37. Dc6 - e8 1, Rf 7 - e6 ;
38. Td8 - c8.

Menace T - c6 t et gagne.
38. ... Dgâ - d5 ; 39. TcS - c3, Dd5 - d7;

40. TcS - e3 t, Re6 - d6 ; 41. De8 - b8 t,
Rd6 - c6 ; 42. a3 - a4.

Fermant la porte.
42. ... Ce7 - d5 ; 43. Te3 - el.
Le travail de cette Tour est remar-

quable.
43.̂ ... Dd7 - d6 ; 44. Tel - cl f,

Rc6 - d7 ; 45. DbS - c8 1, abandonne.
Après 45. ...R - e7 ; 46. T - el t, c'est

le mat en peu de coups.
(A. O'KELLY)

Problème No 55
W. Massmann

(RSE 1965)

Les Blancs font mat en 4 coups

Solution du problème No 54
Blancs : Rc2, Dg6, Cc6, Fd7.
Noirs : Rd5.
1. Dg6 - gl, R - d6 ; 2. D - a7,

R - d5 ; 3. D - d4 mat. Sur 1. ...R - c4;
2. D - b6, R - d5 ; 3. D - d4 mat et
enfin sur 1. ...R - e4 ; 2. D - f2 suivi
également de 3. D - d4 mat.

Championnat soviétique
Le championnat soviétique 1967 vient

d'être remporté par Léonid Stein de
Lemherg, à qui cet exploit réussit pour
la troisième fois. Dans l'épreuve du
groupe final, il gagna huit parties, en
annula dix et subit deux défaites, con-
tre Geller et Polugajewski.

Classement final : 1. Stein, 13 points
sur 20 ; 2. Geller, 12  ̂ ; 3. - 5 .  Gipslis,
Kortschnoj et Taimanov, 12 ; 6. Leïn,
11,5 ; 7. Krogius, 11 ; 8. - 9. Eronstein
et Polugajewski, 10,5 ; 10. - 12. Chol-
mo\y, Sawon et Smyshv, 10 ; 13. Gou-
feld, 9,5 ; 14. - 16. Gourgenidse, Osnos
ct Vassjoukov, 9, etc.

Cette épreuve comptant comme tour-
noi zonal , Stein et Geller sont qualifiés
pour l'interzonal qui aura lieu à Tunis,
tandis que Gipslis, Kortschnoj et Tai-
manov classés ex-aequo, devront jouer
un match de barrage pour l'attribution
ries 3me et 4me places.

Chacun connaît , au moins de nom, l'ins-
truction pré paratoire ( IP) , destinée à
entraîner physi quement le f u t u r  sol-
dat. Ce sont les lacunes constatées lors
des deux guerres mondiales, en l!) lf r
et en 1931), qui ont poussé les auto-
rités militaires à encourager un entraî-
nement p hysi que pré-militaire, et à
examiner avec les autorités scolaires les
moyens d'intensifier la pré paration p hy-
si que des écoliers. La création de
l'Ecole fédérale  de gymnastique et des
sports de Macolin , en 19Vt, s'inscrit
dans cet e f f o r t , qui se p oursuit ac-
tuellement ù tous les niveaux.

Sur le plan scolaire, si beaucoup
resle encore à faire , la construction
de salles de gymnasti que et l'aménage-
ment de terrains d' entraînement con-
naît un développement réjouissant. On
a aussi pu intégrer un enseignement
sport i f  obligatoire dans les gymnases
vaudois , par exemp le. Le conscrit se
présente ainsi , aux examens de re-
crutement , dans une meilleure form e
p hysi que , ce qu 'atteste l'amélioration
des résultats des cinq cantons romands
depuis quel ques années . Mais on est
encore loin du développement spor-
tif des nombreuses régions de Suisse
alémani que , où les entreprises elles-
mêmes ont à cœur d'assurer à leurs
apprentis et emp loyés l' entraînement
p hysi que nécessaire .

A l'école de recrues elle-même, l'entraî-
nement ph ysi que des hommes sera, dès
cet été , intensifié. Les méthodes seront
modernisées , sur la base des travaux
réalisés par l'Ecole de Macolin , et , sur
les 117 jour s d' une école de recrues ,
on comptera entre 65 et S0 heures de
gymnasti que. La ' princi pale innovation
est représentée par le « circuit trai-
ning », autrement dit , entraînement en
circuit fermé , qui se fa i t  à partir d' en-
g ins ei d' accessoires simples et bon
marché.

L'entraînement
sera intensifié
dans les écoles

de recrues

JEUNESSE INSOUMISE
A travers l'histoire d'Eva et de David ,
C'est tout le problème de la jeunesse. La
soif d'indépendance des jeunes, teur anxié-
té, leur désarroi et leurs révoltes d'une
part, l'indifférence de certains aînés,
l'incompréhension et la démission de
nombreux parents d'autre part, sont les
thèmes développés par ce film, avec har-
diesse mais sans dureté, avec sensibilité
mais sans sensiblerie. « Jeunesse insou-
mise » pose les données du problème et
apporte sa solution. Cette solution peut
être acceptée ou refusée. Elle ne doit pas
être ignorée. Sur l'écran, Billy Graham
s'adresse aux jeunes. En première vision
à Neuchâtel à la salle des Conférences
vendredi 17 février à 20 h 30, admis dès
16 ans, samedi 18 février à 15 h, admis
dès 12 ans et à 20 h 30, admis dès
16 ans. Prix des places : Pr. 2.50, 3.—.
Ouverture des caisses : 1 heure avant les
séances.

Goupe suisse
par épipes 1987

Cette épreuve éliminatoire par équi-
pes de quatre joueurs a débuté le di-
manche 12 février. Les Neuchâtelois
(Morel , Porret, Kraiko, Moser) étaient
opposés à « Grenchen - Turm • pour la
première ronde. Ils reimportèrent une
victoire relativement facile par 3,5 à 0,5.

LES VOISINS

— Je viens tle manger une tartine uu l i t , alors il y
a des miettes.

le programme
des Suisses

axé sur les «Jeux »
Monsieur Eugène Steinmann (Kùs-

nacht), président de la Fédéra tion
suisse des sports éques'tres, a décidé de
prendre en mains la direction de l'équi-
pe nationale des cavaliers de concours.
Il avait déjà rempli provisoirement
cette fonction l'an dernier. Cette sai-
son, la préparation des cavaliers hel-
vétiques sera principalement axée sur
les Jeux olympiques de Mexico. La
Suisse participera offici ellement aux
CHIO de Rome, Londres et de Genève.
Jl. Stelnmann sera secondé par MM.
Alfred Rlaser et Alexandre Stoffel.

'. L'éternel problème du sport-service militaire

Les maigres résultats de nos re-
présentants aux Jeux olympiques
d'Innsbruck, en 1964, ont éveillé
des réactions nombreuses au sein
des milieux sportifs suisses, qui ont
été ainsi , amenés à s'occuper des
problèmes posés par le sport
d'élite et par l'entraînement de
ceux qui s'y adonnent. On a aussi
pu lire, assez souvent, dans "la
presse spécialisée, des critiques
adressées aux autorités militaires
qui, selon certains, n'accordent
pas assez facilement les dispenses
nécessaires aux représentants du
sport suisse.

FACILITÉS
Le chef du département militai-

re fédéral , qui était  alors M. Chau-
det , a soutenu la création d'un co-

mité national pour le sport d'élite,
qui travaille en collaboration avec
les associations sportives suisses.
Des règles précises furent mises
au point , relatives aux méthodes à
adopter à l'égard des sportifs d'élite
appelés sous les drapeaux. Le co-
mité national pour le sport d'élite
a été chargé d'établir, chaque an-
née, des listes de « sportifs d'élite »
qui obtiendront de leurs supérieurs
les facilités nécessaires pour assu-
rer leur entraînement, voire, en
cas de période préolympique par
exemple, une dispense de cours.
En 1966, ce sont cent quarante-huit
athlètes qui ont pu être considé-
rés comme sportifs d'élite — par
quoi il faut entendre les partici-
pants à des compétitions inter-
nationales.

Les périodes relativement courtes
de la « vie militaire » du citoyen
ne permettent pas de comparer la
situation chez nous avec celle que
l'on peut trouver dans les pays voi-
sins, si bien que toute confronta-
tion avec les résultats obtenus dans
certaines armées étrangères est
insoutenable.

A l'école de recrues, les sportifs
d'élite, dont le nombre varie entre
huit et vingt-quatre, sont réunis en
une section sportive commandée
par un officier qualifié. En 1966,
sur 34,000 recrues, on a compté
574 sportifs d'élite, soit 1,7 %.

Cent quarante-huit jeunes athlètes ont été
considérés comme sportifs d'élite en 1966
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Et pourquoi
Parce qu'ils n'aiment pas devoir s'oc- PhP7 La Maiâon Radio-Steiner a été fondée il
cuper d'entretien et de réparations et .IP . _ y a 40 ans; elle est maintenant la plus
qu'ils ne veulent pas payer de factures Rel.ClÏ0~Stôinôr ' grande entreprise de Suisse spécialisée
imprévues. vaiw ^IUII IUI . dans la location d'appareils de télévision.
Car ils veulent rester libres de pouvoir Radio-Steinervous assure, avec plus de Elle est en étroite liaison avec des fa-
échanger leur appareil au bout d'un cer- 200 techniciens-télévision, parfaitement briques de premier ordre dont l'expé-
tain temps contre un autre, plus moderne, entraînés et répartis dans toute la Suisse, rience mondiale garantit la qualité de
surtout maintenant que nous allons bien- une installation rapide et un service leurs produits,
tôt bénéficier de la télévision en couleur, d'entretien de toute confiance. L'abon- Renseignez-vous aujourd'hui même, à
En un mot, parce qu'ils se sont rendu nement Radio-Steiner couvre toutes les l'aide du coupon ci-dessous ou auprès
compte que la location est une solution- réparations, y compris le remplacement de l'une de nos succursales,
plus moderne et plus avantageuse. du coûteux tube-image. Vous trouverez

des appareils sortant de fabriqué dès
i Magasins de vente: fr. 34.- par mois et des modèles Rebuilt

_ _ _ .  _ dès fr. 24.- par mois, déjà.3001 Berne
Kesslergasse 29
(031)227311 Services techniques:
1200 Genève 1000 Lausanne 3001 Berne 4153 Bâle-Reinach 1000 Lausanne 2002 Neuchâtel 1200 Genève
Bue de Lausanne 80 Place Ghauderon Kesslergasse 29 Rûmerstrasse 3 Rue St-Roch 40 Port-Roulant 34 Avenue Lusema22
(022) 317878 (021) 231177 (031)227311 (061)82 8521 (021) 252177 (038)50241 (022)332020
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Hôtel du Lion-d'Or, Boudry
RELAIS GASTRONOMIQUE

Ses spécialités :

Filets de perche
Truites au bleu et meunière
Cuisses de grenouilles
Filets mignons aux morilles
Entrecôte au poivre
Osso buco
Escargots à la Bourguignonne

30 sortes de bières étrangères

Belle salle pour sociéfés et banquets. D'autres menus
à votre disposition

Prière de réserver vos tables.

Tél. (038) 6 40 16 Se recommande : A. Cordy

fout l'assortiment en stock chez nous

l J fntërîeur-confort

RIDEAUX - TAPIS - MEUBLES

S. Boysen tapissier-décorateur
Boine 22 Neuchâtel Tél. 4 29 29

I PETITES ANNONCES —lE^^
à l'exclusion de toute annonce commerciale, non occasionnelle ou ayant

une certaine importance.

— Illl'l —¦¦—

Pour commémorer le 1er Mar:
les délicieux 11A

CANONS Jte
en nougat • 
et chocolat (038) 6 9148 [p

Spécialité créée et couf ectionné*
à Valangin, pour le 1er Mari

Médaille d'or Hospes 1954
Expo 1964

En vente à Neuchâtel au magasin
« AU FRIAND »
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fifW ROTI DE BŒUF
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^S Jf *"** PETITES LANGUES
i \& DE BŒUF FRAICHES

T. 51050# ^BOUCHERIE CHARCUTERIE

Rue Fleury 20 - N E U C H Â T E L

COMPLET pour homme, tissu laine, taille
46. Tél. 9 31 07.

POTAGER A BOIS, plaque chauffante. Té-
léphone 8 39 82.

VOLIÈRES ET OISEAUX exotiques. D.
Zurbuchen, Ecole-d'Horlogerie 20, Fleurier.

1 LIT COMPLET, 1 canapé, 6 chaises can-
nées, 1 commode-bureau. Tél. 4 14 10.

MANTEAU DE CUIR noir, taille 42, veste
en cuir mastic, 60 fr ., en très bel état. Té-
léphone 5 26 62.

PETIT LIT d'enfant 70 x 140, avec matelas
et duvet 120 fr. ; piano d'étude brun, 150 fr. ;
machine à laver Bico, 100 fr . Tél. 6 37 06.

CHAMBRE A COUCHER complète, pour
cause de départ. Hintermann , Saint-Nicolas
26. Visiter entre 18 et 20 heures.

TENTE Armac Gifaco, 6 places, avec ma-
tériel de camping. Tél. (038) 7 10 07.

1 ARMOIRE A 2 PORTES, 1 petite com-
mode avec 6 tiroirs, 1 coiffeuse. Tél. 7 74 18.

TANK A MAZOUT, à l'état de neuf , au
plus offrant. Mme Grossmann, Bevaix.

POUSSETTE ET PORTE-BÉBÉ, à l'état
de neuf. Tél. 4 10 46, Neuchâtel.

MEUBLE Louis XIII , armoire ancienne , com-
mode double corps Louis XVI. Tél. (038)
6 49 76, après 19 h 30.

AMPLIFICATEUR marque Farfisa , 40 Watts ,
prix à discuter. Tél. 6 42 80.

CHAUDIÈRE D'APPARTEMENT à ma-
zou t, s'adaptant facilement au circui t chauf-
fage central. Fort rabais. Tél. (039) 5 15 39.

FOURNEAUX A MAZOUT tous automa-
tiques, de 100 à 300 cm3, garantie d'usine ;
pose éventuelle. Fort rabais. Tél. (039) 5 15 39.

CHAMBRE INDÉPENDANTE ou studio si
possible près du centre. Tél. 5 14 44 ou
5 85 05 le soir.

CHAMBRE INDÉPENDANTE ou studio
au centre ou sur la ligne du trolleybus No 2.
S'adresser à case postale 403, 2001 Neuchâtel.

A CHAUMONT chalet ou logement confor-
table à l'année, de préférence vide, on ferait
volontiers le jardin. Adresser offres écrites à
EK 107 au bureau du journ al.

APPARTEMENT 2 %  PIÈCES pour mon-
sieur travaillant dans la branche du chauffa-
ge. Adresser offres écrites à FL 108 au bu-
reau du journal.

STUDIO MEUBLÉ au centre de la ville ,
pour 2 jeunes infirmières. Adresser offres
écrites à AG 103 au bureau du journal.

APPARTEMENT 5 ou 6 pièces, .avec con-
fort ou demi-confort , et si possible région
Corcelles - Peseux. Tél. (038) 8 41 48.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces _ rez-de-
chaussée ou ler étage, loyer modéré, est
cherché par couple retraité, région Neuchâ-
tel - Peseux ou Corcelles. Adresser offres
écrites à BF 77 au bureau du journal.

GRANDE CHAMBRE INDÉPENDANTE
non meublée, avec cabinet de toilette, à dame,
au centre, dès le 24 mars. Tél. 5 71 93.
5 12 79.

GRANDE CHAMBRE chauffée pour 2 mes-
sieurs, libre immédiatement Tél. 8 15 87.

GARAGE SPACIEUX, eau, électricité. Emer-
de-Vattel. Tél. 5 58 74.

STUDIO, confort moderne, non meublé, près
de l'université, 140 fr. pour reprise immé-
diate ou à convenir. Offres à case postale
782, 2001 Neuchâtel.

BELLE CHAMBRE tout confort à jeune
fille sérieuse, pour le ler mars, au centre.
Tél. 5 17 23.
STUDIO MEUBLÉ, tout confort, à louer à
Cormondrèche, pour le 1er avril. Tél. 8 30 86.

CHAMBRE INDÉPENDANTE avec douche,
libre le 20 février. Hausamann, Moulin3 27.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à deux lits,
avec cuisine, en ville. Adresser offres écrites
à 172 — 643 au bureau du journal.

BEL APPARTEMENT de 4 pièces
^ 

et hall ,
pour fin mars, à l'ouest de Neuchâtel, vue
étendue , 390 fr. + charges. Tél. 8 43 53.

COMME BUREAUX ou logement 6 cham-
bres, cuisine, douche, dépendances, chauffa-
ge central , 2me étage, en ville. Adresser of-
fres écrites à HM 97 au bureau du journal.

DAME cherche travail (repassage, femme de
ménage ou dans hôpital). Mme Bianca Bon-
vicini, Fbg de l'Hôpital 77, Neuchâtel.

JEUNE FELLE DE 17 ANS, Suissesse alle-
mande, cherche place dans famille pour tra-
vail à la demi-journée, ou à plein temps,
avec activité dans bureau à la demi-journée.
Adresser offres écrites à 182 - 644 au bu-
reau du journal.

DEMOISELLE cherche travail à domicile.
Tél. 4 27 17.

DAME ayant été de nombreuses années dans
le commerce cherche emploi à la demi-jour-
née. Adresser offres écrites à KN 63 au
bureau du journal.

MODÈLES POUR PERMANENTES sont
cherchés. Tél. 5 31 33.

OUVRIER AGRICOLE pour le jardin et la
vigne. Etranger accepté. Offres à A. Maeder ,
Bevaix. Tél. 6 62 16.

JEUNE FILLE pour aider au ménage et au
magasin, pour Pâques. Vie de famille. Télé-
phone 6 33 69.

GARÇON ou fille de cuisine. Entrée im-
médiate ou date à convenir. Tél. 515 74,
Neuchâtel.
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^Vyijiïf cî&Jr ĵ j iy  Le g h o r n  croisée New-Hampshire

^S^ô^'̂  ̂ de 2% , 3, 4, 5 et 6 mois en ponte.
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^^ Livraison à domicile.
S. MATTHEY, parc avicole, XIII-CANTONS
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Pour tous vos achats de meubles
visitez notre belle exposition
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Choix immense sur 6 étages, 200 chambres
à coucher, salles à manger, siudios.

Plus de 1000 meubles divers et merveil-
leux tapis pour compléter votre intérieur.

Voyez nos 30 vitrines.

NEUCHâTEL meubles
Fbg de l'Hôpital ||| j g|^WjSJ |j
Tél. (038) 5 75 05 BRÉSSÈ? j mMm

£e Khm&céws de j x w a
animai menacé...

En 1967, les organisations interna-
tionales pour la protection de la na-
ture consacreront au rhinocéros de Ja-
va (Rhinocéros sondaicus Desmarest,
1822), dans une large mesure, les ef-
forts qu'elles déploient en vue de pré-
server les espèces animales en voie de
disparition. Des cinq genres de rhino-
céros qui existent encore, celui de
Java compte en effet parmi les plus
menacés.

Le rhinocéro s de Java bien que de
taille sensiblement plus petite, res-
semble au rhinocéros indien à cara-
pace et, non seulement à Java, mais
aussi à Sumatra, à Bornéo, en Malai-
sie et, vers le nord au Burma, en As-
sam et jusqu'à la frontière chinoise.
L'augmentation rapide de la popula-
tion dans le Sud-Est asiatique, la des-
truction de la forêt vierge et l'exten-
sion de l'agriculture qu'elle a entraî-
nées, ont provoqué la raréfaction
croissante de cette espèce animale qui ,
aujourd'hui, ne vit plus guère qu'à
Java, dans une unique zone protégée,
la réserve naturelle d'Udjung Kulon ,
située à l'extrémité de la côte orien-
tale. A côté du développement général

Deux rhinocéros de Java vautrés dans un marécage de la réserve naturelle
d'Udjung Kulon , à Java, dernier refuge de cette espèce animale extrêmement

menacée. (Photo A. Hoogerwert)

de la civilisation, c'est surtout le bra-
connage, la chasse à la corne, qui a
conduit à une telle déeimation du rhi-
nocéros de Java, dont il n'existe plus,
selon les estimations, que 24 à 40
exemplaires dans le monde.

Pour conserver le rhinocéros de Java
en tant qu'espèce, deux mesures pa-
raissent s'imposer à la suite des re-
cherches préliminaires effectuées de
1964 à 1966. Tout d'abord , il faut ren-
forcer les dispositifs de protection
établis dans la réserve naturelle d'Ud-
jung Kulon , c'est-à-dire augmenter le
nombre des gardes-chasse et les équi-
per de matériel moderne. Ensuite, il
s'agit d'étudier à fond les mœurs et
les conditions d'existence de l'espèce
qui , manifestement, s'est à peine re-
produite au cours de ces dernières
années. Ces recherches permettront
d'établir un programme de protection
rationnel et efficace. On vient de
s'atteler à ces deux tâches et le Fonds
mondial pour la protection de la na-
ture WORLD WILDLIFE FUND s'en
est chargé. Il les financera, comme il
l'a fait pour les études préliminaires
entre 1964 et 1966. Depuis deux mois

déjà , M. Jacques Verchuren, zoologiste
belge bien connu , se trouve à Udjung
Kulon afin de réorganiser la surveil-
lance de la réserve, d'y aménager, en
campagne, une station de recherches
biologi ques sommairement équipée et
de s'attaquer à l'étude proprement dite
du problème. A partir d'avril 1967 ,
un savant suisse compétent poursuivra
ces travaux. Ils conduiront à des ré-
sultats scientifi ques précieux et per-
mettront en outre de formuler des
propositions concrètes pour l'établis-
sement d'un programme étendu visant
à la préservation et à la multiplica-
tion de cette intéressante espèce ani-
male.

Quand
sera-t-elle
ouverte ?
Ce sont 37 km d'autoroute magni-
fique que l'on refuse actuellement
aux automobilistes qui, venant de
Berne, sortent à Oensingen — ils
respectent la signalisation — alors
qu'ils pourraient rallier Lenzbourg
en une trentaine de minutes. Raison :
les joints de distension des deux
ponts d'Aarbourg ne sont pas faits.
Nos photos : à Oensingen , la belle
autoroute est interdite... et pourtant ,
près de Brougg, elle a fière allure.

(ASL)

INÉLUCTABLE FILIERE
RÉFLEXION FAITE

L'abondance des informations
que nous dispensen t les diverses
radios, les quotidiens , la TV , ne
nous permettent pas , le p lus sou-
vent , d'avoir une vue d' ensemble
de notre époque. Nous apprenons
tant de choses où l 'important est
noy é dans la fut i l i té , et' l'acces-
soire prim e sur l'urgent , que nous
nous laissons hypnotiser par un
kaléidoscope où les images émou-
vantes (ou sombrement comiques)
submergent notre conscience p lus
qu 'elles ne l'éclairent.

C'est pourquoi il est bon de rou-
vrir les dossiers de l'histoire con-
tempora ine, et de comparer les

f laits d'hier avec ceux d'aujour-
d'hui. Cela nous p ermettrait peut-
être de mieux prévoir l' avenir.

Ainsi, beaucoup de gens confon-
dent fascisme et nazisme, et croient
même que le second engendra le
premier. La radio française vient
de consacre r une série d'émissions
à cette question , sous le titre
« Vingt ans de fascisme t. (1)  Un
livre « L'Italie de Mussolin i » de
Max Gallo (2 )  nous trace un ta-
bleau objectif  exempt de toute po-
lémique passionnelle. Ce travail
basé sur une solide documentation ,
exp lique la situation de l'Italie ,
duran t l' enfance . de Mussolin i, le
chômage, la misère indicible, les
émeutes de la fa im . (Milan 6 mai
189S). Un portrait du jeune garçon
exalté , intelligent , orgueilleux, vio-
lent nous est pein t ainsi que sa
transformation en Suisse , au con-
tact des révolutionnaires russes ,
polonais , qui l'initièrent à la cul-
ture , au sein d' une vie très dure.
Tout cela on le savait , et des
publications, récentes ont raconté
sur quels soupçons, on .attribuait à
des libéralités de magnau .de ttt .f i*nanéé , [e t  du gouvernement fran-
çais, son 'virage ' 'vers le nationa-
lisme et comment de pacifiste , in-
ternationaliste , marxiste, il était
devenu brusquement nationaliste à
fond , après son retour en Italie.
Cependant , de ces dossiers , de cette
étude approfondie , surg it la convic-
tion que dans un contexte donné de

misère, de famine , de troubles so- ?
ciaux,- un homme, journaliste ou T
politicien, médecin ou militaire, +poussé par ses convictions , son am- <?
bition ou sa g énérosité , est happé ?
par une terrible f i l ière.  ^Parce que dans un rég ime règne ?
l'injustice , des hommes de bonne ?
f o i  se lèvent , et présumant de leurs J
forces , de leur sens politique el 

^économique , veulent conduire les +masses au bonheur selon des théo- ?
ries parfo is fumeuses , ou mat assi- ?
milées. (Mussolini , comme d'autres ?
après lui , ne fu t - i l  pas un auto- T
.didacte hâtif 1) *Les expériences négatives , le r,
mécontentement se traduisant par <>
des grèves répétées , la montée de ?
la haine, la dévaluation de la mon- J
rtaie, corollaire de l' anarchie gran- ^dissante , et sa conséquence directe &
qui est la hausse des prix, tout ?
cela lance les fou les  dans la rue, ?
instincts déchaînés , poings en 7
avant. ^L' uni que solution reste alors da +
mater les fou l e s , de mettre en ?
prison les meneurs, et d'instituer *
un gouvernement qui maintient *
« la paix de Varsovie » et souvent , £de déclarer une guerre ! Et tout ^recommence. Ainsi Mussolin i, qui •»
parti de rien , connut ta prison ?
dans sa lente et rude ascension ?
vers le pouvoir , emp loya pour s 'y î
maintenir, lorsqu 'il f u t  hissé au +sommet, la même violence, et les ?
mêmes règles qu 'avait réprouvées ja- ?
dis, lui ainsi que ses camarades. La ?
leçon continue d'être vraie , y com- 7
pris celle d' une f i n  ignominieuse , ^mais quel est le dictateur qui pos- o
sède jamais la liberté d' en tenir ?
compte ? ?

Faire régner l'ordre et la justice ?
sociale est l'œuvre d' une longue pa- 

^'tience et d' une honnêteté rigou- ^"r'euse. L'engrenage qui enserre les «
t/ rànds aventuriers devenus che fs  ?
d'Etat ne leur en laisse jamais le 7
temps..: 4,

r . Madeleine-J. MARIA T *n ?
A1) par Jacques Flora» 
^. . 2) Bibliothèque Marabout <?
?

Le Prix de la palette
Aventure authentique, empressons-

nous de le préciser 1
Un peintre (?) romand pas très doué,

mais plein d'ambition (... comme tous
ceux qui sont dans son cas I), frappe
voilontiers aux portes des rédactions
afin d'y faire admirer ses œuvrettes
superabstraites et quasi délirantes, et
de tenter d'obtenir un petit bout de
criti que :

— Je ne vous demande pas de dire
que ce que je peins est bien ! Je ne
vous demande pas d'apprécier ! Sim-
plement, je voudrais que vous parliez
de moi, en bien ou en mal, qu'importe 1

, Tout vaut mieux que l'incognito ! Si
vous écrivez que je peins des horreurs,
les gens viendront voir, par curiosité...
Et ils finiront par acheter, pas fâchés
de prendre le contre-pied de l'avis d'un
journaliste I

Inutile de préciser que cet impudent
est régulièrement éconduit, poliment
mais fermement.

Pourtant, sans l'appui de personne,
il a pu monter sa propre mini-exposi-
tion dans un garage désaffecté, mais
où flottaient encore des vapeurs d'es-
sence et des relents d'huiles de vidange.

Il n'y eut que peu de visiteurs, for-
cément.

L'artiste (sic) vendit tout de même
quelques croûtes. Tant mieux pour lui I

Mais son coup de chance ne devait
rien à son « art » débridé...

Un Américain survint, alerté on ne
sait comment, et tomba en arrêt, dans
le garage, non point devant une toile
moins ratée que les autres... mais de-
vant la palette de notre héros 1

— Ça, ça me plaît 1 décréta-t-il en
sortant son portefeuille...

— C'est que...
¦—• Combien ?
—¦ Euh... elle n'est pas à vendre...

c'est ma palette !
— Je vois, figurez-vous. Mais 11 se

trouve que c'est ce que vous avez fait
de mieux... Combien ?

— Ma foi, je ne sais pas...
—¦ J'offre deux cents dollars 1 Ça va?
Ça allait !
Le « croûteux » accepta avec recon-

naissance.
* * *

Nous avons vu la palette, . joliment
encadrée, dans le salon du Yankee.

Elle fait un effet bœuf.
Tout le monde lui demande l'adresse

de l'artiste qui a signé (... ou plutôt
oublié de signer) ce chef-d'œuvre.

C'est ainsi que le peintre X... ne
peint plus que des palettes qu'il vend
aussi facilement que des « coucous »,
et qu'il finira par faire fortune, c'est
certain... à force de manquer de talent !

R. T.

Les hommes de demain
devront habiter sous terre
et... sous mer !

Rançon du p rogrès

Partout dans le monde, on fait des
pronostics sur la vie de demain. Chez
nous, les services spécialisés du Com-
missariat au Plan ont par exemple
calculé qu'en 1980 et en l'an 2000, les
hommes vivront plus longtemps qu'au-
jourd'hui, qu'ils pourront exercer une
profession même durant leur vieil-
lesse, que les méthodes de formation
professionnelle se transformeront, que
Paris aura 12 et 14 millions d'habi-
tants, que les locomotives équipées
de moteurs à réaction pourront attein-
dre des vitesses trois à quatre fois
plus élevées que celles d'aujourd'hui...

Cette ère nouvelle aura peut-être
commencé, au fait, dès 1968 lors des
Jeux Olympiques d'hiver — puisqu'on
nous promet pour l'occasion des
trains sur coussin d'air circulant
entre Lyon et Grenoble.

Les trois étapes
de la « longue vie »

Anticipation , certes, avec les aléas
du genre. Mais « Science-Fiction », cer-
tainement pas. La preuve : l'Institut
de « Recherche économique pour l'ave-
nir » de Tubingen , * en Allemagne, qui
compte des savants de renom, est
parvenu à des résultats très sem-
blables à ceux de nos planificateurs.
Le « Report 1975 » qu'il vient de pu-
blier explique comment les structures
vont se modifier dans les prochaines
décennies. La vie moyenne de l'homme
sera dans vingt ans de 72 à 75 ans
contre 48 à 50 au début du siècle. En
1985, l'homme consacrera le premier
tiers de son existence à son éducation ;
le second, jusqu'à 50 ans, sera une
période de travail intense ; mais, au
cours du troisième tiers, le travail oc-
cupera une place encore importante
au-delà de l'âge normal de la retraite
qui est actuellement de 65 ans. Des
emplois spéciaux seront créés à ] in-
tention des intéressés dans les milieux
industriels qui se seront alors forte-
ment développés.

La mer, conquête de l'homme
Mais, le « Report 1975 » traite, de

manière plus insolite, d'une nouvelle
branche de l'économie : l'économie de
la mer. On prévoit que la mer sera
pour l'humanité une future source de
bien-être sensiblement plus importante
que 1 espace. Il y aura , sous la mer,
des mines et des usines, et dans un
avenir plus lointain il est vra i , des
cités humaines 1 Dans le catalogue
des professions annex é au document,
celle de « fermier marin » est tenue
comme particulièrement prometteuse.

Aujourd'hui déjà, d'ailleurs, les
mers fournissent entre autres autant
d'albumine que les abattoirs du
monde entier. Selon l'Institut de Tu-
bingen , l'Allemagne devra faire dans
le domaine de la recherche sur la mer
des efforts plus considérables que
ceux qu 'elle a dé ployés jusqu 'ici, si
elle veut combler le retard qu'elle a
pris sur les USA , l'URSS et la France.
Ainsi , nous apprenons que la France
figure en bonne place parmi les « fu-
turistes » — ce qui est à noter.

Les villes, avant même de devenir
marines, vont s'agglomérer pour for-
mer des centres toujours plus gigan-
tesques. Le parc de voitures se sera
accru, en 1980 de 60 % : 16 millions
en Allemagne au lieu de 10,3 millions
aujourd'hui. Le trafic ferroviaire se
fera avec des trains à réaction ; le
trafic aérien triplera. On construira
des avions semblables à des vaisseaux
de l'espace qui, ravitaillés avec un
combustible atomique, pourront faire
d'une traite 5 à 6 fois le tour de la
terre. Des hydroglisseurs de 5000 ton-
neaux de jauge transporteront leurs

passagers à 220 kilomètres à l'heure.
Ces nouveautés surprenantes, et bien

d'autres dans le domaine de la tech-
nique, modifieront évidemment du
tout au tout la vie de demain.

Les perfectionnements de l'automa-
tion en tous les domaines apporte-
ront surtout davantage de loisirs. Les
experts de Tubingen estiment qu'il y
aura en moyenne 5 semaines de va-
cances par an ; que, pour leurs loi-
sirs, leur formation et leur profession,
les Allemands qui , en ce qui les con-
cerne, dépensent actuellement par mé-
nage et par an 86 NF (8 % de leurs
revenus), y consacreront, en 1975,
190 NF — 12% desdits revenus. De
même, les dépenses pour la santé ct
les soins corporels ainsi que pour les
voyages feront plus que doubler.

Le problème capital sera évidem-
ment de rechercher comment occuper
ces loisirs. Assisterons-nous alors à
une recrudescence de l'alcoolisme et
de la criminalité ? D'après le « Re-
port îy / o », une part plus large du
temps libre devra être utilisée pour
le perfectionnement professionel : des
plans prévoient d'ailleurs l'aménage-
ment d'écoles... pour l'organisation des
loisirs.

Le nouvel âge des cavernes
Enfin , si les gens pourront encore

pendant de longues années satisfaire
à leur désir de posséder une maison ,
l'accroissement du chiffre de la popu-
lation et les concentrations inéluc-
tables exigeront un jour ' la construc-
tion de zones d'habitation souter-
raines, sous la terre ferme d'abord ,
sous la mer ensuite. Dès à présent ,
les spécialistes dressent les plans de
profondeur.

On estime que, d'ici à quelques di-
zaines d'années seulement, environ
deux-dizièmes de la population des
pays hautement industrialisés devront
inéluctablement se résoudre à habiter
dans les entrailles du globe.

C'est la rançon du progrès...
Bernard MILLOT

Une des plus belles d'Europe

Oui, l'autoroute du Simplon sera l'une des plus belles d'Europe. Son prix
de revient, en revanche, sera élevé car le bord du Léman est particuliè-
rement accidenté dans le Lavaux. Notre photo ASL : la construction du

"ont des Vuarennes.

RIO-DE-JANEIRO (AP). — Le maré-
chal Castelo Branco a suspendu les droits
civiques pour dix ans de neuf sous-officiers
des trois armées pour s'être livrés à des
activités politiques sous la présidence de
M. Joao Goulart. Un autre sous-officier
et quatre officiers , ainsi que deux fonction-
naires, dont un diplomate , ont d'autre
part , été mis à la retraite d'office , pour
les mêmes raisons.

Quarante-huit candidats
au Nobel de la paix

OSLO (ATS-AFP). — Quarante-huit can-
didats au prix Nobel de la paix ont été.
proposés cette année, a déclaré M. Schou,
directeur de l'institu t Nobel norvégien . Lé
prix doit être attribué en octobre prochain.
Ce chiffre dépasse de loin celui des années
précédentes. M. Schou a rappelé que le
comité Nobel ne rendait jamais public le
nom des candidats .

La couleur à la TV britannique
LONDRES (AP). — M. Edward Short ,

ministre des postes a annoncé aux Commu-
nes que d'ici à trois ans les trois chaînes
britanniques de télévision diffuseraient des
émissions en couleurs , sur 625 lignes.

Les émissions commenceront simultané-
ment à Londres , dans les Midlands et dans
le nord de l'Angleterre — ce qui représente
à peu près la moitié de la population.

Suspension de droits
civiques au Brésil

votre TV en panne...
Dépannage immédiat de toutes marques
SERVICE SPÉCIAL POUR
PHILIPS « MEDIATOR • BIENNOPHONE • SONDYNA

JEANNERET & C° ]gT 0 545 24
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Unique —
un miracle de finesse

1/7 savoureuse!
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«H une authentique !¦

bouillabaisse 1
B marseillaise Jf
^ft arrosée d'un Js
«ft « bouquet de Provence », ifir
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On réserva sa table jusqu 'au mercredi 22 février,
tél. (038) 9 61 32

Jean AEBY, chef de cuisine
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blue-jeans pour garçons en grisette de qualité
supérieure, rétrécie 2 poches revolver avec
fermetures-éclair .̂

l 4 à 14 ans ,

Parents
Plus de soucis pour

vacances,
convalescence

de vos enfants
dès 2 ans.

Confiez-les à
petit home ouvert

toute l'année.
Alt. 700 m,

canton de Vaud.
Prestations CMCS.
Sérieuses références.
Ecrire sous chiffres

P N 60241 à
Publicitas,

1002 Lausanne.

du 20 an 25 février

^^igj^^^^^ 5 kg d® vêtements

neuchste. «* le nettoyage de qualité, rapide,
personnel et soigné

LE ROI DES
SPECTACLES

Tous les j ours
3 programmes au choix

pour 1 fr. 10 déj à :
•

Louez une TV nouveau modèle
PHILIPS • GRUNDIG . SIEMENS

équipé pour la 2me chaîne
(de 33.- à 48.- par mois)

Aux Arts Ménagers s.a.
26, rue du Seyon, Neuchâtel

Confectionnez
vous-même et à

votre goût vos col-
liers. 210 sortes de
perles différentes,
fil de nylon, fer-
moirs, etc., chez

Reymond, rue
Saint-Honoré 5, à

Neuchâtel.

Pour rassembler
les déchets,
le sac Pavag

est parfait I
PAVAG SA, 6244 Noblkon

Tel. 062 9 52 71
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Meubles-
occasion

toujours du nouveau
AU BUCHERON

Neuchâtel
Tél. 5 26 33

l SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
V V  Jeudi 23 février 1967, à 20 h 15
p . i précises, grande Salle des confé-
'7 ', \ rences

i 5me CONCER T D'ABONNEMENT

I QUATUOR
I STRAUSS
Vj  Ulrich STRAUSS , violon
V ;  Helmut HOEVER violon

Konrad GRAHE , alto
t/ Ernest STRAUSS , violoncelle

i ; Quatuors de Haydn, Bartok,

i"M Location et programmes
j V à l'agence Stmbin
Km (librairie Reymond)
[> V et à l'entrée.
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mode, mais par soucis d'élégance et de distinction. Dans ce jj

GALERIE KARINE
Exposition LE CIRQUE

vu par HANS SCHOELLHORN
Vernissage le samedi 18 février dés 16 heures

Durée de l'exposition : du 18 février au 5 mars 1967
RUELLE VAUCHER 22, Sme étage Neuchâtel

. S 
f PÂQUES

; i Nos voyoges accompagnés en train ou avion

S VENISE dès Fr. 190.-
; ¦ ¦•] 4 jours, visites, excursions (MURANO) gondoles.
; ' ; Excellent hôtel. Même voyage à l'Ascension.

i ROME dès Fr. 265.-
Bj 4 % jours, visite détaillée de la Ville éternelle et

de la campagne romaine ; guide - conférencier ;
en voitures - couchettes des CFF I

en avion dès Fr.435.-
1 PARIS dès Fr. 241.-

4 % jours, train, hôtel simple, visites, Versailles,
bateau - mouche, tour Eiffel, marché aux puces,

H dégustations, etc.
I j Même voyage au Salon de l'agriculture (8 mars),
| à l'Ascension, Pentecôte, etc.
13 Train seul 2me classe Fr. 61.— Ire classe Fr. 91.—

1 Pise-FIorence Fr. 230.-
V 4 jours, visite», très bons hôtels

i NICE-RIVIERA Fr. 336.-
H 4 jours, train, car et bateau, avec une magnifique
i'À croisière Cannes-Gênes à bord de l'< Enrico C »,
: î transatlantique de 16,000 t. Bons hôtels, visites
II et excursions (Menton - Monte-Carlo - Nice et le
: ! port de Gênes)

1 MUNICH : Fr. 248.-
i ; 4 jours, train direct, bon hôtel, visites, vagon-
V restaurant

I en avion Fr. 316.-
1 NOUVELLE COURSE SURPRISE A L'ÉTRANGER
: | 4 jours, au bord de la mer

i BELGSRATE Fr. 178,
M 4 jou rs, lac Majeur ; hôtel supérieur, jardin exo-

tique, excursions

1 VIENNE ' Fr. 533.-
4 jours, en avion ; visites, excursions, dégustations,

|; ] bon hôtel'.

i Riviera des fleurs Fr. 187-
i j] 4 jours à Diano Marina, hôtel de Ire classe, excur-
j • sions, etc.

1 SICILE Fr. 610.-
8 jours à Taormina, 20-27 mars, bonne pension,

\J excursions, etc. ; voyage avion

I MAJORQUE dès Fr. 514.-
10 jours à Palma, 24 mars-2 avril, excellents hô-

Ijjjj tels, excursions aux Grottes du Dragon, en avion

1 HOLLANDE-RHIN (bateau)
7 jours, départs 10, 17, 24, 30 avril, 1, 8, 15 mai,

; 17 juillet. Voyage en train, car pullman, bateau ;
I ï hôtels de classe ; 9 ans de succès Cf AA7 „

J NOS VOYAGES - CROISIÈRES
! g» i, nni (Florence - Rome - Naples, etc.)

M %*4*LB*m |e3 28 mars, 11 , 30 avril, 15 mai,
j j 13 juin, 8, 18, 27 juillet, 17 août, 5, 15, 27 sep-
j j tembre, 11 jours Fr. 690.—, 9 jours Fr 602 tout

compris.

j ! PORTUGAL CoTmb
1
rret;.)

MadrId "
; ! les 31 mars, 23 mai, 19 juillet et 28 août, 14 jours
i l  en train Fr. 985.—, 13 jours en avion Fr. 1205.—.
7 ,1 rfw BSB^"l3 (Venise - Athènes - Cap Sounion -
M UKEViE séjour à l'île des Rêves, Delphes,
M etc.) les 2 mai et 29 août, 14 jours, tout de classe
|¦ ! Fr. 1140.-
î 1 Clf 11 E (Naples - Taormina - Agrigente -
M dl̂ >ILIc Palerme, etc.), les ler mai, 3 juin,

17 juillet, 4 août, 11 septembre ; 14 jours Fr. 810.—
ou séjour à Taormina, dès Fr. 538.—.

i TOUR DE LA BOTTE
! ;j  en navire, 9 à 14 jours , avec séjour à Sorrento, les
V! 24 mars, 2 mai, 15 juin , 18, 28 juillet, 29 août,

> 18 septembre, Fr. 710.—, Fr. 877.—.

! S Le succès de ces voyages est assuré par une
I' '¦'! organisation j u d i c i e u s e  et un accompagnement
H compétent.
I j Programme détaillé — Envoi gratuit

j 1, Chs-Monnard - Tél. (021) 23 15 92
Lausanne

Hôtel-Restaurant DES PLATANES
2025 Chez-le-Bart
Tél. (038) 6 79 96

Spécialités :
Poissons du lac
Fondue bourguignonne

COUTURE
Transformations, re-
mise à la taille. Ro-
bes, jupes, manteaux.

Pitteloud
Temple-Neuf 4

Neuchâtel Tél. 5 4123

/îïiiN
VJAï/
% la £, £a £,

PRÊTS I
9 Sans caution i
9 Formalités simplifiées
9 Discrétion absolue -

Banque Courvoisier & Cie 1
Téléphone (038) 5 12 07 > Neuchâtel j j |

• " ¦•"• «¦•' 
 ̂ • "¦ • ¦

1 1» *
— mW once à neuf — imprégna- _

lions de parquets, planchers, B
¦ traite tous bois de chalets, _

fermes, charpentes, etc., con-
0 tre pourriture et parasites. ¦

Si etits. transports - déména-
© gements ; nettoyage de loge- p

ments, débarras divers, toutes
1 régions. 0
_ Tél. (038) 5 09 09 ou 7 64 01.• I
_ A _ M _ A a_ a > a .a _ a
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GRIPPE?
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CONTRE GRIPPE DOULEURS MAUX DE TÈTE

Des découvertes souterraines ef on site naturel

Jusqu'à maintenant, Vallorbe, ce gros
bourg du Jura vaudois, était essentiel-
lement connu pour sa gare frontière,
son aspect un peu militaire (douane et
armée) et son industrie. N'est-il pas,
en effet, le lieu industriel le plus an-
cien puisque, au début du Moyen âge
déjà, on y trouvait des ateliers, des

La « grotte aux fées » est un ancien exutoire des eaux de l'Orbe et
bientôt le touriste l'empruntera pour s'enfoncer dans le cœur de la montagne.

(Avipress M. Perret)

usines de limes, de faux et d'outils di-
vers ; on y exploitait également un
excellent marbre du Jura et le com-
merce de la truite a toujours été pros-
père, l'Orbe étant très poissonneuse. Et
si l'hôtellerie a quelque intérêt, elle le
doit, il est vrai, à uu certain dyna-
misme dû à sa position frontière, et à
sa population.

Un pays fai t  pour le tourisme
Mais depuis quelque temps, Vallorbe,

un peu comme la Belle au bois dor-
mant, sort peu à peu d'un long som-
meil en se découvrant une nouvelle
vocation : le tourisme. Bien sûr, on peut
s'étonner que l'on n'ait pas exploité
la chose plus tôt, car ce village — ou
cette ville, pourquoi pas ? — est dans
une situation assez exceptionnelle : il
possède des atouts naturels qui ne de-
mandent qu'à être mis en valeur. Pen-
sez aux gorges de l'Orbe, aux chutes et
au viaduc du Day, au Mont-d'Or et au-
tres sommités environnantes, et surtout
aux fameuses grottes, dont la « Grotte
aux fées », ainsi qu'à la source de
l'Orbe, du genre vaucilusien, sans ou-
blier les belles forêts des environs et
les immenses pâturages qui pourraient,
l'hiver, être transformés en piste de
ski. Pourquoi ne construirait-on pas
une télécabine, par exemple, pour
atteindre le sommet du Mont-d'Or,

point d'où l'on jouit d'une vue extra-
ordinaire ?

Pour l'instant, évidemment, la voca-
tion touristique de Vallorbe est plus
modeste. Elle à sa source, si l'on ose
dire, au même endroit que la résur-
gence de l'Orbe. Grâce à deux plon-
geurs genevois, auxquels se sont j oin-

La résurgence de l'Orbe (source vauçlusienne) à côté de laquelle les
touristes pourront pénétrer à l'intérieur de la montagne et visiter galeries

. • et salles illuminées. (Avipress M. Perret)

tes d'autres personnes , on découvrit en
1964, 1965 et 1966 d'immenses couloirs
et des salles imposantes, une nappe
d'eau dite « lac du Silence » et une sé-
rie de galeries pleines de surprises.
Certaines salles ont jusqu'à trois cents
mètres de longueur, quelque cinquante
mètres de largeur et près de cinquante
mètres de hauteur. L'une d'elles con-
tient des centaines d'aiguilles de cal-
caires — sous forme de stalagmites et
stalactites -¦— de cinq à six millimètres
de diamètre et dont la hauteur atteint
souvent six mètres. Selon les géologues,
cette étrange particularité souterraine
de la nature donne à la vaste salle
comme une extraordinaire parure, très
nuancée, de couleurs variant entre le
blanc et le brun. Il existe encore de
nombreux couloirs, larges, qui ressem-
blent à des corridors de vieux châteaux
ou à des musées, car ils sont garnis de
magnifiques concrétions épousant des
formes diverses et suggestives. De ces
grottes et couloirs, on aperçoit, à cer-
tains moments,, les eaux tumulteuses
de l'Orbe souterraine, qui poursuivent
leurs formidables travaux d'érosion
dans le cceur de la montagne.

Deè richesses touristi ques -
à mettre en valeur

Ces intéressantes découvertes ont
éveillé, en quelques personnalités val-
lorbiennes, l'idée de les ouvrir au do-
maine touristique. Une commission
d'étude a été formée à la fin de 1966
qui est chargée, avec l'aide et les con-
seils des plongeurs, d'établir un plan
d'exploitation des grottes. La Ligue
vaudoise pour la protection de la na-
ture accepte cette réalisation, pour au-
tant que le cachet naturel de la résur-
gence de l'Orbe soit respecté, tandis

que les autorités locales sont prêtes à
donner leur aide. Dès les beaux jours
revenus, les plongeurs vont reprendre
leurs recherches, en vue d'établir un
relevé topogra phique des lieux. Si tout
se déroule comme prévu, on creusera
une galerie dans la paroi de rocher, à
côté de la source de l'Orbe, qui per-
mettra aux touristes de gagner sans
effort grottes et galeries souterraines,
que l'on aménagera et dotera de lu-
mière de différentes couleurs pour en
faire ressortir les particularités.

Ainsi , bientôt, la commune de Val-
lorbe va s'ouvrir à un tourisme de bon
aloi.

Marcel PERRET Un vieux quartier de Vallorbe avec la cure et l'église.
(Avipress M. Perret)

Ce sont les apiculteurs impatients
qui compromettent les essais zootechniques !

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE
: Li station, ie l'ékwp bovin évoquée au Comp ie la Sape

(Voir nos éditions des 11 et 15 février 1967)
M. Albert Kiehner, sous-directeur de la

division fédérale de l'agriculture, lors de son
discours prononcé au 41 me Camp de la
Sagne, a donné les raisons pour lesquelles les
autorités ne peuvent pas envisager l'intro-
duction en Suisse de races bovines étran-
gères. En voici quelques-unes :

« Ce qu'il nous fau t, déclara M. Kiehner ,
ce sont des races qui s'acclimatent à nos
conditions, c'est-à-dire qui aient un carac-
tère d'universalité pour notre pays, vu les
interférences montagne-plaine et vice versa.
Importer des races de plaine qui peuvent
répondre sur le plateau aux espoirs mis en
elles, ne résout pas le problème. Au con-
traire, elles le compliquent. Il faut que ces
races puissent prospérer dans les régions
alpestres. Dans le domaine bovin, nous ne
disposons pas d'une expérience suffisante
avec le bétail étranger. »

On doit donc se rapporter à des obser-
vations recueillies dans les pays qui ex-
ploitent aussi bien des races de plaine que
des races de montagne et où l'agriculteur
peut arrêter son choix au bétail qui lui
plaît. On constate en France, en Autriche,
en Allemagne et en Italie, que les races de
plaine s'arrêtent au bas des Alpes. La sec-
tion technique des productions animales du
Centre de recherches d'agriculture monta-
gnarde, à Grenoble, a fait à ce propos des
investigations fondamentales sur l'adaptation
de la pie noire de plaine clans les Alpes
françaises.

OU L'ON PARLE DE LA RACE 1
PIE NOIRE

—• Ces investigations montrent le manque
de pouvoir d'adaptation de cette race ; sa
réaction négative à la sécheresse ; elle de-

mande à être abreuvée régulièrement ; mau-
vaise aptitude à la marche qui ne lui
permet pas de parcourir journellement des
kilomètres pour chercher une nourriture
rare, d'où notable infériorité dans le taux
de croissance des jeunes pendant l'alpage ;
vieillissement rapide. Les races alpestres
peuvent , du fait de leur rusticité, demeurer
en bon état d'embonpoint et livrer une car-
casse bien classée ; la race de plaine trop
légère, lors de la réforme, laisse des bêtes
de fabrication payées à bas prix. Ce manque
d'adaptation se traduit aussi par une vie
écourtée : environ une et demie à deux
lactations de moins. Chiffré sur la base des
résultats du contrôle laitier, le taux des
bêtes ayant effectué au moins 5 lactations
est de 13 % pour la pie noire de plaine
et de 26 à 33 % pour les races de mon-
tagne.

Si dans les fonds de vallée, la production
laitière de la race de plaine exploitée en
stabulation permanente ou sur de bons pâ-
turages est légèrement supérieure à celle
des races de montagne, à l'alpage, on note
une dépression de 100 à 200 kg et même
plus au courant de la , période estivale.

La plus grosse différence est constatée
lors de l'alimentation hivernale dans des
conditions alpestres. Les races régionales
arrivent à absorber 15 à 20 kg de fourrage
grossiet par jour, la pie noire doit être
rationnée sur la base de 4 à 8 kg, en moyen-
ne 6 kg de foin ; elle exige par conséquent
des rations de concentrés' majorées en pro-
portion. . • . . . - -~

Procéder A. unes substitution des races,
exigerait une mise de fonds de plusieurs cen-
taines de millions de la part des agricul-
teurs. Une telle substitution exigerait des
années. Elle créerait un immobilisme cer-

tain et elle ne nous libérerait pas de la
sélection.

LES MESURES PRISES
PAR LE CONSEIL FÉDÉRAL

Eu égard à la situation qui régnait au
cours de l'été dernier, le Conseil fédéral,
rappelons-le, a décidé le 23 septembre 1966
de prendre une décision d'apaisement et de
raison. Elle devait satisfaire les adeptes de
certaines races, sans compromettre le plan
de sélection. Elle consiste à autoriser la
Fédération suisse pour l'insémination arti-
ficielle à importer de la semence de tau-
reaux testés des races tachetées rouge d'Al-
lemagne, d'Autriche et de France à utiliser
pour la Simmenthal, et de la semence de pie
noire de plaine réservée à la tachetée noire
fribourgeoise. Une telle solution permet
d'autre part de tirer parti d'un travail de
sélection et ainsi d'apaiser les impatients.

L'AVENIR DE NOTRE ÉLEVAGE
Au sujet de l'avenir de notre élevage

dans le Marché commim, le sous-directeur
de la division fédérale de l'agriculture
donne des précisions intéressantes. Dans
une économie libre, affirme-t-il, l'agriculture
suisse devrait se vouer à la production
laitière et à l'élevage du bétail et il est
probable qu'elle aura des excédents dans
les deux secteurs. Dès lors, certains adeptes
des races étrangères déclarent que nous
serons plus aptes à affronter la concur-
rence en adoptant des races de plaine. Avec
l'amélioration du niveau de ¦¦¦vie dans les
pays sous-déVelôppés qui ont un si grand
besoin d'élever le' niveau dé' leur alimen-
tation avec des protéines animales, il ne
fait pas de doute que les races alpestres
sélectionnées, adaptables, robustes, sobres et
bonnes assimilatrices de fourrages grossiers,
seront plus compétitives; .

Contrairement aux améliorations apportées
au régime alimentaire et à la garde du
bétail, dont les effets se font immédiatement
sentir sur la production, celles qui sont
d'ordre zootechnique ne commencent à se
manifester que dans la génération suivante,
soit lorsqu'il s'agit de bovins, après 4 ou
5 ans. Le problème avec lequel nous som-
mes confrontés aujourd'hui provient du
fait que l'on se trouve précisément à mi-
chemin de cette période d'attente et que
ceratns agriculteurs ont perdu toute patience.
La nature le- veut ainsi et il n'en est pas
autrement à l'étranger. Les éleveurs avisés
ont compris que cette voie est celle du
progrès.

Et M. Kiehner de conclure son exposé :
« Ce dont nous avons besoin, c'est d'un
effort soutenu, de discipline et de solidarité,
pour effectuer un travail de vaste portée
en matière d'élevage et c'est ce qui se
fait aujourd'hui. Eleveurs, nous comptons
sur vous, aidez-nous ! > J. de la H.
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UN ANNIVERSAIRE DIGNEMENT FÊTÉ À CRESSIER

Samedi, les membres de la Caisse de
crédit mutuel de Cressier ont fêté le 25me
anniversaire de cette institution villageoise.

A 17 . heures, M. Pierre Persoz-Brennei-
sen, président, ouvrait l'assemblée générale
ordinaire devant quelque 70 membres et
saluait les invités, parmi lesquels M. Sé-
chau d, sous-directeur de l'Union suisse des
caisses Raiffeisen, MM. Jean Grisoni et
Jacques Ruedin, conseillers communaux ,
Martin Veillard et Marc Ruedin, membres
du comité de gestion de la corporation de
Saint-Martin et Frédy Schlup qui , en 1942,
présidait l'assemblée de constitution.

Il salua également trois nouveaux mem-
bres, MM. Schaer, Vincent Ruedin ct
André Vuilliomenet , puis rendit hommage
à la mémoire de M. Charles Jost , fidèle
membre de la caisse locale.

Après que M. Valentin Ruedin ait pré-
senté le procès-verbal de la dernière assem-
blée et que MM. Francis Descombes et
Roland Tschanz aient été désignés comme
queste u rs, le président présenta son rap-
port annuel.

ii examina ie prooieme ae ia Dépréciation
de la valeur de l'argen t et la hausse des
taux d'intérêt. Tout comme au cours des
deux derniers exercices, le pouvoir d'achat
du franc suisse s'est étiolé, l'an dernier de
4 % environ. C'est un mal qui frappe tout
le monde, jeunes et vieux . Force est de
constater que l'économie ne parvient pas
à rétablir l'harmonie qui devrait exister
entre les dépenses et la formation de
l'épargne. Pourtant , celle-ci a passé de
670 fr. par tête de population en 1953 à
1680 fr. en 1964. En revanche, les inves-
tissements de tous genres ont augmenté
dans une proportion beaucoup plus forte.

Le président rappela la résolution adoptée
à l'unanimité lors du congrès annuel des
caisses Raiffeisen de l'été 1966 concernant
un appel à tous les milieux de la popu-
lation pour les inviter à contribuer , par
un renforcement de l'esprit d'économie ct
une limitation des recours à l' aide finan-
cière de l'Etat , au rétablissement d'un
équilibre entre la formation de l'épargne
et les dépenses publiques. En terminant

son rapport , le président remercia déposants
et débiteurs de la fidélité qu 'ils témoignent
à l'institution, ainsi que ses collègues du
comité pour le dévouement et la compé-
tence apportée à résoudre les problèmes
posés à la caisse locale.

Des remerciements furent adressés au
caissier et à Mme Stôckli et le président
forma le vœu qu'en 1967 encore, la bonne
étoile qui , jusqu 'ici, avait guidé les pas
de la caisse continue à éclairer ses destinées
afin que cette institution locale puisse
toujours remp lir la mission pour laquelle
elle a été créée en 1942 et servir, dans
la mesure de ses moyens, les épargnants
et les débiteurs.

Il appartenait ensuite à M. Léo Stôckli
de commenter les comptes et le bilan au
31 décembre 1966. Relevons à l'actif : les
prêts hypothécaires '(34 comptes) représen-
tent 1,122,594 fr. 05; les prêts à terme
71 ,933 fr. 75 ; l'avoir à la caisse centrale
à vue 46,042 fr., à terme 535,000 francs.
Total de l'actif : 1,834,101 francs. Au pas-
su , les carnets d épargne représentent
1,168,336 fr. 35 ; les obligations 278,000 fr. ;
les parts sociales des 101 sociétaires 20,200
francs. Le compte de réserve à fin 1966
est de 50,175 fr. 75.

Il résulte clu compte d'exploitation que
le bénéfice net de l'exercice 1966 est de
5029 fr. 25. Le caissier constate qu 'en
dépit des retraits assez importants le cha-
pitre de la caisse d'épargne accuse un
excédent de 44,000 fr. des dépôts sur les
retraits. Les obligations de caisse ont pro-
gressé de 72,000 francs. Toutes les transac-
tions en matière de compte-courant ont
augmenté en nombre et en importance.
Puissent un jour tous les commerçants et
artisans du cercle d'activité de la caisse
entre tenir un compte-courant avec leur
caisse locale. Non seulement les coupons
et titres échus sont encaissés sans frais ,
ainsi que les chèques tirés sur d'autres
établissements bancaires , mais la caisse lo-
cale est en mesure d'exécuter avec promp-
titude et à de fort avantageuses conditions
toutes bonifications en Suisse, voire même

à l'étranger. Le caissier rappela l'existence
de la coopérative de cautionnement de
l'Union suisse des caisses de crédit mutuel

i dont -celle de Cressier est membre.
11 appartenait ensuite à M. Gaston Boil-

lat, président du conseil de surveillance,
de présenter son rapport. Ce conseil a
siégé 4 fois en 1966 et il est proposé à
l'assemblée d'adopter le bilan et le compte
de profits et pertes, d'attribuer un intérêt
de 5 % brut aux parts sociales.

Les comités avaient décidé de marquer
d'une manière toute spéciale ce 25me anni-
versaire et avaient invité à un dîner les
membres et leurs conjoints. C'est ainsi que
120 personnes environ se retrouvaient à
la salle Vallier. Au cours du repas, M.
Jean-Pierre Aubry, secrétaire clu conseil de
surveillance, promu « major • de table »,
salua les invités auxquels s'était joint M.
Urfer, président de la Fédération neuchâ-
teloise des caisses Raiffeisen.

M. Pierre Persoz, président, rendit un
hommage à la mémoire des sociétaires dé-
cédés pendant ces 25 années. Il ne cita
qu'un nom, celui de M. Edmond Guin-
chard, premier président, mort en fonction
le ler janvier 1951. Le 8 avril 1942, 27
personnes décidaient la fondation d'une so-
ciété coopérative dénommée a Caisse de
crédit mutuel de Cressier. M. Guinchard
en était le premier président, l'actuel prési-
dent M. Persoz, assumait les fonctions de
secrétaire , tandis que l'actuel caissier en
était le vice-président. Le conseil de sur-
veillance était alors présidé par M. Frédy
Schluep : M. Marcel Michel était vice-
président et M. René Ryser secrétaire. Le
caissier fut nommé en la personne de M.
Jean-Georges Vacher. Le 5 décembre 1953,
l'assemblée de la Fédération neuchâteloise
des caisses de crédit mutuel se tenait à
Cressier.

Puis le président cita quelques chiffres :
au 31 décembre 1942 l'effectif était de
34 sociétaires, en 1952 de 80, en 1962
de 91 et en 1966 de 101. Le président
lance ensuite un pressant appel aux jeunes
pour qu 'ils s'inscrivent comme membres de

la caisse de Crédit mutuel de Cressier et
qu 'ils commencent d'économiser dès main-
tenant la part sociale. Ils se familiariseront
ainsi avec les termes bancaires à employer
et la façon de traiter les affaires de banque.
L'argent du village au village présente une
sécurité. C'est avec confiance que les mem-
bres du comité envisagent l'avenir et conti-
nueront à collaborer au bien de chacun
et du village.

11 appartenait ensuite à M. Séchaud, sous-
directeur de l'Union suisse des caisses
Raiffeisen , d'apporter le message et les
vœux de la direction centrale. Il rappela
qu'une caisse Raiffeisen ne poursuit pas
seulement un but matériel ; elle ne recherche
pas seulement un élargissement toujours
plus substantiel de la somme de son bilan ;
sa mission est aussi d'ordre idéologique.
Ainsi, les chiffres sont davantage le baro-
mètre des services rendus à la collectivité
toute entière. C'est précisément ce désir
de servir qui est à l'origine de l'heureuse
évolution du mouvement. M. Séchaud ter-
mina en adressant des remerciements aux
membres des deux comités, principalement
à MM. Pcrson , Boillat et Stôckli.

Le vice-président du Conseil communal,
M. Jacques Ruedin, apporta ensuite le
salut de l'autorité. Il remercia la caisse
locale qui , sans bruit , a œuvré durant ces
25 années dans la mesure de ses possi-
bilités pour apporter à la population du
village une aide efficace et souvent bien-
venue. M. Pierre Urfer , président de. la
Fédération neuchâteloise des Caisses de
Crédit mutuel se dit heureux d'être à
Cressier pour ce 25me anniversai re, puis-
qu 'il avait déjà participé à l'assemblée de
constitution. Les membres et les invités
entendirent ensuite celui qui , durant 18 ans ,
leur présenta le rapport du conseil de sur-
veillance, M. Frédy Schluep.

En 1940, au mois de septembre, il était
déjà préoccupé par les problèmes écono-
miques du village. Il établit alors un rap-
port exposant quelques moyens d'assurer le
développement agricole et viticole pour venir
en aide aux agriculteurs et aux viticulteurs
de Cressier. C'est donc dire que si la caisse
locale a vu le jour , elle le doit en grande
partie à M. Schluep. Deux autres jeunes
de l'époque lui assurèrent leur concours , et
tout spécialement MM. Jean Carrel et Va-
lentin Ruedin . M. Schluep les remercia et
rendit hommage à la mémoire tle son ami
défunt.

La partie officielle terminée, le major
de table put donner « feu vert » à la soirée
familière. Les membres jeunes comme les
moins jeunes s'adonnèrent ensuite aux plai-
sirs de la danse conduite par un orchestre
composé principalement de personnes du
village. Au cours de cette partie récréative ,
Mmes Willy Juan et Roger Krebs , exécu-
tèrent quelques chants des plus réusssis et
elles fu rent applaudies comme elles le mé-
ritaient. Notons encore que le vice-président
de la caisse, M. Werner Stern , tint à
concrétiser d'une façon tangible les remer-
ciements qui avaient été adressés au prési-
dent M. Pierre Persoz, au caissier, ainsi
qu 'à Mme Stôckli. Il leur remit un pla-
teau dédicacé. G.

FONTAINEMELON
Problèmes spatiaux
(c) Mardi soir, sous les auspices du parti
libéral du Val-de-Ruz, M. Eric Choisy, in-
génieu r , conseiller aux Etats de Genève
et président du conseil d'administration
de Grande - Dixence S.A., a parlé d'un
sujet particulièrement actuel : « L'explora-
tion de l'espace et la Suisse ». Dans son
exposé, le conférencier évoqua la conquête
de l'espace par les fusées d'abord, par les
satellites artificiels et par les premiers
cosmonautes ensuite , de la mise en place
des satellites de télécommunications et des
relais de télévision , puis des renseignements
recueillis par les planètes voisines de la
terre et des résultats obtenus jusqu 'ici qui
permettront de tenter bientôt le premier
alunissage.

Examinant la situation de la Suisse face
au gigantesque programme des recherches
spatiales et sa participation au travail
d'équipe des savants actuels, l'orateur si-
gnala que cette participation active, bien
que réduite , devait pouvoir s'accentuer
et ouvrir à notre pays d'intéressantes pers-
pectives d'avenir.

Soirée de la société de musique
(c) Pour sa soirée annuelle , la société
de musique a L'Ouvrière » avait fait appel ,
samedi dernier , au Club littéraire de la
Société suisse des employés de commerce
de la Chaux-de-Fonds qui joua , pour le
plaisir des spectateurs une comédie en 4
actes de Marcel Franck : « Isabelle et le
pélican » . Au programme de la partie mu-
sicale, P« Ouvrière » avait inscrit quatre
morceaux qui recueillirent de vifs applau-
sisscments.v Malgré le nombre restreint de
musiciens, le jeune directeur , M. D.
Thomy, obtient d'excellents résultats.

M. René Geiser fut récompensé d'une
couronne pour 20 ans d' activité tandis
que M. Maurice Jave t obtenait un troi-
sième chevron pour 15 ans. MM. Marcel
Grimm et Denis Javet leur premier che-
vron , après 5 ans d' activité.

LAMBOING — Un poète du pays
(c) Hughes Richard natif de Lam-

boing, est déjà , malgré ses 32 ans, un
poète d'anthologie ; le recueil publié il
y a deux ans par la Société jurassienne
d'émulation « L'Anthologie jurassienne »
a fait une large place à des extraits de
ses œuvres : « Le soleil délivré », « La
ballade pour parler d'adolescence » , «La
vie lente ». C'est à cette dernière œuvre
(augmentée d'un long poème Inédit) que
sera consacrée l'émission radiophonique
« Romandie , terre de poésie » du diman-
che 19 février à :?2 h 35.

Le tribunal de police de la Ghaux-
de-Fonds s'est réuni le 15 février sous
la présidence de M. Pierre-André Ro-
gnon, assisté de Mme Lucienne Brif-
faud qui remplissait les fonctions de
greffier.

E. B., de la Chaux-de-Fonds, compa-
rait pour la prévention d'abus de
confiance. Le juge lui inflige une peine
d'un mois d'emprisonnement avec sur-
sis pendant trois ans. Il subordonne
l'octroi du sursis au remboursement
du lésé et soumet la condamnée à un
patronage pendant la durée du délai
d'épreuve.

M. S., de la Chaux-de-Fonds, est
cité pour attentat à la pudeur des
enfants. Le tribunal le condamne à
vingt jours d'emprisonnement, avec
sursis pendant deux ans, plus les frais
arrêtés à 120 francs. /

Pour ivresse au volant et infraction
à la L.C.R., E. G., de la Chaux-de-
Fonds, est condamné à huit jours d'em-
prisonnement, 50 fr. d'amende et 120
francs de frais.

H. P., de la Chaux-de-Fonds, compa-
raît pour vol et infraction à la L.C.R.
Le tribunal le condamne à sept jours
d'emprisonnement et 60 fr. de frais.

Pour ivresse au volan t et infraction
k la L.C.R., W. R., du Locle, est con-
damné à trois jours d'emprisonnement,
50 fr. d'amende et au paiement des
frais qui s'élèvent à 165 francs.

Au tribunal de police
de la Chaux-de-Fonds
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DAIM-CUIR
Toutes transforma-

dons, remise à la taille.
Pitteloud

Temple-Neuf 4
Neuchâtel TéL 5 4123

^̂ LAUSANNE
Rue Haldimand 14

Sans caution
Fr. 500.-
à 3000.-
modei de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

r~t—] ^La lettre de gage -
le placement de première
classe à long terme

La Banque des Lettres de Gage d'Etablissements suisses de Crédit hypothécaire
émet un emprunt

51 
/ 0/ lettres de gage série 124

/4 /O de Fr. 30 OOO OOO
destiné à l'octroi de prêts garantis par le gage immobilier à «es

membres, conformément à la loi fédérale sur l'émission de lettres

de gage.

Conditions d'émission : Durée 15 ans au maximum

Titres au porteur de Fr. 1000.— et Fr. 5000.— nom.

Coupons annuels au ler mars

Cotation aux bourses suisses /

Cours d'émission : 98,40 % + 0,60 % timbre fédéral d'émission /

De cet emprunt, la Banque des Lettres de Gage a réservé un montant

de Fr. 6,000,000.— nom. à ses membres.

Un consortium de banques a pris ferme le solde de Fr. 24,000,000.—

et l'offre en souscription publique contre espèces du

| 17 au 23 février 1967, à midi.

Toutes les banques suisses reçoivent sans frais les souscriptions et
tiennent à la disposition des intéressés le prospectus d'émission et les
bulletins de souscription.

Le syndicat d'émission t

Crédit Suisse
Banque Leu & Cie S. A. Société de Banque Suisse

Union de Banques Suisses Banque Populaire Suisse
Union suisse de Banques régionales, Caisses d'Epargne et de Prêts

Groupement des Banquiers privés genevois i

V '

JÉÉ AULA DE L'UNIVERSITÉ
(IfilîJÊrf^ S0US *es ausP*ces du Club Alpin Suisse,

\ç̂ sSK| section de 
Neuchâtel

Lundi 20 février 1967, à 20 h 30

Tristan Davernis
présentera avec dias-couleurs FERRANIA

EVOLENE - Commune de haute montagne
Prix d'entrée : Fr. 3.— et 4.— '¦

Réduction aux membres du CAS et aux étudiants
Location : Agence STRUBIN - Librairie (g&UMf ii <$ 5 44 66
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I René NYDEGGER *W* g^O OCt. -.57

|H»itr»"ii'u'"~~'"""'̂ ~"~ ~̂rT'wiriMinrTTî ^

j SALLE DES C O N F É R E N C E S  l
;j Mardi 21 février, à 20 h 30 «* ,.- ..„ .

i ;  Sous les ausp ices de la Société des Amis des arts , «M .
de l'Académie Maximilien de Meuron et de l'ADEN ,

PIERRE COURTHION
parlera de

L'Ecole de Paris,
de Picasso à nos jours

P R O J E C T I O N S
Location : Agence Strubln (Librairie Reymond) et
le soir à l'entrée. Prix des places : 4 fr., étudiants '

2 fr. 50. Toutes les places eont numérotées.
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VESTONS CROISÉS
.

transformés en 1 rang pour Fr. 45.-

Costumes-jupes-manteaux
transformés selon votre goût

R. POFFET, tailleur, Ecluse 12,
2000 Neuchâtel, tél. (038) 5 90 17

lie! des Deux-Colombes
Colombier

vous offre : son grotto
pour ses spécialités
et son bar

au ler étage. Ouvert tous les soirs
sauf le dimanche. Prolougation d'ou-

verture autorisée le vendredi.
Jeux de quilles

automatiques
Grande salle pour sociétés

Se recommande : Famille Gillet

Collégiale de Neuchâtel
Samedi 18 février 1967, à 20 h 15 f

CONCERT
des chorales

du Gymnase pédagogique et de l'Ecole normale '
avec le concours de

Mmes Juliette BISE, soprano
; Béatrice MARCHAND, alto

M. Samuel DUCOMMUN, organiste
et

L'Orchestre de chambre
de la Chaux-de-Fonds

sous la direction de Georges-Henri PANTILLON
j Au programme : ]

Œuvres de J.-S. Bach, Hândel, Geminiani î
et le GLORIA DE VIVALDI

Prix des places : Fr. 6.—, 5.—, 4.—
Location dès le 11 février chez Hug & Cie

et à l'entrée ;
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Un délice
saumon fumé suédois

peu salé

Café du Théâtre
En ville
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PIAN OS H
Seul un choix complet d'instruments en magasin, -.. "j
les compétences professionnelles du vendeur et V V
la qualité des marques présentées peuvent ;
offrir les garanties nécessaires, la confiance et j j
la sécurité à l'acheteur . ] '!

LOCATION - VENTE - ÉCHANGE i j

HUG â CO - MUSIQUE ¦
Tél. (038) 5 72 12 J
NEUCHÂTEL H
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Institut de beauté

Plus de poils superflus grâce à Fépïlatïon
électrique par spécialiste diplômée.
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Une affaire d'argent pourrait être
la clé de ia tragédie de Lausanne

POURQUOI RENÉ EMCH A-T-IL TUÉ SON FILS?

L'enquête se poursuit dans le canton de Soleure
D'un de nos correspondants :
La première question que l'on se pose, après le drame qui a bouleversé un couple

de grands-parents maternels, la caserne de Lausanne et l'opinion publique, esl celle-
ci : pourquoi René Emch a-f-il tué son fils, et avec préméditation semble-t-il , puis-
qu 'il était venu tout exprès, armé, de Granges (Soleure) où il habite.

On sait maintenant , par de nombreux
recoupements faits dans la région de Gran-
ges et de Soleure , que René Emch, ingé-
nieur , qui avait hérité d'une affai re de gé-
nie civil, s'était brouillé avec son associé
et avait quitté cette entreprise pour ouvrir
il y a quelques années, à son propre comp-
te, un bureau de construction.

Un homme renfermé
De caractère renfermé , taciturne , il avait

déjà voulu divorcer trois ans après son ma-
riage, il y a vingt-cinq ans, mais il avait
dû se « contenter » d'une séparation : sa
femme, malade, aujourd'hui décédée, était
catholique et avait refusé le divorce. De-
puis la séparation, Emch n'avait plus revu
son fils, Lukas, né en 1944, qui a été élevé

par la mère , chez ses parents à Soleure.
Le jeune homme avait totalement rompu

avec son père et avait même refusé de le
voir, à Berne, alors qu 'il était entré à l'éco-
le de recrues. Cela fait donc un peu plus
de trois ans. La mère vivait encore. Le
père avait toujours refusé de payer des
études à son fils (première cause de rup-
ture) études qu 'il avait néanmoins commen-
cées à Berne. Le fils en était à son sixiè-
me semestre , et s'annonçait , semble-t-il ,
comme un élément prometteur. René Emch
qui vivait seul et ne paraissait pas jouir de
toutes ses facultés , avait écrit à son fils ,
récemment, dans l'espoir de le rencontrer ,
mais fut profondément affecté en recevant
une réponse négative. Conçut-il alors son
projet criminel ?

i Des difficultés financières
Une chose est certaine : à ce moment-la,

René Emch se trouve face à de graves dif-
ficultés ' financières. Il en est réduit à ven-
dre des tableaux de sa collection. Il vivote.
Il ne l'a pas encore avoué au juge infor-
mateur mais on a de fortes présomptions
de penser qu'il a voulu revoir son fils pour
obtenir de l'argent. Car Lukas avait fait
un héritage.

C'est probablement la raison de la lettre
qu'il a envoyée lors de l'entrée de son fils
à l'école de recrues, et celle de sa venue
à Lausanne. Mais alors pourquoi une arme
à feu chargée ? Ne jouissant apparemment
pas de toutes ses facultés, Emch pensait
déjà se venger sur son propre fils de l'hu-
miliation subie et ses échecs dans la vie
et envisagea de se supprimer après : une
lettre exprès envoyée à une amie travail-
lant à Granges, disait entre autres : a A
bientôt clans un monde meilleur. » Cette let-
tre est parvenue à la destinataire mercredi
à 16 h 15.

Le drame
On connaît la suite : l'arrivée à Lausanne

en fin de matinée , l'entrevue dans la ca-
serne, à la cantine , puis sur un banc. L'heu-

re de reprendre le cours approchait. Lukas
raccompagne son père à la porte, la fran-
chit avec lui. Ils se trouvèrent tous les
deux dans une petite cour allongée, entre
la façade ouest de la caserne et le chemin
des Grandes-Roches. Le père, alors , subi-
tement sort son arme et la décharge sur
son fils, qui avait probablement déjà le
dos tourné et se dirigeait vers la porte
qu 'il venait de franchir. Le cadavre du
fils en effet, a été trouvé face contre terre,
l'arrière de la tête troué d'une balle.

Emch a été interrogé une bonne partie
de la matinée de jeudi et encore dans
l'après-midi, tandis que l'enquête se pour-
suivait dans le canton de Soleure.

LE MEURTRIER NE PARLE PAS
Depuis son arrestation , mercredi peu avant

15 heures, René Emch s'est en quelque
sorte enfermé dans une attitude qui est
fort probablement une tactique : il prétend
ne plus se souvenir de rien entre le mo-
ment où il a parlé à son fils et celui où
il a été retrouvé par la police. Son arme
(que l'on croyait d'abord abandonnée dans
la cour de la caserne) il ne « sait » plus
où elle est.

Emch ne travaillait plus de sa profes-
sion. Il faisait le commerce de tableaux.
Il a appris par les grands-parents que son
fils se trouvait à Lausanne depuis une
semaine. H se confirme, d'après les décla-
rations de la grand-mère, que Emch en
voulait à l'argent de son fils. Il voulait luî
emprunter une forte somme.

Réduction das effectifs étrangers:
déception dans les milieux industriels

GENÈVE (ATS). — La nouvelle réduc-
tion des effectifs de travailleurs étrangers
est une grande déception pour l'économie
et notamment pour l'industrie, déclare la
S.D.E.S. (Société pour le développement
de l'économie suisse), qui poursuit :

a L'industrie est à nouveau le secteu r le
plus durement touché par cette mesure,
bien qu'elle n'occupe qu'un tiers environ des
travailleurs étrangers. Comme elle perd ré-
gulièrement du personnel qui va travailler
dans le secteur des services, cette nouvelle
réduction autoritaire la touchera d'autant
plus.

LA SOLUTION RAISONNABLE
Dans les circonstances actuelles, la solu-

tion la plus raisonnable eut été de renon-
cer à toute compression supplémentaire
pour cet exercice. Si les milieux d'em-
ployeurs se sont prononcés en faveur d'une
telle pause temporaire, ils ne l'ont pas fait
pour s'opposer en principe à une compres-
sion du nombre des travailleurs étrangers,
mais parce convaincus, en se fondant sur
leurs expériences pratiques, que l'économie
aurait un urgent besoin, après les étapes
de démobilisation rigide de ces dernières
années, d'un temps d'arrê t, afin d'absorber
les difficultés et de se préparer à une
compression ultérieure par de nouvelles me-
sures de rationalisation.

DES CRAINTES
Au lieu de cela, les entreprises vont se

trouver soumises, par le nouvel arrêté du
Conseil fédéral, à une pression supplémen-
taire qui sera presque insupportable pour
certaines d'entre elles. Et notamment pour
d'elles qui ont : rationalisé à temps et sans
discontinuer leur appareil de production et
dont l'effectif du personnel avait déjà été
réduit au maximum avant l'institution du
régime de plafonnement

On risque davantage maintenant de voir
des installations coûteuses hors d'état de
fonctionner, d'assister à une baisse de la
production, ù une perte de marchés étran-
gers, à une contraction de la base écono-
mique de nombreuses entreprises, même si
l'on admet que chaque exploitation a res-
senti différemment les effets du plafonne,
ment des effectifs étrangers.

A plusieurs -endroits, les perspectives con-
joncturelles pour le proche avenir laissent
entrevoir quoi qu'il en soit un recul des
effectifs du personnel étranger soumis à
un contrôle ; dc sorte que de nouvelles dis-
positions limitatives eussent été superflues.
Celles-ci auront pour seul résultat de por-
ter atteinte à l'activité économique des
branches industrielles et des entreprises en-
core florissantes, ce qiù est absurde à un
moment où les perspectives conjoncturelles
de nombreuses branches se sont aggravées ».

L'assassinat
d'un Suisse
à Mexico :

ûBS praeisËoiBs
LUCERNE (ATS). — M. Walter Ruckli,

horloger, père de l'orfèvre et spécialiste en
pierres précieuses Werner Ruckli, assassiné
à la fin de la semaine dernière à Mexico,
et qui s'était rendu dans la capitale du
Mexique pour organiser le rapatriement de
la dépouille de son fils en Suisse, chose qui
fut très rapidement réglée grâce à l'aide de
notre ambassade et du consulat, a regagné
Lucerne. 

M. Walter Ruckli j a déclaré que son fils
avait été assassiné, samedi après-midi, vers
16 heures — heure locale — à quelque
300 mètres de la maison de M. Ernest
Ruckli, directeur, oncle de Werner Ruckli,
et où résidait ce dernier pendant son séjour
à Mexico.

Une large rue en béton traverse ù cet
endroit un quartier de villas légèrement
boisé. Werner Ruckli, étendu sur le trottoir,
et gardé par son chien ,fut découvert par
deux Mexicains.

Ceux-ci l'on chargé dans leur voiture. Us
transportèrent Werner Ruckli, encore in-
conscient, dans la maison de son oncle qui
rentrait, précisément, à ce moment-là. Le
médecin , aussitôt appelé, ordonna le trans-
port immédiat du blessé à l'hôpital anglo-
américain. Là, le malheureux devait suc-
comber à une hémorragie interne.

Une enquête est en cours. Vraisemblable-
ment, Werner Ruckli a été défendu par son
chien qui a reçu deux coups de poignard.
Les journaux de Mexico n'ont pas caché
leur inquiétude et leur indignation devant
cc crime perpétré en plein jour.

Pas de sensibles modifications
dans la répartition des sièges

au Grand conseil tessinois

Sur la base des résultats provisoires

BELLINZONE (UPI). — Comme an
cours des vingt dernières années, l'élection
au Grand conseil tessinois de samedi et
dimanche derniers n'a pas apporté de sen-
sibles modifications dans la répartition.
Trois ou quatre sièges seulement ont chan-
gé dc parti. Les résultats officiels du
scrutin ne seront pas connus avant la se-
maine prochaine. Sur la base des résultats
provisoires, les soixante-cinq mandats de
la haute assemblée se répartissent de la
façon suivante :

Parti libéral - radical 26 ou 27 (-2 ou

-1) ; Parti démocrate - conservateur 22
(inchangé) ; Parti socialiste 11 (+ 1) ;
Agrariens 3 (inchangé) ; Parti du travail
2 ou 1 (évent +1) ; Union libérale -. ra-
dicale des travailleurs 1 (nouveau).

H convient de noter que ce dernier parti
est un dissident du parti libéral - radical,
participant pour la première fois aux élec-
tions cantonales. De leur côté, les indépen-
dants, qui n'ont rien à voir avec l'alliance
des indépendants (Landesring), et qui
avaient remporté un mandat il y a quatre
ans, l'ont perdu cette fois, en ne partici-
pant plus au scrutin.

LISTES PANACHÉES
Au total, 47,140 suffrages valables ont

été dénombrés au dépouillement des urnes,
soit 2029 de plus qu'il y a quatre ans.
Le décompte des suffrages a été ralenti
du fait que de nombreux électeurs ont dé-
posé des listes panachées.

Les listes des suffrages se répartissent
comme suit :

Parti libéral - radical 18,526 (- 9) ;
Parti démocratique - conservateur 15,464
(+ 510) ; Parti socialiste 7,580 (+ 879) ;
Agrariens 1796 (+ 276) ; Parti du travail
1225 (+ 237) ; Union libérale - radicale
des travailleurs 1007 (nouveau).

Quatre partis : les libéraux - radicaux,
les conservateurs, les agrariens et les so-
cialistes avaient présenté des listes complè-
tes comprenant soixante-cinq candidats. Les
communistes présentaient cinquante candi-
dats et l'Union des travailleurs libéraux -
radicaux onze.

IL© procès H@§fg-Jciccoi&cl suspendu alors
qis'osi entrait dans ie wil clu safet

L 'ancien bâtonnier a réussi sa manœuvre

Reprise des débats : probablement le 28 février
D'un de nos correspondants :
L'ultime manœuvre de Pierre Jaccoud a réussi. Elle consistait à obtenir un

nouveau renvoi du procès qui l'oppose à M. Pierre Hegg, l'expert, afin de se rap-
procher, par étapes, du délai dc prescription : fin mai.

Le match , curieusement, est interrompu
alors que l'on commençait à entrer dans
le vif du sujet.

Motif : il s'agit d'entendre tous les té-
moins de Jaccoud, dont beaucoup sont à
l'étranger, et le tribunal ne veut pas en-
tendre parler d'auditions par le truchement
dc commissions rogatoires.

Il faut donc laisser le temps à ces té-
moins (pour la plupart des experts) de se
faire à l'idée de venir à Genève. Le pro-
cès est donc suspendu. Il reprendra le
28 février , si tout va bien. Sur cc point,
Me Steiner, le conseiller de Jaiccoud, a ga-
gné la première manche.

ABSENCE D'HONNÊTETÉ
INTELLECTUELLE CHEZ M. HEGG,

DÉCLARE LE TUTEUR DE JACCOUD
La dernière matinée de ce morceau de

procès a été consacrée à l'audition de M.
Wanner , qui fut le tuteur désigné de Jac-
coud.

M. Wanner ;i déclaré que Jaccoud , lors-
qu 'il était interné au pénitencier , me pos-
sédait qu 'une vue superficielle de son pro-
pre dossier. Ce qui sous-entend, dans l'es-
prit du témoin, que Jaccoud n'était pas
alors en mesure de déceler les prétendues
erreurs qu'il reproche aujourd'hui à l'ex-
pert Hegg et explique les accusations spec-
taculaires qu'il porta peu après sa libéra-
tion, en prenant comme tribune la plus
importante émission de la Télévision fran-
çaise (Cinq colonnes à la une).

De [ait , à l'époque , Jaccoud était dans
un état déficient , physiquement et menta-
lement, enco re qu 'il semble qu 'il ait en
plusieurs circonstances forcé un peu le jeu.

C'est en tous les cas l'avis dc M. Hegg
qui s'exclama un jour, en voyant Jaccoud
entrer dans la salle du tribunal, durant son
procès : « C'est de la comédie ! >

H so trouvait alors huit Genevois sur
dix pour partager cette opinion.

Le témoignage de M. Wanner n'a donc
rien apporté de transcendant. Il faut ce-
pendant souligner que cet homme est le
premier témoin à accuser l'expert Hegg de
malhonnêteté intellectuelle , en jouant sur
les mots, il est vrai.

M. Wanner a, en effe t, déclaré ceci :
a M. Hegg a donné la preuve d'une absen-
ce d'honnêteté intellectuelle. >

Cest en compulsant son dossier, après
coup, que Jaccoud arriva à une opinion

semblable. Selon M. Wanner , les doutes
pesant sur M. Hegg sont nés de sa pro-
pre attitude.

LES DEUX HOMMES
AVAIENT EU UN DIFFÉREND

AVANT LE CRIME
H est bon de rappeler, durant cet en-

tracte, entre deux phases de ce filandreux
procès, que les deux hommes Jaccoud et
M. Hegg, avaient de nombreuses raisons
de ne pas s'estimer particulièrement.

L'expert et l'ex-bâtonuier avaient eu un
litige ensemble au sujet d'une note d'ho-
noraires que M. Hegg tardait à payer.
On s'étonne donc, dans cc cas, que Jac-
coud n'ait pas récusé cet expert avec le-
quel il avait eu des mots et que, d'autre
part, celui-ci ne se soit pas désisté devant
les missions d'expertise qui lui furent con-
fiées.

II y a là quelque chose qui ne « tient
pas » et dont la seule évocation entretient
le malaise.

Finalement, c'est d'accord avec les deux
parties que le juge Pierard a suspendu les

débats jusqu'à la fin du mois. D'ici là, il
n'aura plus l'occasion de « faire des mots »
pour dérider les journalistes somnolents.

René TERRIER

Un Suisse tué
La voiture plonge dans la rivière

(sp) M. Gérard Carraz, 29 ans, domici-
lié à Montricher (Vaud), circulait sur la
route nationale 6, en voiture, en direc-
tion de Chambéry. Au lieu dit « La Ma-
deleine », près de Saint-Avre, le véhicu-
le a fait une embardée. Sortant de la
route il plongea dans les eaux glacées de
l'Arc. Le conducteur a été tué sur le
coup. Les pompiers ont eu à faire pour
retirer du torrent tumultueux la carcas-
se de la voiture et le cadavre de M. Car-
raz. La cause de ce tragique accident n'a
pas pu être déterminée.

&a mort de €@i§p©i?

AVALAIS

Pour l'heure rappelons brièvement com-
ment l'accident s'est produit.

C'était vers la fin de l'après-midi. Le
soleil éclairait la plaine de ses derniers
rayons. L'élève-pilote Charles Gabioud, très
connu des Sédunois décolle avec son pla-
neur. II doit effectuer un vol pour l'ob-
tention de sa licence. Geiger surveille ses
évolutions.

Au bout de quelques minutes, Gabioud
tente un atterrissage. U s'approche de la
piste gazonnée pour se poser. Avant lui
voici que se pose à bord d'un Piper une
autre élève de Geiger Mlle Anne-Marie

Challand. Comme les évolutions de celle-
ci ne sont pas tout à fait satisfaisantes,
Geiger décide de la prendre en double com-
mande. Le Piper au sol, Geiger monte dans
l'appareil et prend place devant Mlle Chal-
land. H décolle au moment où M. Gabiond
se présente pour l'atterrissage. C'est la
collision en plein ciel à moins de 20 m du
sol. Les deux appareils piquent sur le ga-
zon dans une image hallucinante.

Les services de secours dc l'aérodrome
militaire sont mobilisés. Une ambulance
achemine vers l'hôpital le jeune Gabioud
qui mourait quelques jours plus tard. Pen-
dant ce temps Bruno Bagnoud conduit vers
le même hôpital le corps inerte d'Hermann
Geiger qui selon toute vraisemblance a été
tué sur le coup. Quant à Mlle Challand,
seule survivante de la terrible collision, elle
restera ù jamais marquée par le drame.

Dernier hommage
(c) La population de Chamoson et de
nombreux amis venus des villages voi-
sins ont rendu jeudi un émouvant
hommage à Mme Manie Boven et à son
fils Georges Boven en les conduisant
ensemble au champ de repos. Mère et
fils en effet sont décédés le même
jour sous le même toit. Malade depuis
quel que temps Mme Boven , veuve, mè-
re d'une grande famil le , décédait chez
elle des suites de maladie.  Quel ques
heures plus tard son fils Georges, 54
ans, célibataire, était terrassé par une
crise cardiaque dans une pièce voisine
après s'être longuement recueilli sur
le cercueil de sa mère.

II était chargé d'importants travaux
D'un de nos correspondante :
Le mystère demeure, entre Grenoble et

Chamonix, au sujet de Gérard Flamand,
physicien parisien en vacances blanches
dans la région.

Les gendarmes n'ont pourtant pas ménagé
leurs efforts , battant les forêts et la mon-
tagne , pour retrouver sa trace. On se de-
mande d'ailleurs à Grenoble , si le mot
disparu ne doit pas être .mis entre guillemets.
11 semble en effet que M. Flamand ait été
aperçu à plusieurs reprises en divers en-
droits, depuis qu'il s'est volatilisé.

Les signalements donnés à cet égard

correspondent parfaitement à celui de mon
mari, a déclaré Mme Flamand qui s'est
rendue dans la région.

Alors ? Accident ? La thèse tend à s'effri-
ter. Fugue ? Cela ne paraît pas très sé-
rieux. 11 ne reste donc que l'hypothèse
d' un enlèvement. A Grenoble , on parle
le plus sérieusement du monde , en souli-
gnant que le physicien parisien était chargé
d'importants travaux.

Certains ayant des raisons de penser que
le « disparu » pourrait se trouver en Suisse,
le chef de la police genevoise a fait diffuser
des communiqués. R. T.

Le physicien parisien «disparu »
à Chamonix a-t-il été enlevé ?

Quatorze cols fermés
BERNE (ATS). — Le TCS et l'ACS

communiquent que les cols suivants
sont fermés : Albula, Fluela, Furka,
Grimsel, Grand-Saint-Bemard, Klau-
sen, Lukmanier, Oberalp, San-Bernar-
dino, Saint-Gothard, Simplon, Splue-
gen, Susten et TJmbrail. Le col de la
Bernina est fermé la nuit, mais pra-
ticable de 7 à 18 heures, avec pneus
à neige ou chaînes. On conseille éga-
lement des pneus à neige pour fran-
chir le col de Bellegarde (Jaun) sur
le versant fribourgeois ,alors que l'on
peut rouler normalement sur le ver-
sant bernois. Les pneus à neige sont
recommandés sur le versant occiden-
tal du Pillon, tandis que sur le ver-
sant oriental, il est absolument néces-
saire d'avoir des pneus à neige ou des
chaînes. Il en va de même pour les
cols du Julier, de la Maloja et de
l'Ofen (Fuorn) . Les pneus à neige
sont nécessaires sur la route Coire-
Arosa, à partir de Langwies. Le cal
de la Lenzerheide est ouvert, mais on
signale du verglas. Tous les autres
routes et cols sont ouverts et normale-
ment praticables.

Sur un certain «non-conformisme-
De notre correspondant de Berne :
H y a un mois, environ, un conseil-

ler d'Etat et conseiller national zuricois
accordait à un hebdomadaire alémani-
que, une interview qui fit grand bruit.
Le magistrat n'accusait-il pas le Con-
seil fédéral de soumettre à une véri table
censure les programmes de la radio et
de la télévision et de brimer ainsi la
liberté d'expression !

Le chef du département fédéral des
transports, des communications et de
l'énergie publia une mise au point. De
son côté, le comité central de la So-
ciété suisse de radiodiffusion et de té-
lévision — dont l'accusateur fait par-
tie d'ailleurs — se défendit d'avoir ja-
mais toléré des ingérences illicites du
pouvoir politique. Au bout du compte,
tout ce bruit ressemble fort à celui
que faisait le galop de Rossinante por-
tant don Quichotte à l'assaut des mou-
lins à vent.

i-̂  r*i />̂

Toutefois l'affaire eut des échos jus-
qu 'à l'assemblée générale de l'ARBUS,
association qui, en Suisse allemande seu-
lement, groupe des ouvriers et des syn-
dicalistes abonnés à la radio et à la
télévision et s'est donné pour tâche pre-
mière d'assurer, dans les programmes,
une part équitable aux problèmes in-
téressant particulièrement le monde du
travail, comme aussi de les faire pré-

senter par des gens formés pour en
comprendre les éléments ct la portée.

A ce propos, le président de l'ARBUS,
M. W. Meier, rédacteur de l'organe of-
ficiel de la Fédération suisse des che-
minots, a reconnu la nécessité d'une cri-
tique vivante et constructive, mais —
et ici je cite la « Correspondance syn-
dicale suisse » — il « s'est dressé vi-
goureusement contre ceux qui, sous pré-
texte de « non-conformisme », ne con-
çoivent la critique que sous son aspect
purement négatif , condamnent en bloc
et sans nuance les institutions et trans-
forment le pays en un vaste jeu de
massacre ».
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Cet avis ne fut pas du goût de tout
le monde, et il y eut quelques vives-
répliques. Cependant , la duplique fut
tout aussi vigoureuse, toujours si l'on en
juge par la « Correspondance syndicale
suisse » qui écrit :

« M. Meier a ju stement rappelé que,
presque toujours, ceux qui font profes-
sion de « non-conformisme » esquivent
les problèmes qui touchent les travail-
leurs et les syndicats ; uniquement sou-
cieux d'épater le bourgeois, ils se sou-
cient généralement comme un poisson
d'une pomme de l'amélioration des con-
ditions sociales. Les véritables non-con-
formistes, a conclu VV. Meier, c'est au
sein des syndicats et des partis qu'on

les trouve : parmi les hommes qui, parce
qu'ils n'acceptent pas les choses telles
qu'elles sont, consacrent le meilleur
d'eux-mêmes à les modifier, à amorcer
avec foi ct courage les changements
qu 'ils jugent nécessaires. »

Il y a là une opinion qui a sa source
dans le simple bon sens, ct, de plus,
rejoint celle qu'exprimait , à fin juin
1964, M. Wahlen, lors d'une réunion
de « Rencontres suisses » à Lausanne.
Le magistrat y dénonçait , à côté de la
saine critique dont une démocratie ne
peut se passer, cette ¦¦ recherche de la
critique pour la critique et de la sen-
sation » qui, partant de demi-vérités,
ne veut en fait que le scandale.

Il y a donc une forme dc non-con-
formisme qui sert tout simplement de
plastron à l'ignorance et à la fatuité
et dont l'inanité est aussi patente que
le désir de complaire à des gens vite
satisfaits quant à la « substance » de
ce qu'on leur sert.

Que l'on dénonce ce faux-semblant
d'indépendance intellectuelle dans les mi-
lieux d'une gauche .< active » et non
pas seulement « baratineuse », voilà qui
mérite attention.

G. P.

Ib

Quinze |®nnes
voleurs arrêtés

(sp) La police nyonnaise a réalisé un bien
joli coup de filet : elle a arrêté onze gar-
çons et quatre fillettes, tous en âge de sco-
larité. Cette bande de jeunes s'était orga-
nisée pour voler à l'étalage dans les ma-
gasins de la ville. Ils sont tombés dans le
piège tendu par la police et toute l'équi-
pe sera déférée devant la Chambre vau-
doise des mineurs.

BERNE (UPI). — Eu rapport avec
lies délibéra tions de da commission
du Conseil national chargée de la
question des objecteurs de conscien-
ce, on notera qu'en 1966, le nom-
bre des objecteurs condamnés pour
refus de servir a considérablement
augmenté par rapport à l'année pré-
cédente. Les témoins de Jehova ont
constitué une grande partie de ces
objecteurs. Au total, 99 personnes
astreintes au service militaire ont
comparu devant un tribunal de l'ar-
mée, contre 68 une année aupara-
vant. Sur les 99, 86 (année précé-
dente 50) ont invoqué des motifs
religieux. Le nombre des témoins de
Jehova condamnés s'est élevé à 61,
contre 37 en 1965.

D'autre part, la même année, le
nombre des militaires suisses condam-
nés par des tribunaux pour service à
la Légion étrangère a fortement dimi-
nué.. Selon le DMF, le nombre des
condamnés a aitteint 39, contre 247 en
1956.

En dépit d'une propagande intense,
le jeune Suisse est de moins en moins
attiré par la Légion' étrangère. Ce suc-
cès en revient pour une bonne part à.
la campagne du comité contre l'entrée
des Suisses à la Légion et qui a ces-
sé provisoirement son activité à lia fin
de l'année écoulée.

Au DMF, on précise que jusqu'ici,
aucun cas n'a été signalé de Suisses
engagés dans les troupes de mercenai-
res, au Congo.

99 objecteurs et
39 légionnaires condamnés

en 1966

NEW-YORK (ATS-AFP).  — Une ré-
trospective des œuvres du peintre suis-
se, Paul Klee , s 'est ouverte au musée
Guggenheim de New-York . Deux cents
œuvres datan t de 1900 à 19â0 — date
de la mort de Klee — sont exposées .

Une autre rétrospective Klee , organi-
sée par le musée Guggenheim et le mu-
sée d'art moderne de Pasadena , doit
également avoir lieu à partir du 13
avril. Elle sera présentée jusqu 'au 15
févr i e r  1968 à San-Francisco , Colum-
bus, Cleveland , Kansas-Cit y ,  Baltimo-
re, Saint-Louis et Philadel p hie.

Rétrospective Paul Klee
v à New-York BERNE (ATS). — Le chancelier de

la Confédération , M . Chartes Oser, fête
aujourd'hui son 65me anniversaire. Né
à Sion, bourgeois de Bâle, il a étudié
le droit à Lausanne et Berne. Il est en-
tré en 1928 au service de la chancelle-
rie fédérale comme traducteur-secrétai-
re dn Conseil des Etats. En 1944, il
devenait vice-chancelier et secrétaire
du Conseil des Etats. En décembre
1951, l'Assemblée fédérale l'a élu chan-
celier de la Confédération et secrétai-
re du Conseil national.  Ré puté pour
ses connaissances artisti ques , M. Oser

; est aussi un grand ami de la nature.

Le chancelier de
338ifi lar Confédération fêteI]
1 Jl son 65me anniversaire^

BERNE (ATS). — Au printemps der-
nier, le Club alpin suisse avait fait
une enquête pour déterminer où de-
vraient être construits des cabanes et
des bivouacs fixes du CAS. Neuf pro-
jets de cabanes et vingt^sept pour les
bivouacs fixes sont parvenus au CAS.
Ces propositions ont maintenant été
communiquées aux vingt-quatre sec-
tions qui ne possèdent pour le moment
ni cabane ni bivouacs fixes .

Neuf projets de cabanes
au Club aloin

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil national , réunie à Berne sous la
présidence de M. Diethelm (Schwytz) et en
présence de M. Bonvin, président de la
Confédération , a examiné le projet de modi-
fication de la loi sur la péréquation finan-
cière. Le projet tend à améliorer au pro-
fit des cantons à faible capacité financière
la répartition de la fraction de l'impôt pour
la défense nationale affectée à la péré-
quation financière intercantonale. Considé-
rant le développement économique inégal
des cantons et surtout les effets que va
entraîner le démantèlement des subven-
tions, la commission a jugé qu 'il fallait
renforcer encore la péréquation financière.
Dans l'espoir que les travaux nécessaires à
cet effet seron t bientôt amorcés , la com-
mission, au vote final , et après avoir repous-
sé une proposition plus radicale, a approuvé

, ;à7 l'unanimité le projet, qui avait déjà été
agréé par le Conseil des Etats.

La loi sur la péréquation
financière

Pas de rôti sans nouilles Scolari
 ̂

-""Avec un bon rôti servez les
/j555Ê*NĈ v merveilleuses nouillettes aux œufs
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BULACH (ZH) (UPI). — Le tribunal
de district de Bulach a condamné les
deux trafiquants de stupéfian ts Bryan
.Terry Mahon , âgé de 30 ans, ressortis-
sant britanni que , et Alurray James
Bryant , âgé de 28 ans , ressortissant
australien , à six mois de prison sans
sursis, sous déduction de la préventive
de 30 et 33 jours en Italie puis en
Suisse, après avoir été livrés aux au-
torités helvétiques par la justice de la
péninsule. Ils ont été reconnus coupa-
bles d'importation et de dépôt de stu-
péfiants.

Ils avaient reconnu avoir transporté
une importante quantité de haschisch
en provenance du Pakistan , par la voie
des airs, à destination de la Grande-
Bretagne. Ils avaient dé posé une par-
t ic de la drogue dans une case de la
consigne, à l'aéroport tle Kloten. La po-
lice zuricoise put confisquer 5581 gram-
mes de haschisch, soit une des plus
grosses quantités de stupéfiants ja-
mais saisies en Suisse.

Des contrebandiers
de stupéfiants condamnés
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GLARIS (ATS). — M, Fritz Landolt ,
ancien conseiller d'Etat est décédé à
Naefels (GL) dans sa 76me année. Il
avait représenté , pendant vingt-cinq
ans le parti populaire chrétien-social
au Grand conseil , avant d'être élu con-
seiller d'Etat en 1945. Il dirigea , jus-
qu 'en 1955 le dé partement des f inan-
ces et du commerce, et il fut aussi ,
pendan t six ans, juge d'instruction et
pendant seize ans, jusqu'à ce qu'il fut
appelé au gouvernement, il exerça les
fonctions de juge cantonal.

Zurich : chez les Jurassiens
de l'extérieur

ZURICH (ATS).  — La section zuri-
coise des Jurassiens bernois de l'exté-
rieur (A.J.B.E.) a tenu sa deuxième as-
semblée générale à' Zurich. M. H. Bour-
quin, de Kùsnacht," a été réélu prési-
dent. Après la partie administrative,
les membres de 1 association ont enten-
du l'enregistrement de plusieurs allo-
cutions prononcées au congrès central
du 5 novembre 1966, à Granges.

* Le comité de bienfaisance de la
colonie i t a l i e n n e  à Zurich v ien t  dc pu-
blier un compt e rendu dé ta i l l é  sur son
activité dans les années 1949-1965. Il
en résulte qu 'à la dat e du 31 jui l le t
1966 cent millions de lires' avaient été
recueillis et destinés pour la plupart
à l'assistance de ressortissants italiens
malades et indigents en Suisse.

Mort d'un ancien
conseiller d'Etat glaronnais



Vingt millions détournés
à la Caisse régionale de crédit
agricole d'Aix-en-Provence

ARLES (AP). — En constatant en 1962 que le compte débiteur d'un client
était de 80,000 francs environ, les services du Crédit agricole d'Arles — la caisse
de cet organisme national est la plus importante de France après celle de Paris

ne pensaient certainement pas qu'un découvert total de plus de 20 millions sérail
enregistré finalement en décembre 1966.

A l'époque, le négociant marseillais en
cause, en promettant de rembourser, aurait
fait remarquer que la caisse risquait de
tout perdre s'il était mis en faillite. Mais,
depuis, avec d'autres déposants, il avait
poursuivi un échange de traites frauduleuses
qui devait conduire à la découverte de l'im-
portante escroquerie dont le montant n'est
pas encore connu.

La fraude ne porterait pas sur des prêts
indûment consentis par la Caisse du crédit
agricole à certains de ses clients. Plusieurs
d'entre eux, opérant de façon concertée, se
procuraient des fonds en approvisionnant
leurs comptes par des remises d'effets de
complaisance, et en procédant ensuite à
des retraits en numéraire.

Dès la découverte de l'affaire, les véri-
fications faites par les services d'inspection

de l'organisme central en décembre dernier,
conduisirent M. Jean Blacas, a,ssureur à
Arles, président de la Caisse régionale, à
déposer une plainte.

Les quatre inculpés sont : Michel Fon-
taine, 40 ans, ancien élève de l'Institut
agronomique, inspecteur puis directeur de
la caisse depuis 1962 ; Antoine Fluchaire,
52 ans, chef du service contentieux ; M.
Boule, 46 ans, négociant à Aix-en-Pro-
vence ; M. Moser, 42 ans, négociant à
Marseille.

De nombreuses autres personnes ont été
présentées au Parquet depuis la découverte
du scandale, et deux nouvelles arrestations
ont été décidées hier soir. <

Un philosophe réagit
EBE3 LES IDÉES ET LES LIVRES

Mais ces querelles de mots ne sont
que peu de chose par rapport à l'en-
semble de l'ouvrage de M. Maritain.
Celui-ci commence par établir qu'aucun
concile ne peut songer à attenter en
quoi que ce soit aux dogmes déjà
définis. Il peut seulement apporter un
éclairage nouveau aux problèmes fon-
damentaux, compte tenu des circons-
tances nouvelles.

L'Eglise, quelles que soient les di-
verses formes confessionnelles qu'elle
affecte et que l'œcuménisme cherche
à résorber, est tenue à respecter la
distinction entre l'ordre naturel et l'or-
dre surnaturel, voulue par son divin
fondateur qui est venu sauver le mon-
de, autant par sa parole que par
son sacrifice. Il ne s'est pas fondu en
lui, mais sa Transcendance subsiste.

D'où la charge à fond à laquelle
l'auteur se livre contre Teilhard de
Chardin qui, dans sa cosmologie,
voyait le Christ comme un point
« oméga » d'une évolution tout hu-
maine, telle que la conçoivent aussi
les marxistes avec leur notion du
paradis terrestre (tous les faits du
passé et contemporains contredisent
au demeurant cette conception).

Quelques merveiMes . qu'accomplis-
se la Science, elle ne pourra jamais
expliquer le mystère de la Vie et
de la Mort, l'existence du Bien et
du Mal, la permanence du péché.
Seule l'optique chrétienne donne la

solution qui lui appartient en propre.
La « chronolâfrie » est dénoncée avec
force par M. Maritain qui lui oppose
l'Eternel.

X X X
Une grande partie du volume est

alors consacrée à reprendre la philo-
sophie de saint Thomas. Ce n'est pas
le lieu d'y venir ici. Mais les plus
belles pages du livre, mis à part
les précieuses distinctions rappelées
ci-dessus et qui se retrouvent dans les
textes conciliaires, sont celles qui sont
consacrées à la contemplation et à
l'oraison qui permettent à l'homme de
reprendre ses forces pour mieux rem-
plir son devoir d'état, pour mieux pro-
gresser intérieurement et, par là mê-
me, mieux agir sur la société afin
de la doter des institutions utiles
au développement de tous.

Il faut lire cet ouvrage riche et
dense.

René BRAICHET

Les maoïstes prennent
le contrôle du Fou-Kien
qui lait lace à Formose

L'évolution de la crise en Chine

Mais ils sont moins heureux au Tibet
TOKIO (AP). — Après avoir écrasé par les armes, le 11 février, « le flot

noir » des éléments contre-révolutionnaires qui exerçaient l'autorité dans le Fou-
kien, les maoïstes ont célébré leur victoire par un meeting groupant 150,000
personnes, qui s'est tenu à Fou-tchéou, annonce Radio-Pékin.

Le Fou-kien, qui fait face à l'île de
Formose, bastion nationaliste chinois, est la
cinquième des 21 provinces et cinq terri-
toires autonomes que compte la Chine con-
tinentale, d'où les maoïstes déclarent avoir
chassé du pouvoir les partisans de Liou
Chao-chi et de Teng Hsiao-ping, après cel-
les du Chen-si, Hei Long-kiang, Kouei
Tchéou et du Chan-tong.

Le général Han Hsien-chou, commandant
de la région militaire de Fou-tchéou, le
gouverneur Wei Chin-shui, qui dirige l'épu-

ration dans la province, ainsi que les otti-
ciers et soldats des trois armes de l'armée
de libération populaire en tenue de combat,
assistaient au meeting qui a scellé la « gran-
de alliance » des groupes rebelles révolu-
tionnaires promaoïstes.

MAIS AILLEURS
La situation paraît pour le moins plus

tendue pour les maoïstes dans d'autres
régions, notamment au Tibet, où , selon
l'agence nationaliste « Central news », les
heurts entre maoïstes et contre-révolution-
naires se poursuivent notamment à Chassa ,
et se .sont étendus à la province voisine du
Seu-tchouan.

De même, d'après un journal mural de
Pékin , cité par des correspondants japo-
nais, l'armée a arrêté « un grand nombre »
de Gardes rouges et de rebelles révolution-
naires dans la ville de Dairen-Port-Afthur.

En ce qui concerne la tension Pékin -
Mosou, la presse chinoise n'a pas encore
répondu à la « philippique » de la « Prav-
da > condamnant la politique intérieure et
étrangère de la Chine populaire et la per-
sonnalité de Mao Tsé-toung.

Radio-Pékin a seulement fait état d'une
protestation énergique remise à l'ambassade
soviétique contre l'interdiction faite depuis
le 9 <  février aux journalis tes chinois de
prendre des photos en Russie.

La température des flammes
variait entre 260 et 760°

dans la cabine «Apollo»

La triple tragédie de Cap-Kennedy

WASHINGTON (ATS-AFP). — Le second rapport sur la triple tragédie du
cap Kennedy établit que la température des flammes a varié entre 260 et 760
degrés centigrades.

Mais déclare le directeur adjoint de la
NASA « on n'a pas déterminé la source
de l'incendie lui-même ».

Le second rapport du Dr Seamans, fait
ressortir qu'il est possible que l'incendie
se soit déroulé en deux phases, la seconde
étant beaucoup plus violente que la pre-
mière, et ne s'achevant que par l'épuise-
ment de l'oxygène qui constituait le mi-
lieu ambiant de la cabine.

La première phase de l'incendie n'a duré
qu'une dizaine de secondes, et c'est alors
que l'équipage a lancé son premier cri
d'alarme. La seconde phase a provoqué
un rapide accroissement de la pression à
l'intérieur de la cabine, pression qui a
entraîné la rupture du véhicule.

Le chef adjoint de la NASA révèle aussi
que les combinaisons spatiales des trois
pilotes ont été détruites par les flammes.
C'est la combinaison de Grissom qui « a
été la plus exposée au feu », et celle de
Chaffee qui « l'a été le moins ».

Les flammes venaient d'une direction dé-
finie, a conclu M. Seamans.

De source officielle, enfin, on prévoit
que l'enquête , sur les causes de la triple
tragédie de Cap-Kennedy se poursuivra au
moins jusqu'à la fin du mois.

La « Pravda» dit que I URSS
n'a jamais eu d'ennemi plus

violent que la Chine de Mao

Dans son article-fleuve de 4000 mots

MOSCOU (AP). —Nous avons indique hier que dans un long éditorial de wvu
mots, d'une violence sans précédent, la « Pravda » s'était livrée à une critique en
règle de la politique intérieure et étrangère de la Chine populaire, de la personnalité
de Mao Tsé-toung et, implicitement lancé un appel au renversement du régime.

Commentant l'attitude antisovietique . de
Pékin, le journal écrit : « A l'exception des
périodes de guerre, des périodes d'agression
armée directe contre l'Union soviétique, on
peut affirmer que jamais jusqu'à présent
l'URSS n'a eu à faire face à une aussi vio-
lente agression que celle menée par les
dirigeante actuels de la Chine. »

Depuis des mois, poursuit le journal, les
émissions de propagande chinoise destinées
à l'Union soviétique appellent le peuple
à renverser le système existant, à hisser
la bannière de Mao Tsé-toung sur la place
Rouge à Moscou et à créer un ordre
nouveau inspiré des idées de Mao.

Cette campagne antisovietique, poursuit
l'éditorial, n'a même pas l'excuse d'être
dirigée par des impérialistes ou des capi-
talistes, mais par des politiciens qui se
disent communistes.

« Mao Tsé-toung et son groupe se sont
fixé pour but d'aggraver les relations sino-
soviétiques et de les amener à une rup-
ture totale.

» Que fera maintenant le groupe de
Mao Tsé-toung ? Tout porte à croire qu'il
prépare ia République populaire de Chine
à de nouvelles aventures, tant en politique
intérieure qu'en politique étrangère, y com-
pris de nouvelles provocations contre l'Union
soviétique. »

Le Vietcong tire et, sous le feu des communistes, un soldat américain ramène
vers les couverts un soldat allié blessé. (Téléphoto AP)

RÉPONDANT DU TAC AU TAC À HANOÏ

WASHINGTON (AP). — M. George Christian, secrétaire de presse à la
Maison-Blanche, a rejeté l'accusation du journal « Nhan Dan », organe du gouver-
nement de Hanoï, selon laquelle les Etats-Unis auraient immédiatement changé de
langage après que le Viêt-nam du Nord se fut déclaré prêt à négocier en cas
d'arrêt des bombardements.

La position du gouvernement américain ,
a-t-il dit, a été exprimée à maintes reprises
par le président Johnson et par le se-
crétaire d'Etat M. Dean Rusk et je n'ai
rien à ajouter à ce qu'ils ont dit en pu-
blic ».

D'autres hauts-fonctionnaires répètent que
les Etats-Unis sont prêts à négocier n'impor-
te où et n'importe quand, et qu'ils sont
prêts à réduire les hostilités si la partie
adverse assure une désescalade correspon-
dante.

a Nous exigeons donc avait dit le jou r-
nal communiste qu 'avan t que tous pourpar-

lers puissent être engagés, le gouvernement
américain mette immédiatement fin à ,ce!t
acte. Personne ne peut s'asseoir à la table
de conférence avec les agresseurs améri-
cains s'ils continuent leurs actes de guerre
contre ce pays » . ,

Par ailleurs, l'a Chine communiste par ,1a
voix de l'agence < Chine nouvelle » a ac-
cusé hier M. Kossyguine d'avoir trahi le
peuple du Viêt-nam du Nord pendant, ses
conversations avec M. Wilson. . '

Les tro u pes sud-vietnamiennes, engagées
dans la plus vaste opération lancée jus-
qu'à présent dans le delta du, Mékong,
ont anéanti un bataillon du Vietcong. Un
porte-parole militaire a précisé que les
fusiliers et les tirailleurs sud-vietnamiens
avaient tué 311 des . 500 hommes cons-
tituant le 303me bataillon du Vietcong,
au cours de violents combats qui ont eu
lieu mardi ct mercredi. En outre , de nom-
breux partisan s du Vietcong auraient été
blessés.

Cependant , treize hélicoptères américains
ont été, soit détruits , soit contraints à des
atterrissages forcés au cours de la journée
de mercredi au Viêt-nam du Sud. C'est le
chiffre le plus élevé d'hélicoptères détruits
ou endommagés par les, Vietcong en une
seule journée.

Les Etats-Unis contestent
formellement avoir manœuvré
pour éviter une négociation

Les frères ennemis
du communisme

UN FAIT PAR JOUR

Depuis le temps que Soviétiques et
Chinois s'envoient leur vaisselle à la
tête i— révolution culturelle aidant — il
serait peut-être utile de faire le point, et
de dire, par exemple, comment tout cela
a commencé. ,

Comme dans un beau roman d'amour,
tout débuta par un accord parfait, et
pour que rien ne manque, le feu vert
fut donné le jour même où Malenkov
et Mao tombèrent dans les bras de
l'un de l'autre en se jurant, comme il
se doit, un amour étemel.

Et comme en un vaudeville qui fe-
rait les beaux soirs des boulevards, tout
commença évidemment parce qu'un
tiers était entré en jeu.

La querelle sino-soviétique a com-
mencé le 16 novembre 1957, alors que
l'on célébrait à Moscou le 40me anni-
versaire de la révolution d'octobre. Les
représentants des douze P.C au pou-
voir — moins les Yougoslaves — y dis-
cutaient de la paix. Mao était présent,
et ce jour-là — 16 novembre 1957 —
il prononça un beau discours dont il
suffira, je pense, de rappeler ce court
extrait : « Le camp socialiste doit avoir
une tête et cette tête c'est l'URSS... »
Comme on change !

Mais, me direz-vous, où voyez-vous,
dans tout cela, matière à fâcherie. Cc
n'est pas un divorce, c'est une lune de
miel. Et puis, où est le tiers ? Eh
bien, le tiers était polonais, et les onze
autres compères avaient tapé à coups
redoublés sur la délégation de Varso-
vie, suspectée de ne plus vouloir dégus-
ter que du bout des lèvres, un dogma-
tisme qui avait encore ses quartiersde
noblesse. Mais le divorce ? Il va venir,
il est là.

Quand la conférence fut terminée, les
Chinois firent une mise au point di-
sant qu'après tout, l'accord de Moscou
ressemblait à des raisins trop verts, que
toute réflexion faite, il leur avait agacé
les dents, et puis, que, pour tout dire,
ils n'avaient accepté la motion présentée
que du bout des doigts. Nous avons
voulu, dirent-ils, aller au secours de la
délégation soviétique, qui se trouvait
alors, précisa Mao, « en mauvaise pos-

Trois ans passèrent qui u arrangèrent
rien. En juin 1960, on se retrouva à
Budapest, toujours douze autour d'une
table, avec au beau milieu un dossier
de 80 pages, dans lequel un délégué
soviétique Ponomarev, accusait les Chi-
nois d'avoir, par leurs déclarations,
« rompu la ligne générale décidée en
1957 ». Cette réunion, aujourd'hui, res-
semble fort à une nécropole politique.
En effet , le chef de la délégation sovié-
tique était un certain Khrouchtchev, cc
qui n'est déjà pas mal , mais le chef de
la délégation chinoise s'appelait Pcng
Chen alors maire de Pékin, et aujour-
d'hui une des principales victimes de la
révolution culturelle. M. « K » déclara
à Bucarest, que les délégués chinois
étaient « des fous » et Peng Chen que
M. « K » n'était qu'un « traître ».

Toutefois, ce fut beaucoup de bruit
pour rien, car, finalement, tout parut
s'arranger, et les Chinois apposèrent
leur signature au bas de la délégation
commune.

Il s'agissait de quoi depuis 1957? Il
s'agissait alors, et déjà, de se mettre
d'accord pour la réunion mondiale des
P.C. En politique aussi, les serpents de
mer mènent joyeuse vie !

Et l'on se réunit à nouveau à l'au-
tomne de 1960, cette fois à Moscou.
M. « K » était toujours là, mais aux
côtés de Pcng Chen, 11 y avait un cer-
tain Ten Hsiao-ping, secrétaire général
du P.C. et depuis tombé dans les ou-
bliettes du maoïsme.

C'est ce jour-là que les Chinois re-
fusèrent de condamner le « culte de la
personnalité ». Cc jour-là aussi, un com-
promis fut encore trouvé, mais comme
on le verra, personne n'était dupe.

L. GRANGITO

PICASSO, BRAQUE, CHAGALL, MAÎTRES ITALIENS-

LEUR COMPTE À LUGANO S'ÉLEVAIT À 100 FRANCS
PARIS (ATS-AFP). — Deux escrocs ita-

liens payaient d'authentiques toiles de maî-
tres avec des faux chèques. La police
française vient de les arrêter alors qu 'ils
s'apprêtaient à quitter Paris avec, dans
leurs bagages, un Picasso, un Chagall,
deux Braques et des tableaux de maîtres
italiens, le tout pour une valeur de plu-
sieurs dizaines de milliers de francs.

Les deux malfaiteurs, Guido Bottini, 34
ans — qui se disait propriétaire d'une ga-
lerie à New-York — et Venezio Izzo,
28 ans — soi-disant représentant d'une ga-
lerie de Lugano, avaient mis au point une
méthode efficace. Ils se présentaient chez
des marchands de tableaux avec une abon-
dante correspondance « professionnelle » éta-
blissant leurs rapports avec des galeries
du monde entier (en Amérique du Sud,
aux Etats-Unis, au Portugal, en Suisse, au
Liban etc..) puis, après avoir fait leur
choix, ils payaient leurs achats au moyen
de chèques tirés sur un compte d'une
banque de Lugano qui, depuis 1936, ne
contenait plus que... 100 francs suisses.

MOINS CINQ...
C'est ainsi que cinq galeries d'art de la

capitale avaient reçu la visite des deux es-
crocs , et leur avaient vendu un portrait
de _ Max Jacob par Picasso : a La Tasse à
café » et « Le Ciel bleu > de Braque,

«L'Offrande» de Chagall et plusieurs toiles
de grande valeur de Barberie et Severini .

C'est l'importance des sommes qu'ils ma-
nip ulaient qui devait attirer l'attentio n de
la police française sur le trafic des deux
escrocs, également recherchés par la police
italienne.

Bottini et Izzo ont été arrêtés à leur
hôtel parisien alors qu'ils s'apprêtaient à
prendre l'avion pour Rome.

La police française arrête
deux escrocs qui payaient des
tableaux avec de faux chèques I MARSE LLE. LYON et GENEVE

De la réalisation de cet oléoduc dépend
déjà l'avenir du projet de création d'une
zone industrielle dans le golf de Fos près de
Marseille et l'extension du complexe pé-
trolier de l'étang de Berre.

PRODUITS DE RAFFINERIES
L'oléoduc est destiné à transporter vers

Lyon et Genève les produits finis des raffi-
neries de la région de Marseille qui ont une
capacité de production de 20 millions de
tonnes par an qu'elles n'atteignent pas

encore. Le prix de transport des produits
pétroliers serait grâce à l'oléoduc réduit des
deux tiers.

La prolongation ultérieure de l'oléoduc
vers Dijon et Saint-Etienne permettrait aux
raffineries des Bouches-du-Rhône de déve-
lopper encore leur production.

MARSEILLE - FEYZIN
Le projet actuel prévoit un collecteur

Marseille - Lyon de 40 cm que rejoindrait
près de cette ville le collecteur de 90 cm
venant de la raffinerie de Feyzin. Deux
branches « éclateraient » alors l'une vers la
zone industrielle de Lyon, l'autre vers
Grenoble et Genève, notamment, afin de
fournir à l'aérodrome de cette dernière ville
du carburant d'avion. L'ensemble de l'ou-
vrage aurait une longueur de 850 km. La
capacité de transport atteindrait 8 millions
de tonnes en 1971.

La réalisation de l'oléoduc inquiète les
transnorteurs traditionnels (SNCF, routiers et
bateliers) qui ne se verraient plus confier
que l'acheminement du fuel lourd.

Pour cette raison l'extension de l'oléoduc
vers Dijon et Saint-Etienne serait différée
jusqu'en 1976 afin de permettre une adapta-
tion progressive des autres organismes de
transports pétroliers.

Le coût total de l'ouvrage est évalué à
300 millions de francs. Il a surtout pour
objectif de fournir aux pétroliers français
un débouché en Suisse grâce à la réduction
des frais de transport. Ils espèrent pouvoir
vendre en Suisse un million de tonnes de
carburant par an.

imsm WILSON
D'autre part , lors de sa confé rence de

presse finale à Bonn , interrogé au sujet
des critiques formulées par le président
du « Board of trade » à Londres, M. Wil-
son a déclaré que c'était lui qui dirigeait
le gouvernement britannique. Le premier
ministre s'est enfin refusé à qualifier ses
entretiens dc Bonn d'encourageants ou de
décourageants.

« Ils ont.été très utiles », s'est-il contenté
de dire.

Mercredi, le président du « Board of tra-
de », M. Douglas Jay, avait laissé entendre
que la Grande-Bretagne subirait une crise
économique tous les trois ou quatre ans
si elle entrait dan; le Marché commun.

M. Jay, comme plusieurs autres ministres
du cabinet, est loin d'épouser la cause de
l'adhésion de Londres à la C.E.E.

Le ©aime, la pêche,
la montagne...

CAGLIARI  (A TS-REUTER). —
Un humble employé de bureau qui
a terrorisé pendant 4 ans une petite
ville des montagn es de Sardaigne
comparaît devan t un tribunal pour
répondre de 90 délits, allant du crime
au vol de moutons.

Cataldo Elia, âgé de 51 ans, petit
employé municipal à Sagoma, dans
le nord-est de la Sardaigne, compa-
rait en compagnie de dix complices,
notamment de ses deux f i ls , Rocco ,
31 ans, et Beniamino, 27 ans. Ces
bandits sont accusés d'avoir mené
la ville dc Sagoma à la pointe du
fusil de 1957 à 1961.

Ils ont notamment abattu un de
leurs ennemis d'un coup de fusil
dans le centre d'un parc public, puis
assassiné de sang-froid un homme
qui tentait de les empêcher de tuer
le frère de leur ennemi.

Un procès pour banditisme est re-
lativement rare en Sardaigne, car cha-
cun est terrifié à l'idée d'aider la
police. On sait en e f f e t  que cela
signifie , à coup sûr, la mort à bref
délai.

Duel a Nevers entre
Pompidou et Mitterrand
NEVERS (AP). — Il était prévu que

M. Pompidou, premier ministre, viendrait
à Nevers, collaborer à la campagne du
candidat de la Ve République.

Cette réunion devait effectivement avoir
lieu ïnercredi prochain à 21 h dans une
salle de cinéma et ses organisateurs ont
lancé plusieurs milliers d'invitations.

Ce qui restait incertain était de savoir
si M. François Mitterrand viendrait apporter
la contradiction.

De sources officieuses généralement bien
informées, on apprend que le premier mi-
nistre aurait accepté cette rencontre.

La réunion se tiendra dans le hall du
champ de foire, mais il semble toujours
que l'accès y sera réservé aux porteurs de
cartes d'invitation.

Situation difficile
en Hollande

après les élections
AMSTERDAM (AP). — Les partis

catholique et travailliste, les deux for-
mations politiques hollandaises les
plus importantes, souvent alliées dans
des cabinets de coalition, depuis la
guerre, ont subi un recul sensible aux
élections générales pour le renouvelle-
ment des 150 sièges de la Chambre
basse du Parlement, au profit de pe-
tis partis de gauche et de droite.

En raison de cette diversification
des votes, treize partis seront repré-
sentés à la Chambre. Le véritable
vainqueur de la consultation est le
parti paysan d'extrême-droite, fondé
il y a quatre mois et qui remporte
sept sièges.

Le parti catholique en perd huit et
tombe de 50 à 42 sièges. Les travaillis-
tes passent de 43 à 37 sièges.

De l'avis des politiciens, la situation
créée est des plus confuse, et un porte-
parole du parti libéral a déclaré que le
pays allait devoir régler « l'une des
plus difficiles formations de cabinet
du siècle ».

La reine Juliana a commencé ses
consultations avec les dirigeants de
chaque formation pour constituer le
gouvernement.

Une nouvelle formation a également
émergé de la consultation, les c dé-
mocrates 1966 > qui, avec sept sièges,
entendent apporter un renouveau du
système politique qui est, selon eux,
défaillant.

SANAA (AP). — Quatre Yéménites, ac-
cusés d'avoir attaque un poste militaire,
près de Sanaa, ont été condamnés à mort
et exécutés à la mitraillette sur la place
publique.

Trois mille personnes ont assisté à Fexé-
ciition qui a en Heu sur la place de la
Libération, devant le ministère de la santé.

Quatre Yéménites exécutés
à la mitraillette

MIAMI (ATS-AFP). — Cinq cents per-
sonnes auraient été arrêtées à la Havane
à la suite de la découverte d'un dépôt d'ar-
mes, de munitions et de bombes, ont an-
noncé à Miami des réfugiés arrivant de
la capitale cubaine.

Les armes auraient été cachées dans une
maroquinerie située dans le centre de la
capitale cubaine.

500 arrestations à la Havane

On Ohamoniard tente
la première solitaire
du pilier du Freney

CHAMONIX (AP). — Un jeune aspirant
guide chamoniard, Pierre Dcsailloud , 21 ans,
tente la première hivernale solitaire du pi-
lier du Freney.

R s'agit là d'une tentative que certains
qualifient d'insensée et qui, si elle réussit,
constituera une victoire plus mportante en-
core que la conquête hivernale en solitaire
de la face nord du Cervin, il y a deux
ans par le grand alpiniste italien Walter
Bonatti.

Le Chamoniard est parti lundi par le
téléphérique de l'Aiguille du Midi. H a
couché le même soir à la pointe Helbron-
ner. Là, il a attendu 13 h pour connaître
les prévisions météorologiques et, avec son
sac comme seul compagnon, il est parti
en direction du col de la Fourche, où il
a bivouaqué.

On était inquiet , à Chamonix, hier soir,
en raison du mauvais temps qui s'est ins-
tallé sur le massif. Si ce dernier persistait ,
il ne fait aucun doute que le jeune témé-
raire courrait le plus grand danger.

Explosion au Texas
onze ouvriers tués

TEXARKANA (Texas) (ATS - Reuter).
— Onze hommes ont été tués et 14 bles-
sés à la suite de l'explosion d'un obus d'ar-
tillerie de 105 mm dans un dépôt de mu-
nitions de l'armée américaine, à Tcxarkana ,
dans le Texas.

Les victimes sont tous des employés ci-
vils qui travaillaient dans le dépôt, où sont
fabriquées et entreposées des munitions pour
l'armée.

Quand l'explosion s'est produite, quinze
personnes travaillaient au tapis roulant, qui,
selon les déclarations de témoins oculaires,
tournait à vive allure, mettant le feu aux
vêtements de plusieurs ouvriers. L'explosion
a été suivie d'un incendie, qui n'a pu être
circonscrit qu'après deux heures d'efforts.

L'état de l'un des blessés inspire de vives
inquiétudes. Plusieurs n'ont heureusement
été que légèrement blessés par des éclats.

En juillet 1963, une explosion s'était déjà
produite dans cette même entreprise cau-
sant la mort d'un homme et en blessant
vingt ct un.

Etudiants américains
et G.B.A. :

Johnson enquête
WASHINGTON (ATS-AFP). — Le pré-

sident Johnson a ordonné « une étude ap-
profondie des activités gouvernementales
pouvant mettre en danger l'intégrité et l'in-
dépendance des institutions d'enseignement
américaines ».

C'est M.. Katzenbach , secrétaire d'Etat
par intérim , en l'absence de M. Rusk , qui
a annoncé la décision du président , prise
à la suite des révélations selon lesquelles
la CIA à secrètement accordé des subsides
à une organisation estudiantine.

Indonésie :
Soukarno se rebiffe

DJAKARTA (AP). — Le président Sou-
karno tente de mettre en opposition les
militaires ct la population indonésienne , af-
firme l'agence officielle d'informations « An-
tara » .

Le 'président se tient en dehors de la
scène jusqu 'au moment de reprendre ses
anciens pouvoirs et de faire retomber la
responsabilité sur l'armée et le comman-
dant des forces armées, précise « An-
tara ».

Le général Suharto , qui a fait des ten-
tatives pour 

^ 
amener le président Soukarno

a abandonné ses fonctions, reconnaît avoir
échoué, assure l'agence, faisant état d'une
déclaration du général Pangaabean.

Naufrage
dans le golfe Persique ;

250 victimes
TÉHÉRAN (AP). — Le journal « Kay-

han », de Téhéran, annonce que 250 per-
sonnes auraient péri noyées, dans le nau-
frage d'un bac dans le golfe Persique, entre
Daubi et Bahrein , au milieu d'une violente
tempête.

Il y avait à bord des Indiens, des Ira-
niens et des Arabes.

Les recherches aériennes et maritimes en-
treprises pour retrouver des naufragés n'ont
rien donné, ajoute le journal.

Arrestation d'un suspect
qui aurait voulu

tuer Tito
VIENNE (AP). — Le ministère de l'i-

térieur a annoncé l'arrestation d'nn individu
soupçonné d'avoir voulu attenter à la vie
du président Tito, actuellement en visite
en Autriche. Le suspect, dont l'identité
n'est pas révélée, est un Yougoslave qui
venait d'arriver d'Allemagne occidentale où
il vit en exil. Il était porteur d'un pistolet
automatique , ct de 18 cartouches. Il a nié
jusqu'ici avoir eu l'intention d'assassiner le
président de la Yougoslavie.

WASHINGTON (ATS-REUTER). — Un
groupe de sénateurs républicains a invité
le président Johnson à maintenir, en nom-
bre substantiel et efficace , des troupes
de combat en Europe , et demande aux
Alliés d'Europe occidentale d'accroître leurs
contributions militaires à l'organisation du
traité de l'Atlantique-nord (OTAN).

Nouvelle baisse du taux
d'escompte en Allemagne

FRANCFORT (AP). — Pour la seconde
fois depuis le début de l'année, la Banque
fédérale allemande a annoncé une baisse
de son taux d'escompte, qui passe de 4,5 %
à 4 % .

Le 5 janvier , le taux avait été ramené
de 5 à 4,5 % pour stimuler l'économie
et la banque avait alors déclaré qu'elle
envisagerait un nouvel assouplissement du
crédit si la politique financière du nou-
veau gouvernement se révélait suffisamment
dirigée contre l'inflation.

Pour le maintien
des Américains en Europe

LONDRES (AP). — La chambre des
Communes a adopté par 300 voix contre
217 le principe d'une loi destinée à venir
à bout des radios pirates en rendant illégal
leur approvisionnement.

Les conservateurs avaient demandé que la
mesure ne soit applicable que lorsque le
gouvernement aura pu trouver comment
remplacer ces stations, qui diffusent con-
tinuellement de la musique « pop » à une
audience estimée à 20 millions de personnes.

Les Communes
contre les radios pirates


